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^DI/TO DÉCEMBRE 1987 


Une page d’histoire au sommet de Washington 

M. Ronald Reagan et M. MikhaR Gorbatchev Ont signé le premier accord 
1 jd desarmement de Fere nncl^ve iTîtâvëiiîiiiïpôïÂ^ 

COOaya Après avoir signé. le à Bumidr Mssi liÉua u m>SLâ<el . La Jortes de T ordre M libéré 

ÿ-j mardi 8 décembre, le traité ^ Ç «s Biuus A Oùafltp^rè^ deux meOem retenus par les 

U -Lt démantèlement ^ PAGE 32 

nagsnra missiles intermédiaires — le ,>6^^ ^ -• 7^^.^ I 


ir; l^a&gan T'a 
rap p el é i Juata titra, mai^ è la 
Wallon Dl anctia; raraa étalant 
eaux qui a or ai an t miai cpioi qoa 
ca aoit I y a abc ans aur la poasi- 

bWté da conetura un traité éHmi- 
nant toutas laa fu a éaa intanné> 
dWraa. 

La préridant américain étaft-il 
sériaux lorsque a repris é son 
oompta. an ‘1981. oatta Méa da 
M. Haln ai t Schmidt ? Panaait-a 
phnflt qua la risqua do la voir 
accaptar par la Kranrin était pra- 
dquamant nul ? La fait aat qn*é 
njoequa Mmagination n'élait pas : 
p i é it iaé ii ian L au pouvoir é Mos- 
cou, o& régnait aneora un Laonld ; 
Brejnev épuisé. I 

M. Reagan n'a paa. bien sOr. 
répondu formallamant é eaa 
quaatîons. Mats il l'a -hit da 
ma n i èr e hnpGcfta an sa posant l 
an prophète inspiré d'un monda 
débarrassé da rarmamaat 
midéaira. C'est fa mêma motiva- 
tion. ne rociblions paa. qui l'svah 
poussé è préeofdsar la misa an 
plaea au dsaaus des Etats-Unis 
d*un boucOar ^tatial : llnidadva 
da défénas stratégiqus. 

L'accord du 8 déeomfara — qui | 
doitaneoraétra soumis è ta rsdfi- ' 
cation d'un Sénat axtrémomant 
méfiant -ouvra-t-il la voie èeatta i 
prix cpm la numéro un soriédqus ' 
n'a pas hérité è promotera s è nos 
anfsnts ac à nos pa tiu - e nfa nts, 
ainri qtf aux ■nffantsds nos psüe»- 
sntams s ? Non. Msn sflr. Il n'sst 
qussdon pour la momsnt da 
détruira qua 3 ou 4 % des armaa 
nudéairas sxistantaa et la u sité 
risqua tmécurs d'être rends an 
causa i la pramièra reprisa da 
tsnrion Est-Ouest. 


fl n'ampicha q|uw 
c'est bien la pramièra fols, 
députa c|ua rhomma a fait sortir 
la dtaUa nud éai rs da sa bciia. 
qui tanta da ry frira rsRirar. On 
a'an WMadnrit da iw paa sahiar 
rauba da emtts philoaoptaia noiH 
vana. Mris 8 va da soi qd’rta 
dam a*ap^b|uar i Man d'auous 
catégorisa <rarraas avant qu'on 
puîaao lui donnar tara adhésion 
ssra réserva. 

L'Europe a été tocalamant 
ab aan t s da oatta négo oi adow qui 
aboutit è faira d'aOa la cobaye da 
l'acoord dos suparpuiesaneas. 
S'Ba ne va ri a nt paa être aoup- 
ç o nn éa ph» longÛMnpa da résar- 
var leur tawtattva da dénudéari 
aadon au Vieux Comàianc - ce 
qui ferait bien l'affaira da 
nwSS. - NBé. Gorbat c hev et 
R eagan au ra i en t avant a ge à sa 
préooct^ar aussi non sauloroant 
da la rédu c tion ari wtaii t irila do 
leurs arsenaux atratégiquaa. 
maie do rééquifibrag# des arma* 
mants d a a ri q u aa an Europe et da 
la i q rida ti c i o daa armaa chiin»* 
quas. Si tel n'était paa la ou. la 
tentation pourrait être forte, 
pour ninion sowiéilqua. da sou- 
mettra la moment venu rEuropa 
oc ci da nt a l a è du opér a tio n» da 
fliataiifliatinn. 


M pr éaid an t du 
C ta talhda ne devrait pu dans ce 
CW être tenu pour la sari rae- 
ponaaMa. Faiii-B dénoncer pour 
la iriMèma fois la puaflanbricé et 
l’avauglamant des Européens 
dans ostia affaira 7 Inoapabtas 
da prandra fa maaïua du vérita- 
Ww anjaux. Bs n'ont su jusqu'à 
p réa aw t qua gaindra aüT tours 
maéMm. oomptar tours migraa 
sous ac eonaacrar tour éaargto à 
da m édiocru m ara t hons oooi- 
namautriraaL Prisse la s om mâ t 
da Washington Isa oonvainora 
qua doues harpagons n'ont 
jaiaria fait un Européaa. ot qu'l 
ost tompa «ToasT anfin tadatar. 
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Après avoir signé, le 
mardi 8 décembre, le traité 
sur le démantèlement des 
missiles intermédiaires ~ le 
premier accord de véritable 
désarmement de l'ère 
nucléaire, - M. Reagan et 
M. Gorbatchev devaient 
discuter, mercredi et jeudi, 
notamment de ta réduction 
des armements stratégiques 
et des conflits régionaux. 
Le secrétaire général du PC 
soviétique est attendu veth 
dredi à Bertîn-Est, pour 
une rêiaàon au sommet des 
pays du pacte de Varsovie. 

WASHINGTON 

dé nos envoyés spêdaîa 

La. pccBÛère des ttois joarnées 
du «tvntnet S tcnu SCS promesscs: 
pour M. Reagan comme ponr 
M. Gorbatchev, il s'agissait 
d’écrire une page d’histrire en 
signant le premier traité de vérita- 
ble désarmement de Tère 
nucléaire; et ausu de prendre 
pabUqaement lenra marques 
avant d’entrer dau le vif des 



il MOriWT Aossi nêuBtisnontJbeE 

aCSBiUUSAOMRTËroRr^/ y 



intervention policière à la Banque (te Franx 

ïesforees de Tordre tmt^êrê 
deux directeurs retenus par les giénstes 
PAGE 32 


c nn uei va typfM, «i*m rAmni fia wntt w* 

que les imer|xè(es. L'un et l’antre 
Tont fait è pen près de la même 
manière, avec tm mélange assez 
équilibré d’optimisme et de pru- 
dence oomme sUs voultûent moiH 
trer leur détermination â aller de 
l’avant, mais sans lâcher la 
rampe, sans oublier ce qui les 
oppose. 

Dès le matin, M. Reagan avait 
donné le ton pendant la cérémonie 
d’accoeil sur la pdouse de la Mai- 


son Blanche; *J*ai aeauüli Set 
bon. nombre de dirigeants étran~ 
gert au cours de ces sept der^ 
nières années (_), mais cette 
visite est peut^tre plus mar- 
quante que beaueotgt d*autres, 
car elle représente la rencontre, 
non pas d’ailSés, meâs éTadfeT- 
saires». 

JACQUES AMALMC 
etJANKRAUZE. 

{I2relasidtepage2 
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MM. Mitterrand, Chirac et Barre en campagne 


Un icD à drax contre un 


*Ça nous rajeunit, hein!»: 
M. Mitterrand ne consent que œ 
bref cnwiTnentaire m fonnc de 
pirouette lorsqu’on lui fait remar- 
quer que les propos qu'fl a tenus, 
le mardi 8 décembre, au Crensot 
et à Mdctceau-lea-MiDes, avivent 
quelques aouvetûss de campagne 
préridemidle. La région — indus- 
trie lourde et scs l^ons de aal»< 
nés frt]^ de plein fouet per la 
crise - se prêtmt U est vrai i ces 
évocatioiB de la « longue iutte • 
d'une • classe ouvrière » dont la 
vie est • dure et même insuppor- 
table ». Elle permettait le rappel 
des ccmbais anciens pour le <^t 
« à i’édueation, au salaire, à la 
protection jocieie. à J 'arbi- 
trage » / pour le « droit des 


ayants et des femmes »: le fres- 
que ({dos lyrique naguère, au plus 
fort des meetings) sur ces enfants 
dont on exigeait qu’ils travaillent 
« quatorze heures par jour pour 
la bonne conduite de notre ^ano- 
mie et parce qu'ils pouvaient plus 
oisénant se gAiser dans les gale- 
ries étroites et travailler plus pro- 
fond». 

La région, de surcroît, est sym- 
bolique des aller-retour de l’« état 
de ^ce » ; ou y avait barré les 
voies de chemin de fer, fin 1984. 
lorsque Creusot-Lrire a déposé 
«on bUan. et l'on avait hurié sa 
colère ooutre les turpitudes socia- 
listes ; on demarxle aujourd'hui au 
• traître « ditier qn'Q en rep re nn e 
pour sept ans. 


C’est tenlaut, malgré* Tige, 
parce qu’il y a beaucoup è faire et 
que la relève socialiste, incarnée 
par M. Rocard (auquel M. Mît- 
terrand accorde aujoardlun nom- 
bre de qualités) serait moins assu- 
rée que hû — fl le <Bt, en pr^ à 
us amis — d’affronter victorieoae' 
mmit un second tour (TéiBctim 
présidentieUe. Les tentateurs 
afiloeoc au pasnge des cort^es 
présidentiels en province et 
{Peines pages dans les journaux. 
• Tonton, laisse pas béton », 
«9^e Renaud daxts le Matin. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(lire la suite page lOLf 


LesmatüraprmièreSfthèmébndiumt 
PAGE 7 

Les fausses factures pour te PS 

Dna aoviella încu^Kitib^ 
dont celle ttuue aiden colistier de M. Barre 
PAGE 1 1 

Les dépenses de Fassurance-matedie 

Les eouséqueuees due ^Séguin» en 1988 
PAGE26 

ARTS ET SPECTACLES 

■ Oidt Eastffoed .toone fat vie de Cfaailie Faiker. 

■ Le tbéâtre pour Ift jeaBessfe ■ Mario Mer^ le pèee 
de Tait panne, an Festhai d*antonDe. 

Pages 15 à 17 

Le sornmaire complet se trouve page 32 


nmdis en pêrQ 

Mal coraxiae dn grand priaiic; les n faü i^ u n ti riie» sont très 
nppiériitos des rndusOiaia et dw fpMsicieib. qui font, de plus an. 
plu» «réquanwiantÿsgWè nées. Poe tofMéùavDfe.Jrèittotirii na - 
petons ont invité, m mardi 8 ot merara ri 9 décembra, è TEcqle 
porytachrtiqüo. é PUIrisoau, un néllier d» poraonnas. Mris ils tian- 
nant amai ft rira haut et fort à laiire interiocutaurs — not a mment 
aux pouvoBs publics — ‘ qu'is soufirent da {pos problànies da 
racrutantam, aggiuvéa par une Grise da vocation chez las jamtas ot 
une ftjita èTfirangor tTima partie das maîDaurs charcfiauSL 

Page 14 

La lotte contre le dopage 

La hitts contre le dopage sportif aat une priorité de faction de 
M. Christian BergeUn. La loi da 1965 s'étam révflée cEffiritomant 
appécabtor la seaéiaira crEtat è la jaunean et aux sports devait 
préaaoter. la marcFatS 9 décembra. au conseil das mînîstrBS lai 
prriet qui étend la champ daa oontrétes, aggrava les peinas 
ancouniss par toa pourvoyeurs et charge une convriasion natio- 
nale corop otré a da aportÂ, da médecins et de fbnetianmires 
d'harmoniMr laa-règiss des fédérations aportivas et da eontrfilar 
leur appécation. 

Page 23 
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L'ENQUÊTE ; l’élection présidentielle du 16 décembre 


Corée du Sud : le yertige de la démocratie 



la pov rélectk» 

prCsIdeutiafia éa 16 décambre — 
la prariHcr acn rtla flbre dapitis 
seize ne — est rionriafr par la 
rirafitéftreieaéeBxpriad pae x 
caadldata de l*oppesitloa, 
MM. Sfaa Dæ Jaag et Kfan 
Yoa^ Sam, qui font fiwe aa 
caadldat offidri, M. Rofa Tae 
Woo. 

SéOUL 

de noue envo yé spéaef 

Dans ocetc famiDe «Tus mco^ 
bre da gouveraement, qui fît 
mate a carrière dtfls Ira services 
aecreis (KCIA), la KBor wSaée 
votera, c omm e son frère, pour le 
candûlat da pouvoir, M. Rob Tae 
Woo, la detutième pour le candi- 
dat de l'oppositioD OM>dérée, 
M. Kim YoQBg Sam, paioa que 
son mari est de la oéiue région 
(Pusan). et la beigiBune. eacore 
I ruxnyositâ, pom* M. Kim Die 
Jung, autre de Popposi- 

tioBS • le seul qtd soit vra im ent 
pceteurdedungement 

L'élection présidentieLle du 
lé déc emb re, la première argaul' 


fée librenient depuis 1971, divise 
les Coréens du Sud. Elle est pesr- 
çse par tons comme un touinaot 
dans nüstoire nationale modenie. 
« Ibte pape est en train tk se toia<’ 
ner, oo mmen t e le rédacteur es 
chef d’un grand quotidien. Quel 
que soit le résultat, Ü sera dlffr- 
cUe de revenir en arrière sans pro- 
voquer une opposition populaire 
massive. St la Corée veut faire 
partie des pape avancés, die doit 
avoir un système politique qui 
earresponde à son développement 
économique. » 

Ponr beauemq» est es jeu on 
nouveau contrat social. Mais 
révoIotiOD en cours suscite auBi 
de vives inqniétudes ponr la stabi- 
lité do pays qui, en septem- 
bre 1988, doit toe rbOte des Jeux 
olympiqiies : on ne passe pas ans 
tùailîcanests d^m auxoricarisine 
qui r ep o a aussi ar une culture 
politique absolutiste confucéenne 
à un système plus ouvert. 

La mentalités et les isppons 
socUux évoluent leoten^ent, 
même n la mioderaîsatiott a été 
triiBe rqddité étonnante, et si ks 
p r ogrès matérids accompUs eu 


l'espace d’une génération forcent 
radonration. 

La Corée du Sud d’aiyonrd’bni 
n'est certes pins celle de 1971,- 
asnée oh M. Kim Dae Jung faillit 
remporter sur le général- 
président PUrfc Cbnn Hee. Elle a 
plus connaoce en eDoméme, tail^ 
du pmnt de vue militaire qu'écod 
Domique : ayant encaissé 
snoeès la vague de revendicatk 
ouvrières de Fêté, l’année 19 
aura été marquée par une c 
dation des résultats de 19 
croissance économique a 
^ en outre, une cla»e 
importante, qui n’aspire 
lement anx satisfact* 
rieiles, mais «MMhaii» a 
per davantage è la vie; 

Enfin, près de rix Sri 
ont moins de trente 
dbnt le pays 
jamus connn d'ex;, 
cratiqne;. .«Les frumati 
ffluiées sont td'— '— »- 
cratisation sou 
«aé er un appel d^iir 
oonbélable. 

[Un ta suite 
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Etranger 


La signature à Washington de l’accord 


Parmi les très eombrenses 
réacdoDs positives qin ont salué 
de tontes parts, mardi 8 décem- 
bre, la s^eature de traité sur 
réliiiûnatioa des inter- 

médiaires^ celles des gimveni^ 
méats earopéens, tout en expri- 
mant la satisfaction, insistent 
généralement sur la nécessité 
d’autres accords de désarme- 
ment. 

• A PARIS, M. Jacques 
CUrac a estimé qœ ce traité est 
« im acconi positif s*U est stari 
par d*»ytFe8 accords gm permet 
teat de renforcer la séaaité dè 
rEarope », Le traité de 
Wasliingtoa seul « n’est |ms de 
aatme à renAtrcer Is eêcmtë de 
PEurope», a ajouté le premier 
ministre en appelant de ses voeux 
un accord sur tes arsenaux stra- 
tégiques. « A ce moment-lâ, ce 
sera aa accord bîsUuiqne », a-t- 
il dit. 

De b mairie du Orensot oà U 
était eu visite mardi, le président 
de la Répubüque, tout en émet- 
tant le même sonb^t, a daran- 
tage insisté sur fe côté poâtif du 
processus engagé (nos dernières 
éditions du 9 décembre). «Mon 
choix ea votre nom est fût, a dit 
notammeot le président de b 
Répubüque, £T faut désanaer. S 
ihot refuser la propositkm de 
ceux qm vous dbeat non. (U.) Si 
Pou ne désarme pas, oa nouera 
les économies et Poa mettra b 
sécurité daraotage en pérU il 
faut coaüoaer. • 

O A BONN, le chaacelîer 
Kohl a qualifié l'accord d*« his- 
torique » et â remercié « dnleu- 
rensement j> le inérident Rea- 
gan. Ce n’est aussi pour le chef 
du gouvernement ouest-alleaiand 
qu'un • premier pas » qm devra 
être suivi par flnterdktioa des 
armes chimiqnes et b recherche 
d’un équilibre entre les armes 
conventionnelles, ainsi q u’ entre 
les missîles de très comte por- 
tée, au plus bas uheau postiûe. 

O A LONDRES, tout en se 
feiicitaiit elle aussi de ce qn’cUe 
a goaiHiê de « bonne nouvelfe 
pour tous», M”* Thatcher a 
réaffînnê rattacbemeot de b 
Grande-BretagDC à sa force de 
dissuarion, ajoutant qn*«jl ne 
devrait pus y avoir d*aatres 
réductions dans le domaîae des 
aimements micléaîres avant que 
Pm tende à mie ptœ grande 
parité ea matière de forces 
coBTeatiouBellea et que les 
armes ebimiqaes nbfeiit été &S- 
mmées». 

D’autre réactions se sont plus 
bruyamment exprimées : oa a 
manifesté pour la paix dans les 
rues d’Athènes, et à Cmmso, en 
Sicile, où des missiles de 
l’OTAN ont été déployés en 
1984, on a fait b fête dans les 
rues, feux d’artifices à rappni. 





guide idéal portant sur cinquante 
'-- f ; répandues dans Thexagoiie, du 

, i narmç; fjguier, du gené\Tier au platane.”^ 
* X, -■ “LEMONDE”. , 

'-"'r Terres de France 


Une page d’histoire 


(Suite de la première page. } 

Suivirent naturellement des 
paroles de bonne- volonté, mais, 
te toute évidence, b président 
américain voulait montrer 
d’emblée qull ne se laissait pas 
griser par Tûr des sommets et 
n’oubbut fû une •réalité ùteot^ 
fortable», ni ses principes, ni la 
révolte des éléments les plus 
conservateurs du Congrès. 

M. Gorbatchev a eu dn»t Â 
ringt et un coups de canon, à un 
d^lé de soldats joueurs de 
pipeau de l'époque coloniale - 
ttet l'apparat rbervé aux chefs 
d’Btat, que formellemebt U n’est 
pas. ratmosphdre semblait 
plutôt réservée, tout particulière- 
ment entre Ra^a Gorbatchev et 
Nancy Res^an, qui réduisirent 
potgato de main et sourires au 
stnA ■ninimuni- Dans son allocu- 
tion, chaque dirigeant a tenn à 
délimiter son tenain de prëdilec- 
tioa : Kl Gorbatchev insista sur 
b négociation sur les armements 
et la nécessité de maintenir la 
« stabilité stratégique », pre- 
mière allnsion de la journée à 
riDS, b «guerre des étoiles». 
M. Reagan, lui, a pris soin 
d'évoquer aussi les autres ques- 
au programme des entre- 
tiens les cmflits régionaux, la 
liberté des peuples, les droits de 
l’homine, tandis que Nancy, le 
regard intense, buvait ses 
paroles, et que Rabsa regardait 
b ponte de ses bottines. 

aLa mHalde 
AaiÊriqne» 

n y eut aussi les accents de 
circonstance : « Nous faisons 
Phistoire » (M. Reagan) , et 
« L’histoire nous rappelle nos 
responsabilités • (M. Gorbat- 
chev) - avant-goût des discours 
de raprès-mîdi avant b signa- 
ture de l’accord FNL 

Cette fob l’atmosphère est 
plus détendue. Entre-temps, les 
deux hommes ont eu un premier 
tétCHÉ-téte d’un peu plus d’une 
heure. M. Reagan, qui dans cha^ 
cône de ses ^Uocutations de b 
journée émania soQ répertoire de 
proverbes on d’expressions 
rosses, y va de nouveau de son 
Dovieria no provierlai (FaU 
confiance mab vérifie), mais 
M. Gorbatchev l’interrompt : 
« Vous répétez cela à chaque 
rencontre ». On rh. Et M. Rea- 
gan r^ilique : « Parce que ea me 
plût ». On rit encore (rassis- 
tanee est composée entre autres 
des nteoebteuia qui ont nûs au 
pont Ses mob durant b texte 
du traité et de membres du 
Cüngrès qui auront â se pronon- 
cer sur sa ratiricati<»). 

Ensuite oo signe — quatorze 
fob chacun - on échange les 
stylos et des poignées de mains, 
cette fob très chaleureuses. Mab 
fl y a des limites : pas question, 
par exemple, de s'embrasser, 
pêrsonae n’a oublié le geste 
inctegru de Jbnray Carrer, qui, 


lors de b signature de l’accord 
SALT, en jiw 1979, était venu 
frotter ses joues contre celles 
d’un Brejnev un peu étonné. Et 
personne, aux Etais-Unb, n’a 
miblié ensuite l’invasion quelques 
mob plus tard de l’Afghanistan. 

Apres la signature, nouvranx 
discours, cette fob destinés aux 
« peuples du monde ». La scène 
est dih'usée en direct à Moscou ; 
en fait, aussi bien M. Reagan 
que M. Gorbatchev semblent 
s'intéresser avant tout au public 
soviétique. M. Reagan pour 
«sayer de lui faire partager un 
peu du rêve amérieûn. 11 parie 
de paix, de liberté^ de • la véri- 
table Amérique» qui est autre 
dusse qne »des supermarchés 
remplis de viande, de lait et de 
toutes sortes de biens », autre 
chose que « des autoroutes 
pleines de voitures », mab « un 
pays de foi et de famille », 
« une volonté du eceur »... 
Le président parle des égii^ 
des synagogues et des mosquées, 
de Noèl et de hanukah. 

M. Gorimtchev, lui, est |riiis 
politique, et surtout plus sur b 
défensive. 11 reproche aux « poli- 
ticiens et journalistes » de se 
deoiaader « qtti a gagné ? » (i 
travers ce traité) : « C'est le bon 
sens, la raison qui ont gagné» 
(le traité FNl amène les Soviéti- 
ques à éliffliner quatre fob plus 
de têtes nudéaires que les Etats- 
tinb). M. Gorbatchev évoi^e 
lÂnine, lance une ncnivelle flè- 
che contre la • guerre des 


étoiles » et « /es millions de dol- 
lars » (il ne parie pas de rou- 
bles) dépensés tous les jours 
pour les armements et les divers 
fléaux clairement capitaUstes. 
Après qud, les deux dirimants 
gagnent b bureau ovak pour un 
second tête-à-tête, tandb que les 
deux groupes de travail se réi^ 
nissent parallèlement. L’un doit 
se consacrer au contrôle des 
armements, avec à sa tête 
l’Américain Paul Nïtze et le 
maréchal Akhromeev, dief de 
l'état-major soviétique, l'autre 
aux autres questions inscrites an 
calendrier du sommet (drdts de 
l'hoiome, problèmes r^onaux et 
Inbtéraux), sous b directioc de 
M>m Ridgway, secrétaire d’Etat 
adjdnt, et de M. Bessmertnykh, 
vice-ministre soviétique des 
aflmres étrangères. 

Entretiens 

MMmég 

Les entretiens entre M. Rea- 
gan et M. Gorbatchev ont été 
« pacifistes et productifs », selon 
le i>orte-parofe américain, mab 
aussi, scmble-t-jl, assez animés, 
puisque, toujouR sekm M. Frtz- 
water, M. <^batchev a défendu 
avec «r conviction » ses idées, 
tandb que M. Reagan se mon- 
trait luHoaéine « vigoureux ». O 
semble qu'fl ah été surtout ques- 
tion, le matin, des droits de 
l'homme. Les deux dirigeants 
avaient passé rapidement en 
revue rensemble des proUèmes 
et organisé ensuite des discus- 


sions. Mab, en tout état de 
cause, les porte-parole ne 
devraient rien dire de très, subs- 
tantiel avant b fin de b réuem^ 
tre. Cest désormab une sorte de 
règle lors des sommets 
américaiiohsovîétiqnes. 

La jmunée n’étût pas finie 
pour Kl Gorbatchev, qui leoe- 
vah nnpte plus tard à Tambas- 
Sade d’URSS diverses peramma- 
Ijtés du monde intellectuel ou 
artistique^ de Henry Kissinger 
au prédicatenr Bilfy Grahaoi, es 
par b veuve de John 
Ydeo Ouo^ et l’écrivûi 
William Styron. Devant eux, 
M. Gorbatchev a parlé, avec 
C M train de b nécesâté d'ai&ffîo- 
rer les relations soviéto- 
américaînes, et aussi, comme fl 
l’avait déjà fait plusimira fois 
dans b joorn^ de ses slogans 
jétiebes, de • p e n sti t fOâ» et de 
«gbsnost», mab sans ^iporter 
grand-diQse de nonvean par rap- 
port à son discours babitncL 

De soD côté, M* Gorbatriiev 
faisait un petit tour dans 
Washington en compagnie te 
M*« Reagan, sans guèîe sortir de 
sa voiture. Selon toutes les 
rences, les relatiotts entre les 
deux dames ne se sont ^ère 
réchanffées an cours de b jour- 
née, alors que leurs marb es 
étahait, lots des séances fdiotas 
avec les journalistes, à s’iqgielflr 
par leurs préDoms (ce qui est 
tout â fah courant aux Etats- 
Unis, même entre gmis qui se 
connaissentà peine)': » Ja 


m^ pelie 


Roil »• Et mû Mik- 


Restait à se changer pour 
assistér an grand dîner te b 
Maison Blandhe ; smoking pour 
le président, oostume sombre 
pour te secrétaire général, robe 
100^6 noire pour les épouses, 
mais avec des pailtettes sur celle 
te M“* Reagan. 

Oétaît évidemment te oonAte 
du bonheur mondain pour les 
heureux détentmors d’une învi te- 
tiOB (une beume ceatûie): Le 
sénateur et candidat à b pr^ 
dei^ Robert Dote, ^ n’arrive 
toujours pas à £re s^ aime on 
n’aixue pas te traité FNL 
tait un s n p erbe nœud pajulloo 
rouge. KÀtis ..Galina Vi^iiievs- 
ksb, r^K»»o:da vioteuiste Ros* 
tropovitch,- ptteent lui aussi, 
assise à jnôxmnté d’un memtxe 
éminent'-d.tt -buepao prdhique, 
M. lakovfév, .rm^ait de lui 
adresser b paxote. Fendant ce 
temps, plnsieuts négoebtens 
amâtesdas fasatent des prévi- 
rions : • Nous aurons 

UH autre, sommet en mai », 
expliquait M.' Paul Nitze, 
cooseflîer. du inésident p^' tes 
arioeiiienEs. Qo^ à M. Reagan, 
fl continuait à paiterU. russe. Du 
wKWM pour trinquer au champa- 
gne .avec. M. Gorbatchev ; »Za 
doravièz J». Le seerêtaht géné- 
raL doht on apprend incidem- 
mest qu’il étudie l'anglais, sem- 
ble pour l’instant h^ter à 
utiliser ses connaissances. 

JACQUES AUALRfC 
et JAN KRAUZE. 


M. Reagan : 

« Passer de la confrontation 
à la coopération » 


Void tes passages tes plus 
significatifs des différentes aflu- 
cotioDS prononcées par le préd- 
deiit Reagan an euirs de b joa^ 
née du mardi 8 décembre: 

Lors de la eêrémoide d’accueil à 
ia Maison Blanche ; 

• Ayons le courage de reconnritie 
qu’fl y a d'inqiortantes différences 
entre nos ggaveruBments et nos sys- 
tèmes, des différences qui ne db^ 
raîtnmt pas en prenant nos désiis 
pour des réalités ou en manifestant 
notre bonne vokmté, aussi sincère 
qn’eüe puisse être. 

» Cette réalité inconfortable ne 
doit pas eondure an pessimisme, 
cependant qu’dle devrait nous met- 
tre en présence d’un défi, d’une pos- 
sibilité de paaaer de ia confrontation 
à b coopérâticHL. 

» C'est nous qui faisons l'histoire, 
qui avons le pouvoir de changer sa 
direction. C^endant, un tet change- 
ment n’est pas farile et ne peut ècre 
accompli que bisque tes dirigeants 
des deux parties ne se font pas dlflu- 
sions, parlent avec franchise et 
affrontent leurs différences. Tel 
sera, je Teeptee, Te^rit de nos rei^ 
coutres à venir. » 

Avant la st^anure du traité: 

• Cette cérémonie et le traité que 
nous signons aujourd’hui sont 
d’excellens exemples de b manière 
dont b patience est récompensée. 
Cest, fl y a plus de &x ans de cela, le 


PLON 



simple propositiai, on aurait pu dire 


une proporition d’une simplirité 
désanasnKc... 

» La réaction, c’eit b môiis qu’ôn 
pubse dire, fut mitigée. Four cer* 
tains. Toption zéro émit ririonnaire 
et irréaliste, pour d’autres, ce n’émit 
qu’un truc de propagande. Mab 
avec de h patteno^ de b détermina- 
tion et de l'engageimt, noos avons 
transformé cette vision impossible 
en réalités. 

» Cet accord contie n t te sy st ème 
de vérification te plus astrdgnant de 
l’hbtmre, comprenant des clauses 
concernant des équ^es 
teurs résjdant léellenieat snr te terrî- 
taire te rautie partie et f autres 
formes d'înroection sur le t es rab 
Maternent. ^ traité protè^ les 
utérêts des amb et des alliés de 
l'Amérique. D xncaine aussi d’autres 
piinGipes importants : le besoin de 
glasnosi, d’une plus grande tran^^ 
rence dans tes programmes mili- 
taires et tes forces. » 

Après la signature du traité: 

• An cours des jmirs à venir, nous 
aHons discuter d’autres réductions 
des armements et d'antres pro- 
blèmes, et à nonvean cela noos 
demandera tenqn et patience pour 
parvenir à des accorda. Ma^ aloss 
que nous commençons oes conversa- 
bOBS, sonvenons-noDs qu'une vérita- 
ble confiance btematioiiale et une 
véritable sécurité sont bconeevaUes 
en rabseace de soinétéa ouvertes, 
dotées d’une liberté de rinforma- 
tion, d’une liberté de cixiscience, du 
dreét de publieatian et te droit de 
voyager.» 


M. Ciorbatchev : 

« Notre politiqne étrangère 
est intimement associée 
à b « perestroi^ » 


De son côté, M. Goffbaldwv a 
imtament déclaré ; 

Pendant la eérimadetPaeeueit à: 
lahfûsonBlaHdie: 

•MsiàzremhWasbùigiak'aveë 
lintentiaa de frire proçrewrte pio- 
rinte oldectif qui est anssi |dns 
important celui d’atteindrê un 
accord pour réduire de moitié les 
armes stnt&iqnes offenrives dans 
le contexte d’iine fame gaimitie te 
b staWKié strri^iqiie. Noos cher- 
cbOBi ansB à étabir nn dbkigne très, 
sérieux et très rincère sur les antres 
aspects des relations . soviéto- 
américainea. 

» La pcffîqne étrapgèn soviéti^ 
que aujourd’hui est iatiménieiit 
associée à b «'perestriAka », b 
restructuration mtérieitre te b 
société soviétique. Lé peuple aoriêti- 
que a andariwisBment prb te ebe- 
mm te;'b réfenne radteate et da 
développement dans tous les 
domaûes - éeonondqae, sociaL. 
et wtelteotiiri- 

» La démoeràtbatkn et b trans- 
parence soit les oonritions démhrea 
pour le succès de cette r éf orm e. 
Elles do nn en t aussi b garantie qne 
nous irons, lobt et que le oonii q» 
no» sairons est in dve cM bie. TeBe 
est b volonté de notre pei^e.- » . 

AvtmtlosigpahireduVidtéi 

«Nous avens pareoum une mute 
teugne de sm aimées Renies de.trà- 
vril et de draab ntténrifs; Eneote va 
pas ven cette table et te trrité aéra 
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deverir nne date inscrite dans ie 
livré (Tfaistoire, nne date ^ mat^ 
qneia b fiontitee séparant IWe dn 

• te^e dBdémflSa^^^'te b vie 

’ bO^BfiSSiL 9 

« Les gens venkat vivre tes vn 
ntende où les vabseanx qmtiaux 
. américams .etlsoviéti^ies ac ngoii^ 
diaieai pour des voyages communs, 
non pour b «guem des éfioîlès». 
Les gens.' veulent vivre dans un 
monde où 3a n’amvient pas à d^ea- 
serdes de doUais par jour 

pour des aimes qa*fls ne poenaieat 
que crmtré râHoenies. Lea 
gens veiddn -vivre das un monde où 
diaenn pobrrah jouir dn droit ù b 
vte; à la fflteité et as baobenr et, 
natuidteinent, aux antres droits de 
rhonme^ qui do ivent être jawanti» 
ea pratique das n’inqwste 
socrité develafipé^ et nn monde où 
b prospérité te qndqoesens.se 
seraitpesohteiineaapiixtebpim- 
vreté et de b sonffiance des antres,. 

» Notre confiance das faréair 
de . notre pays et . notre conrietira 
qu’un mondé sftr eà civifiiri pèot être 
bêti-sont oigariqueiiieot nées, Aa 
nom de b dhection soviétiqiie et dé 
tout notre peiqiie» je dédare que 
das tes affaires InteaiatioDales nous . 
agissons et nous contimieros ù agir 
do manière responsable et 
sérieoseL* 


NICARAGUA : interception d’un avion américain ' 

' ’ ~ ' M - * ■ ■— — ^ 

Une nouvelle « affaire Hasenfns 


MANAGUA 

de notre correspondant 
en Amérique centrafe 

Les autorités milhrires nteara- 
guayenoes ont présenté i la presse, 
le mardi 8 décembre à Managua, 
des •/neuves» confirmaot qu’un 
pilote amârieain, teUl favion h dû 
frire un Btterrbsage forcé dîmaoehe 
an Nicaragua, était - directement 
lié à la guerre ^ognesriOR que les 
Etats-Unis eomiinfeitf de mener» 
contre ce pays d’Amétiqs centrale. 

Cherchant vbiUeoient à répéter 
roptetkm de rdatios priihques 
réalisée U y a un peu dos d'un an 
autour de «Taffaiie Hasenfus» - 
du nom du seul rescapé de l'équi- 
page amér îgaîH dont ravioi avait été 
abattu en octobre 1986 an cours 
(Tune de raritaîDement de b 
gnérflh anti-sandbiste, — le minb- 
tra de b dri^ense, te général Ham- 
berto Ortéga, a annoncé qutm res- 
sortissant américain de 
cinquante-sept ans, M. James Jor* 
doa Denby, était détenu depub 
dimaiiebe pour avdr « survolé sans 
autorisation le territoire nieur»- 
guayen >. Le curriculum vitae de 
M. Denhy, originaife de l'Etat de 


iminds ittris réridant an Costa- 
Rica depuis de nmnbreases »"»*«*, 
ressemble beauoonp, selon le minia- 
tre de b défrose, à celui d’Eugène 
Hasenfus, lui »"— ■ un udfi- 

taîre. 

• Ce mercenaire américain, a 
dédarê te général Ortéga, n’a peut- 
être pas livré d’armes, mais U ^ee- 
tuedt sans doute une mission de 
repérage ou d’espimutage. Nous 
pourstàvons aetuellemem Penquite 
pour eonnûtre la mission exaeu de 
cet ùtdMdu. » A défaut te {neuve 
convaincante éiablissaiit un üen 
entre KL Denby et tes liviabteS 
d’arnms g jg Costia, te 

général Ort%a a présenté une séria 
de doeufRevs pranvant rapparie- 
nance <hi pQote à un réseau te res- 
seatissants emteteains résidant au 
CostarRica qui erilabareiatent avec 
b guérilla anti-sandinrste. Des 
photos saisies à bord de l’avioa mon- 
trent M. Denby, proiniétaire «Dme 
ferme au Gosia-Rica, en cranpagrio 
d'un autre citoyen américain, 
M. John Hall, qni possède 
d'immenses territoires au Costa- 
Rica, près de b fraotièie avec te 
Nicaragua. JI est de nMoriété publi- 
que que M. HuU est lié aux services 


seereb américams, b OA. Il amb 
ù b disporitioD te b Contra, an 

emira «W A u twX i »* gfiwfag 

réstes d’atterrissage riccées sur ses 
terres. 

R ah a i r na . 

nCûste-Bkù 


un certaSn emhutas an 


. tent le prérident, M. Oscar 

Aiba, tevah reikvoîr jeudi à Orio te 
prix Ndbd te b paix ; M. Arias est 
a ror^gine du réu te parénigiix g. 
Guatrâiab te / août par cznq pays 
d’Amtei^ centrale. 

An ooQia tes dernières mni8e8, .k 
Oostu4Uc^ mmtet boe à 

te *811808010, 
avait fermé les ymix sur les actintré 
te b Contra qm avait trouvé tta 
canctiiairB dans le mrd do pays, où 
elle avah teabli des et 


En arrivant au pouvoir - ea mai 
1986, KL Actes aviot aimoncé qu'il 
était déddé à mettre -fin à cette 
coBpbbaaee. Mab te CMCfrRiea, 
Æÿsant sentement d’une garde 
chute et raiate depub rabolîtiea te 
raxraée oa 1948, n’est ^ viriment 


' te mcrâre de coitrNer les déptec 
ments te b Contra et tes.nxsn 
irats <Tavions.daiB tes r^^ons.dîE 
elles d’accès. Les sandinisti 
reowiiwÎBsent malgré but-que 1 
effdrtt te M. Aziàs'ont prodidLqB 
qné$\ éffets pubqne te nonbie i 
vote', «a prcvenaiice du Costa-R# 
annb séosiblemeiit bussé an cm 
des damera mois. . . 

.'SV:^ quatre^ringttenx avis 
qui, 'Splon Managua,, çnt . . vio. 
req^^. aârien. .dn Niflângnar.i 
mms..de. novembre, •ta pb^ts 
\âuHanduras»i .* 

- ^ facméas^ 

msbe a rewpéfé.ptarienra caigaboi 
d’antes snr tes Iteiix i 

pontentaro avant tes ctedtesl Ma 
c’est, la première fois, depni 
« Taffaire. Hteenfi^ qa’elte xteit 
à mtêroBner lui'iatritfn llé'à 1 
CteXïm 1^ «iiérarOrt%a a induit 
One te' pOqe serait probabieméi 
|bgé, canmri Pavait été KL:£agèt 
Haaenfus.iCelui-ci avais ét 
condanihé à ttuie ans teréiSMB.'^ 
■ bsoted’otetetesiittteréqiia^ 
' avait été libéraau bôutte'triés ma 
•pimvpassm-^o&mfhiidllo», 

delAgrange. 
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Le traité et ses protocoles : 

de complexes et très précises procédures de vérificâtion 


pRECeoBwr/ 

/ 




ME»4e 


«Sa, et non pas ceux des Awrgas 


ùafttfjL Voilÿ qui devrait satisfaite dans IXHafb qii fabric^ des mi»- . 
les {Artisans de la cguene des • sHssimerocKitiMnteoeMX. 
étonesB. Autre exemple : a n'est 
pas questkm. bien sOr, de dfaure 


WASHW6T0N 



Le' lecture de le version abrSgée 

texte de raccord sur rélimina> 
^ des mifsfl ee snermétSairss 
(FNI) qui s été remis, mardi 
9 dCcémbre, b la preese n'ast pas 
ttMwra fecilai, mais eUs est fuct- 
nents: Tous ceux qui s'srtéreesent 
a u dé eemiAnent et mftne les 
eutres, devr ei ent se plonger dans 
ces aobcente pages (la texte qui e 
é téd gié par MM. R e e g en et Gor^ 
batchav an compte piîs de cent 
Anrante. car B répertorie tous tas 
•mpieoeinants de miwilee vouée à 
la destnietion, mais tas négocie- 
tsora ont décidé ds ne pas tas révé- 
ler au commin des mortata). 

Une tactura rnSme rapide leur 
indquerait combien il est dfRcBs 
dans ta pratique de se débwrasser 
de «s engins de mort; combien 
aussi il est diffidie de vaincrB Is 
Riéfianoe et de mettre en piaee des 
systèmes ds vériRcnion raisonna' 
btament fiebtas» mais è révidancs 
tout i fait contoumabtas. Pas éton- 
nant dans osa eoncfitions qua les 
négoci a tione sur ta rédaction if un 
tel texte dont été aussi longues et 
auaii tabortausei. Pas étonnant 
non plus si tas négodstions sur la 
réduction de 50 % des armemsntt 
stratégiques dirent ertcora plus 
kxigtampe. 

Le traité est en fait un texte en 
trds parties: ta trsté kê-mime, 
plus deux protocotas détaxés è 
l'infini: Fun précise ta mani&ra 
dont seront détruits tas engns 
visés et Feutre, encore plus com- 
plexs, tente de défâw dans toutes 
tas hypothèses tas méthodes de 
véri fi c ati on du respect de l'accord. 
Mîsdon qi^ impoasibto, a-t-on 
envi» d'écrire, quàid on sait ds la 
bouche mime dee négo^teure 


que Moecou et WesMngttm ont 
(N^ eu tout loisir de tricher sur la 
rxénbre d'engins è détruira : il est 
possibta grâce aux satellites ds 
repérer les missiles déployés, 
c'es t è di ro prêts è être tancés : B 
est en revanche impossible de 
comptabiliser par les mêmes 
moyens les missiles tenus en 
réserva. C'est cTailieuis pourquoi ta 
traiié ns ckNme aucun chifire. 

Au coure d'uns conférence de 
pressa, M. Meynard GKtman, ta 
prindpel négociateur américain, a 
cependant été plus préds et a 
affirmé que tas Etats-Unis evaiem 
c avoué > quatre cent trente engins 
rxNi déplo^ et l'URSS huit cent 
quatie-iring t -quinge. Les mtaritas 
déployés sont, aux, au nombre de 
quatre cent vingt-neuf pour tas 
Etats-Unis et de huit cent 
cinquaït o s e pt pour rUnion sovié- 

tkpia. 

Ces chiffre s , ne FoubTions pas. 
sont ceux des nêstitea propr e ment 


nudéûes qu'es peuvent trenspof- 
tsr. C'est ce qui explique que 
rURSS devra déman teler au mojna 
quatre fois plus de tâtes nucléaires 
que tas Etats-Unis : un SS-20, par 
exempta, est équipé de trais ogives 
nudéaires, alora qu'un Pa reh ing 2 
n*en a qiTima. 



Catte jmpo ss ibiBté de co m pt a bi- 
lisar avec exactitude tes missiles ds 
l'autre partie n'incâÀta pas trop 
cependant les négociataurs améri- 
cains : toute arme ds ce type doit 
taire l'ota'et d’essais réguliers, 
expliquent-îis, sous p^w de n'êtra 
plus sûre. Or des moyens existent 
de détecter tous les essais. La pré- 
cision ne sera pas inutile lorsqu'il 
s'agira d'arracher la ratification du 
Sénat américain, auquel ta texte du 


traité prévdt d’ailleurs expRcrte- 
ment un droit d’amendement. 

Las précautions et tas précisions 
qui fourmillent dans le traité 
dewatant rassurer quakpie peu tes 
sénateurs hésitants. D'entréa de 
jeu, c'est toute contest a tion au 
niveau du vocabulaire que les 
rédadsurs du teacts ont tenté (Fâi- 
miner en dressant un véritable 
glossatre technique du dossitt’. Un 
peu plus loin, c'est chaque engin 
qui est identifié par son appellation 
soviétique et américaine. On 
apprend è cette occasion qua pou- 
Moscou un SS-20 est en tait un 
RSO-10, un SS-4 un R-12. un ^ 
5 un un SS-12 un OTR-22... 
Mais peu importe finalement le 
nom générique putequa toutes cos 
aimes devront avoir dtaparu dans 
un délai de iras ans, ainâ que 
leurs lanceurs et toutes structures 
les aocuaiUant. 

Le démantètomant doit se frire 
en phisiaura étapes soigneusement 
précisées. La délai de trois ans ne 
vaut que pour les fusées è portés 
î nterrnéd ta ire ; tes annes è plus 
courte portée (de 500 è 
1 (XX) kilornètrasi devront, eltes, 
être démantelées en dix-hurt mois. 
ContraireiTwnt sut précédentes, D 
est iraardit de les détruire sur le 
même site qua leurs laneaurs ; Iss 
installations où auront Beu la da- 
persion des deux éléments devront 
être éloignées au minimum de 
1 000 kilomètres. 

Américains et Soviétiques sont, 
d'autre part, tombés d'accord 
pour, daris certains cas, préserver 
l'avenir, si Ton peut dre. Exemple : 
ri un nrés^ entrant dans ta caté- 
gorie à détniire, sast d'un type 
aàs au point et testé uniquement 
pour jotarc^ftar das eÿies non 
aituéas è la surface du atd, on rw As' 
appfiquara pas les finhations du 


la matière fissita dee charges 
nudéairas - eerment ta pourrait- 
on, d’aideure ?, - mais on ooraea- 
vsra ausri préeieusemsnt tas sys- 
tèmes de gudage das fusées. M 
d*un cdté ri da l'autre, on n*a pu sa 
résoudra è taira passer sous un 
bulldozer ces mirades de l'électro- 
nique. De même, ta durée du traité 
est, en principe, « Wnvtéa », mais 
chaque partie ce ta oboit de fa 
dlénonoar avae un préavis da sor 
mtds si aBa astime qua dæ événa- 
marrts axtnordSnanas ont mis 
an causa aaskttétêSsatqiéiiauts», 



«deneore 


Les ce n tras de raeherehe et da 
dévetappement d'armemams anri 
que tas usines da production de 
missiles n'antrsnt pas, d'autre 
part, dans ta cadra des vérifica- 
tions, i l'exception de deux instal- 
lations. Cette sxeeption est due i 
la méfiance des Américaina à 
l'égard du SS-25 soviétique; non 
couvert par ta traité, mais dont un 
étage eat semblable è tft étage du 
SS-20 voué è la casse. Wesfêng- 
ton a donc d emandé è vérifier ta 
production d’une urina de Vm- 
kinsk. située è un millier de kiloniè- 
trss â l'est de Moscou, qui tabÂfue 
les SS-2S. Satistaction partialle a . 
été donnée, puisque tas Américains 
pourront mriaUar è demeura dea 
équipes da trente eomrStaure au 
maximum qui ne pouront cepen- 
dant vérifier ta production qu'à la 
sortie de ruskw, sera avoir ta droit ■ 
d'y pénétrer. Les Amérieams, en 
échmge, ont dû ac cepter que des 
■ntatectaure soviétiques s’installent . 
eux ausri è ta sortie d*una urina 


Laé conditiom de ria da oa$ 
nriftieuraux sont prédtoéee au fi de 
plusiaura pages, ara rfaBtaureqiia 
eeliea d'autres mspactaure qui 
effeetuwom dea opér atio n s da 
vérification, soit pour s'asaurar que 
Ira nstallatians è démantalsr Font 
bien été, soit pour visiter des eia- 
tallations suspectas. Toutw ces 
opératiotts pourront durer treiza 
ans'è un rythme de vingt par an tas 
trois pranfiièras ermées, ds quâiza 
tas cinq anrtéra suivantra ac ds dbc 
Ips dnq dsmiâras annéra. ' 

Chaque paye na powre pM avoir 
plus ds deux cents inspe ct eurs sn 
mêrris temps et chaqus i n spscttur 
devra frira l'obist d’une procédure 
complexa d' a ccré d it ati on. I y aura 
pâmé aux dra aviateurs, car car- 
tainae vérifications se tarant par 
avion ( 8 rat ataxassémant prévu 
qw ta kérosèrie sera è la dhàiga du 
paye înepectantL 
Encore quelqura détails <M an 
disent long sur le degré da 
mé fia nce des deux pays : les sis- 
paetaurs qui voudront prendre des 
photos d'éléments douteux 
devront odnfiar taure apparrilt è 
des fonetionnrirM du pays ine- 
pacté, qié prenrhont aux-mâme s 
tas dichés. Le bâtiment dam laquai 
logerom tas inspsetaure è dsmsurs 
ns pourra pas avoir uns surtacs su 
lolsupéctaataà ISOmètreeosrrés. 
La ptata^forma tr ansp orta nt tas 
SS-20 que ira SôviéCiqiiM ont 
affirmé vouloir affecter è das 
usages civBs devra être raccourda 
très exactemant de 78 oan timè - 
tres. Quant- aux néssBra da crai- 
siëra, ils ne pourront pas. être 
brûlés pu écrasés qoinina .lea 
fusées intermédiaires, .maïs 
devront être découpés dam ta sens 
de ta kxigueijr spès q^on' taur 
aura coupé tas sBes et ta qiieua. 

J.A.etXK. 


Pour le numéro un soriétique, le premier fruit 
d’une politique inlassablement défendue 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

En aroosant sa signatore, è la 
Maison hi«nri»^, an bas dn traité sur 
l’ètiminatiott des missiles de portée 
intermédiaire, M. Gorbaten^ev a 
récohé te premier frnît d’une poUtî- 
qne qu'il a inlassabtement défendue 
en matière rte relations Est-Onest 
tout en sachant faire preuve de ta. 
souplesse nécemaire depuis son 
acccarion tu pouvoir en ouïs 1985. 

Cet aboutissement de longs 
efTorts pooetnés de doulonreases 
déceptions, de coups de théâtre, de 
oontre-proporittoas. et dans lequel te 
dm|cent soviétjqDe ne veut voir que 
te début d’un processus de désarme- 
ment est, bien entendu, présenté 
comme historique à Moscou. La ps]^ 
chose de ta menaoe nucléaire (avorir 
sée per des années de propagande 
oflicieUe avnit fuii par péiKtrer ta 
mentatité soviétique au pû&t que. 
sekm un sondage sovi£u>^éricaia 
publié le vendredi 4 décembre par le 

BOtidien Sovietskala Rossia. 

1 % dea Soviétiques sont 
ooavnincDS que les Etats-Unis utili- 
seroot tes premiers Farine nucléaire. 
M. Gorbatchev, {irincipal artisan de 
cette politique de oésermemeni 
nucléaire, reçoit ainsi, avec ta signa- 
ture du preçtùer traité au monde pri^ 
vcQ-aat [’éUminatiOB de umte une 
catégorie d’armes nucléaires, ta 
consécration d'un grand homme 
d'Etat. 

La place accordée dans ta presM 
soviétique à ta visite è Washington, 
les heures d'images diffusées et 
rediffoséei par la télévision soviéti- 


que. y compris en tfirecl •• un pro- 
cédé relatmunent inhabitud ici, — 
la maiüère doit les commentât cois 
se ctHnplaisent & souligner les hon- 
neurs et le tapis ronge déroulé 
devant le couple Gorbatebev aux 
Etats-Unis, teusent prévoir qne te 
scoétaire général du Parti oommo- 
niste soviétique a bten rinteution de 
capitaliser ces gains pour renforcer 
son image è llmérieur du pays 
d*bomme de prix qri est parrenu à 
itialiser uiK première faistrêique. 

Les Soriétiques sont, de mamère 
générale, très sensibles à ce que 
disent d’eux les étrange^ tout piait^ 
cttlîèremcDt tes Amoicabis, et au 
traitement qu’on leur réserve. De ce 
point de vue et la propagande 
aidant, M. Gorfaetehev devrait reti- 
rer de cette opération on certain 
prestige auptès de scs oompatriotes, 
même parmi ceux qui ne comptent 
pas parmi ses fervents admirateun 
ou qne la « perestrcAka » n’eniboiH 
siasme guère. 

Unebikhe 

psydologîqiie 

An sein de Fèquipe dirigeante. 
M. Gorbatebev ne paraît pra avoir 
affronté nne sérieuse oppontion i sa 
politique de désanuemeni, même si 
certains, eomip* le chef de l'Etat, 
M. Andrei Gn^ko, ne cachaieiit 
pas leur sceptieume. A titre de 
ministre des affaires étrangères, 
M. GTOnyko a en effet pastici^ à ta 
décision de déplo^ les SS-20 dans 
les années 70, qui devait décieoeber 
toute raffaire des euromissiles. En 
ce sens, le traité signé mardi oonsii- 


Dans < le Figaro » 

M. Alain Peyrefitte éroqne Mnnidi et Yalta 


Dans le Rgaro dn 9 décembre, 
M. Alain ftjêefitte. président do 
comité édittxîri et député RPR de 
Seine-et-hbnie, écrit, sous te titre 
«Un parfum de Yalta» : 

« Dans une partie où la guerre 
psycMopque est plua présente que 
la guerre réelle, dont personne ne 
unir, il font avant tout éviter d'être 
dupez Renmrquais que tes 50viéf j- 
ques abandonneront des armes 
obstdites, qu’ils auraient de toute 
faqan dû remptaeer vers 1990; 
tandis que les Américains renoncent 
à leurs armes les plus perfora 
mantes. (...) Et poartartt. h jobar- 
dise dès ruinions publiques, dans 
nos déittaaaüas oceidentaies. est 
sans limita, las dVitéricains sou 


passés de l’lmtirie aaticontmwdste 
â l’hystérie mm Gorby sfur*/ -... 

- Terrifiés, da Américains ne 
eaeheu pas qu’ils le sou..^ Mais 
leurs cris d’inquiétuêk ne sufiisera 
à dissiper une euphorie qui soir 
un lointain écho de Muaieh, 

• Déjà, en 1945. un présidera da 
Etats-Ùids. vieî/ll es i^SràbU. evàt 
abandotmé une moitié de l’Europe. 
Il confiedt d William BuUit sa 
eomiciioa que Staline « ne temerait 

• pas d'annexer moi que ce soit et 

• travaillaaisàfintder un monade 

• démocratie et de paix >. 

• A nouveau, un président améri- 
cain vieilli et anrib'U se persuade de 
ta bonne vtdomé de l’empire soviéti- 
que. S’apprjhe4>U â lui abandonner 
l'autre mtatié de l’Europe ? » 


tue le redicssement d’une politique 
emmée. celle des {Hédécesems de 
M. Gorbatchev, qui pensaient que 
l*Oeadent, bloque par son opimon 
pubBque et la force du mouvement 
pacifiste, ne pourrait déployer è son 
tour des miÂües à p^ée intermé- 
diaire et laisseiait FURSS maîtresse 
sur ce terrain. 

Poortant, ce o’est pas à M. Gor- 
batchev que revient la paternité de 
l’idée d’^uuner les FNl, mais aux 
Occidentaux. Le chef du Krotnlin en 
a cependant rapidement perçu 
Fintéret et, pour mener cette idée à 
bien, fl n’a pas agi seul, s'entouiant 
d'un «petit comité». La compori- 
don de ce CMnité n’est dos connue, 
mais 3 regrou{)e vraisemblablemeat, 
sekm une source dîploniHtiqfe, le 
conseil de défense et quelques per- 
sonnalités telles que M. Anatoli 
Dcbrynine, re sp o nsa ble des aîfaires 
internatiouales an parti, M. Geoigi 
Koniienko, premier vicemimstre 
des affaires étnurêères depuis 1977, 
et, irien sûr, M. Edouard Chevard- 
nadze. te chef de ta diplotnatie sovié- 
tique, qui s'est révélé te «supei^ 
n^ociateur» avec son bomoiogoe, 
le secrétaire d’Etat américain 
George Shultz. 

Pour parvenir è cet accord, 
M. Gorbatchev et son éqiûpe ont été 
amenés à faire toute une série de 
coDcesskms qui, souÛgDC un diplo- 
mate occidental h Moscon, ont 
ouvert • une èrâcAr dont Tintpr^ 
tance psydûlogfque. en particuiier 
sur les dispositioa de vérifleation 
sur alncr de l'exécution du traiié, 
est bien plus mnde que l’impor^ 
tance matérielle de Télimination de 
4 à7 % des arsenaux nucléaires •. 
La vérification constitue ta « wériio- 
ble percée - de ces aégKtatioas, 
• une grande victoire pour les deux 
Côtés ». estime ce même eflptemate. 
Car aux termes des di^xnitions fina- 
lement acceptées par tes négoda- 
leurs soviétiques, des dizaines d'ins- 
pecteurs américains viendront sur te 
sol de l’URSS, parfois au cœur 
même de rrndustne de rarmement 
soviétique, une chose inimaginable 
dans un prâsé encore récent. 

Dqrionfîe 
et « pcnstniki » 

n reste {xéeisément à M. Gorbat- 
chev à oonvuinere ses palis au sem 
du pouvoir poUtiqne qu’il n’est pas 
allé tn» loin dans les etmeessions on 
qu'il xFira pas trop toin tonqu'il 
s'agira de negoôer rétape suivante 
sur la réductkm des armemepts stra- 
tégiques. Josqu’id cela paiaii s'être 
fau sans trop de mal, encore que les 
porte^mrote soviétiques aient dû 
s’escrimer, en octobre denûer. â sou- 


tigoer que tes deux parties, et non 
pas seulement l’URSS, avaient 
contribué à la reprise du dialogue 
après la v<dte-faoe de hL Gorbat- 
chev devant M. Shultz à Moscou. 

La remise eo cause des déciskms 
de ses prédécesseurs au Krantin 
notamment pounrit déplaire à cer- 
tains oontemponÛDS de M. Brejnev, 
surtout si l'on en venait â approfon- 
dir un argument prérenté dès mais 
dernier dans tes Nouvella de Mos- 
cou, par un commentateur politique 
très en vogue, M. Alexandre 
Bovine : si l’on démantèle 
aujourd'hui tous ces missiles, 
demandait-il en substance, â quoi 
bon les déployer ? Une question qui 
ne devrait pas eoebanter les mili- 
taires, que ta perspective de ta des- 
truction de tout ce matérie] sophi^ 
qué ne ravit sans doute déjà pas. 

De manière générale, relève un 
diplomate occidental, • ce n’est pas 
un succès diplomatique qui fera que 
M. Gorbatcha est fort ou faime. 
c'est le succès ou l’échec de la 
«perestroïka», Cest IA que sa 
déroule la véritable lutte ae pou- 
voir ». De l’avis de nombreux Sovi^ 
tiques, ta restructuration a sul» un 
certain ralentissement ces derniers 
mois. 

M. Gorbatchev ne devrait en 
outre retirer aucun bénéfice écoute 
i^ue du démantètement des nri^ 
siles, comnirement à une idée par- 
fois répandue qui vent que 
« l’argent qu'on ae d^iensera plus 
en arma nuclêaira sera réinjecté 
daa t'économie ». Les dépenses en i 
armements nucléaires ne représen- | 
tent en effet, selon ira experts, que 
quelque 20 % de l’ensemble des 
dépenses miUtaiies, et tes misriles en 
question étaiem déjà déployés. Au 
comraire, la destruction de matériel 
et les mesures de surveillance 
devraiem entraioer des dépenses 
supplémemaires. 

SYLVIE KAUPFIMANN. 


• Nouveau eommendant des 
forces aoviétiquN en ROA. — Le 
nouveau taief des foroM scrviétiqiiae 
stationnéM en Aliemagna de FEet, le 
général Boris Snotkov, a rencontré, 
le 8 déc e mbre, le numéro lei esi^ 
allaroand, M. Erieh Honacfcer, pour 
urw visite de p r é sen tation, rapporte 
l'agence de presse ADN. La général 
Sneikov ranviace le gér^ Valary 
Behkov. décédé le mots dernier, 
après avoir été quatorze moia Mule- 
ment è la tête des trois cent quatre- 
vingt mille soldats soviétiques 
d^iiiovés an RDA. te plus important 
corps d’année eoviétkuie è Fétren» 
ger. - fîautar. AFF.I 


Mathias finsât restera lêâ pri^ ^ ' 

Moscou. - Le rcconrs en grâce dans la presse ooest-aUemande, 
du jeune pilote oaest-allemand M. Yoori GttmntsÛkh, port&parale 
Mathira Rust, qui avait Atterri; le . du tnimstèare dta.éfTfôres éneiigèTes 
28 mai, près du Kremlin pus avait ' de FURSS, a indiqué, que ce recours 
été oondamné. le 4 septembre, à ; dé Mathias RDiri'aràh «été exa- 
quatre ans de camp de travaa. a été im/ré» et donnélîen à'nn 
rejeté, a annoncé, te m^ 8 décem- ' négative^. Il a expGqoé ce rejet par 
bre, un responsable soviétique. te. « gyavité du crime » -commis par 

Interrogé sur le fait de savoir à Mathias Rust et par |e fait qu’il n’a, 
Mathias Rnst serait gracié à NoèL ' pour le moment, piugé qu’une « fai- 
comme la rumeur en avait couru Me* partiedesaprineL 
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L’auteur de 'Une 
fmrnie de si près 
tenue* nous e n ti oi - 
n« cette fois-ci dons 
un voyage à travers 
l’Espagne^ voyage 
cTun père à la pour- 
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L’élection présidentielle du 16 décembre 



Des antagonismes provinciaux inexpiables 


KVMNGJU 

de noùB envo yé spédal 

Ea province, la. campagne âeo 
tonie semble moins devinée au 
€ÙK&x d^on Chef «TEtat que d’un 
gonverneur de T^OQ. Koi que la 
Corée, avec ses qaaraiito4roîs 
ndUknie d’halKtants, soit fîère de 
«n iMmcnàifité coJtureUe et eUi- 
lüqae, eUe n’ea oonstitite pas 
moins amn une mosalqiie de lao* 
vînces rivâtes, sinon Erancbemeot 
antagonistes. L’animosité est par> 
ticaiièrement aîgoé entre les pro- 
vinces du Ch^ et du Kyôtg* 
sang. Les candidatures de 


M. Kim Dae Jaag (originaîre da 
QKdla), de M. lûm Vouig Sam 
(fQs du Kyoogsang du Sud), de 
i/L Roh Tae Woo, qui vient de 
Ta^ (Kyongsang Âi Nord) et 
de M Kün long RI (natif da 
OiungCboog du Sud) ont ravivé 
des rasentînients séeulaifes q^ 
transcendent les options politi- 
ques. 

Le caractère de ce 

rég i o naii sme a pris une d im ension 
particulièrement explosive à 
Kwangju, qui ftit le tbéètie^ ai 
mai 1980, d’une insnirection 
réprimée dans le sang. Officielle 







I RmiIm prineipilia 
' VeiM fané es principdM 
' UmiiBe da pravincw 
fan 40p 


ment, il y a en deux cents morts ; •' 
près de denx niiDe selon les imbi- î 
. tants. Pour eenx-d, les l e sp o n su» 
blés du massage sont des gens dn 
gÿongsang : en paiticaUer 14. 

Roh Tae Woo, à fépoque général 
et teas droit de Chon Too Whan 
- anjrârdlmi préaident, • et qni, 

Æmmicbe 29 novgotHC, a battu 
en retraite et lenonoé à temr son 
meeting. 

La mémoire dn massacre est la 
piipciiiole source de l’impopula' 
rité ifa pouvœr, nmant Fantagch 
nisme rigional traditionnel en 
esprit de revanche, siaon de ven- 
geance. *Auaute atdution poiiü^ 
que ne pourra être trouvée à cette 
hostilité tant que la lumiire sur 
le massacre ajoura pas été faite », 
afiinne M. Soog Uee Sufc, pnrfies* 
seur de Kt téi ainr e â l^U l^ rets l t 6 
'de Keangjtt. La popolation de 
Kwangjn croît, exptiqiie^-il, qpe ^ 
des cent^nes de diq»ms ont été i 
ensevelis secrètement par fanuée S 
da ns des fosses Gommnnes. Or, en S 
Oorte^i^ V» te 
sent trouver la paix, fls dosvent 
être euterrés selon ootains rites, f ' 
sans quoi leurs âmes restaiwa • 

enantea. •‘Nous devons retrouva^ ''**** 

nas morts et les réatsevelir», 
pcRusaH notm interiocadeor. 

Le massacre de Kwangju a ren- avoir marqué k 
forcé la scdidarité dm KaMtanty lâsm avec le 
du Choila (Nord et Sud), estime moins è des dij 
le poète Kim JTun Tae, dont les '‘Pm* qu’au senti 
oeuvres sont profoudément mar- les habitants du. 
qnées par ce drame. Institutenr, défavarisésL^ A 1 
an^ en jiûlleC 1980 â cause de Chuqg H 

ses poèmes, M. Kim n’a été rfia- Kyongsang, prb 
tégré d«n« la fonctiiui pement éconcnu 

qu’en 1983, rétrogradé. O pmnr sç consiitui 
Mwgignft désonsais è la campa- politique. Lors c 
gne. dentielle de IS 

La ranceur qui anime 
Kvangjn et en fait la ville de !a 
oontcsUtîoD. taillée comme on 
gant pour M. Kim J>ac Jung, est 
venue SC greSer sur on antago- 02sPfl 

msme qm remonte à F^foque des 
■tioisn^niDe8»,ily aplnsiFun Anjourd’hiti, 

millénaire. Le fondateur du ks plu 

royaume de i^xyo stipula, afcns, Cenée, et en | 
qnH CsUait éoüter des hantes l ’a rmé v^mesi 
fonctions les habitants du* cammelepcésidi 
royaume vaincu de Paekebe, qui fSrence de. dév 
ooneqxmdait à Factori Cholla;' deux r^ons est 
cette discrimination semble ea l’on passe' du 
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avoir marqué le destin. L’antago- 
nisme avec le Kyongsang tient 
moins è des difFérencet intrins&- 
ques qu’au sentiment ^trouvé par 
tes habitants da CboHa d’avoir été 
défavorisés^ A F^oqnc moderne, 
Parie Chuqg Hee, oriigiiiaire dn 
Kyongsang, prml^îa te dévelqp- 
pement éconenuique de sa r^ion 
povnr se constituer une aolîde base 
politique. Loon de Fétoctico prést* 
denticUe de 1971. Fopposaiit â 
Kim Ose Jung, fîb du Cholla, 
Parie, raviva fortement tes pas- 
rions ri^Mnalîstes. 

OisPcB&neeu. 


Aujourd’hiti. la ]dupart 'des 
twnimes tes plus puissants de la 
Corée, et en premig lieu de 
l’année, viennent dn Kyoegsmg» 
camme le pnésident dnni.: La dif- : 
fSrence dévetepponent des 
deux r^ou est évidente teoqne 
l’on passe' du Kwangju, qui 


cmnpte neitf œnt-atine 
à Taqgn, càpii^ dn KyOn g oi d g. 
.Xas deux vîUes sont à tnit heuits 
dé route maîi, enmati^ de déve- 
hqrpenieuL une diaainc <Tànnées 
les s^wrôiL Kwangju; est. une 
viDc basse, aux magasins et.^anx 
restaurants modestes. Depuis 
qoelquea années, le pouvoir ceo- 
ttal a dieridié à remédier g ce 
sous-développemcut. Mais 
àujomrd’lniL - Kwangju sànble 
oubliée parle inhudeécoiKS ^ ^ 
nâtibpsL' • 

Ce n’est pas le. cas dté Tsegn, 
avec deux millions d%abitiutfs; et 
dont la goîssance -- vinade à ses 
î romcu b tes, à ses. paroi, et aux- 
dépenses coBudéraUes iqin y ont 
été réalisées. — ea fait la vilte p^' 
vil^iée de tous tes po u vo ir s. 

' Selon 'une ^ réoente.^éiiiiiiêtë^ . 


cd jpqr Imûs' tsuîb^). 
CdiqWid 1 to' dbdahiHwitinn 
- s e u ve i te; wwnwûsB. ^' habiitmitâ 
. des ai^Ks légKUis se:iâSGent. de 
T*dqii1t' rebeUe » .dès habitaiits 
AtOuitelrcro ajdÉffinisnte 
tioaàel;. aggravé par des ^qparités 
dans le dévdofipeânent, éii fait un 
profalènie qid ne pi^ être rfootu 
vakipaeemée 

. ]>C|)^vhig^«ixa]is,lBp(i^^ 
.a exacerbé isn régionalisme 
mqainnniiif tKffidte 'à contenir. 
'Dans la" région des m troie 
Haaèt» <oeÛ du ^ cehn do 
coton et .câni ée -ocàir-pur); les 
;liabitaats l é fiissut d*oàimer que, 
'.4a tenÿs dé .Fsik,'àn &ait quTte 
'.étneot te « mr dans Ujhdt ». et 
qjw Im fain de cèctams de 
-mortâ ïont un qùétc d’une 
deaseasé. nS*U eaéaiCfnUta, on 


70. %. dcs ïiitnTrnnfre ’ **»^**^ motm» 

dîsenc que ««-^nms.'-fit.^inB .yje$-ugiimil- 


Jt.'.’VQ S«»L.'M«v 
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entre OioOa et Xycngntsg tenr a' 
été inculqué dès reofsaoe (K 


RMIIOaRIOURISIIlUVOUSn^^ 

pom us 4ns H HN WAMiii, 

DBS StfOURS A SAMT-RSPIUlL (Bonoinus} 

— Azttvée â SAINT’SAFEAEL (BOULOÜPIS) 
les (Ibnoacâtes 20 et 27 âécembie 1987 

— Déport de SAINT-RAPHAËL CBOXnOUSIS) 

les samedis 26 déœmbxe 1967 et 2 Janvier 1988 
Fdz : 2 384 F par petsoane 
l^eor næ semâlae de ewtir os départ do PAS2S 
PœiUlBéd'e09^eBrIeséiotB'da2Od ô eaBd3felÇ87auSJcaniBt2988 
Prix: 4 109 F pot personne 

and^>aridePABIS,poardeBxnein<7ino^ceaapT>a<mt; 

— Le train PASl&SAZNT-RAFBAËL et reto u r, en jSaee 
assise de 2* caosse (cou chette et wqgcai^ en soppL. 

— Le séjour & BODLOÜSS «a 1/2 peosloa en ^amJaze & 
deux Dis, vin compris. 

— L'assurance onmiirrtton-wpatilemePl 

Possibilité de SËVEEUONS avec mvpléinMrt : 

NOËL 360P NODVELAN 430P 

Possibilité de prix au déport de ksutas les gares SNCF 

iZOtlSOSNEZ-VOUS: 

Dons les CQWDOesFRAMTOURTOOXSSMK 

— Dans les gares SNCF de PARIS. 


Le kitsch au senice d’un nadônàüsme exaca'iié 


— Pot ceeT^pondODoe; BP 6808 75362 PARIS CfeubL 
Par téléphone: (1)45-63-03-14 


^ 

Interrompez Yhwer 

etpartez au so/ezl 


ET 


Of 


CHARTEREÇp. an 

Paria’Dahar’lhiriB.-Vd^ spédai 
Prix exceptionnel : . 

')^Ma7e2et9jdnefer88. MB 

Hôtds, dubs, drcuit&découvcrte 

Dakar petite cote, casamance 

- Nous consulter. 


CHONAN 

de notre envoyé spéeül 

Bravant le vent glacé de 
décembie qui belays rasplansdo 
— dont une brochure précisa 
qu'elle est près d’une fois et 
denée pbs grande que la place 
Tienanmen à Pâdn. fa foula 
con v erge vers Fimmanso bâti- 
ment pompeux qui n'est pas sans 
rappstar le ramirie d'une nouvella 
secte raüÿeuse, - adossé au 
mont Hulâong. Cest effective- 
ment le csanetusée nadoosls, 
comme récrit le presse foeria. Le 
Mémorial de l'indépendanee 
coréenne a été inauguré le 
1 S août denéer, anrrivenaira de la 
toération da la pénêiaule du joug 
japonais. Sa cnn strueti on a été 
financée par dae don a tions , mais 
austi par dss pfRbvements auto- 
matiquas aur laa salrâes, at. che- 
(pie dimancha, qutique dnq eanta 
caw Y d 4 ieraent entra vingt-cinq 
mâle et trente mOle personnes. La 
voysga set orgsnteé systémsti- 
quemant per las éoOaai, lea v8- 
lagea, les aaao^etions at lea 
antreprtees. 


Le ssnchoire est situé dans 
une région conridéréa comme le 
be r ceau de cet esprit coréen 
e indompteble s, h la gloire 
duquel est ifailleiira élavé un 
mon um ent de quêiM mètres de 
haut, r^irésentent neuf héros 
nus, dt^iée dans iee coulauns 
riatioRBlea, brisam dee cfnèws a 
incScpiant de la mtin in avenir qié 
ne peut Stra que mfieux: aux 
environs de Chonen su irouwent 
en effet le sanctuaire Hyon- 
ehwigsa dâdM au héros nsiionri 
rambai Yi - qpé, avec ses 
batasupttonues, rqMussa au aai- 
tième dède Iee îmarione nip- 
pones^ et celui dédé à Yu Kwm 
Sun — la c Jeanne d'Are » 
coréenn e . — qui par t icipa è 4»- 
sapt ans au mouvemerrt d’indu 


pendanes ds 1919 at mourat an 
prison, torturés par les Japonais. 

Le mémo ria i est d'une grendh 
' loqusnee arciéucturale (avec 
quarante colonnes da deux 
mèt r e s de e Ham èt ra) qui llRsétîc 
dans la 6gne.de cas productions 
célébrant un culte national, 
convne esBee de Darid è la gloira 
de Napoléon, et è taquaOe le stai- 
- nismsetis'foadsmadonnèrantsa 
dène ne ion colossale. Pour qui' 
eonndt Pyonfiyang, le mémorial 
national - su d co r é en n'Mt' pae 
sans rappeler les momanants, eux 
aussi pompsux. è te ÿbira du 
ehedsrbien e i m é M. 

Dans CS CSS, h grandâoqusnee 
est aocantuéa per une mise an 
scène de euperfNoducticn amérf- 
crine. qui en un involontaire 
monument d'art ktach : une muti- 
que wagnériarme, agrémentée 
d'ae d amatibne ds foule et da 
grondements de temboure, 
acconvegne les vMteies passant 
au piéd de la aeulptise rnp T é it r si- 
tant lea ' s indomptablea 
Coréane », tandte que des ngaeae 
an cira grandsur nsBSB marquenc 
las moment s hértiques de nés- * 
toire nationMe. Not am men t le 

martyre national durant focciva- 

tion nipponei dae femmes eue 
robes bfanehes traditionnelles 
m a cu l ées da sana tuées è coté» 
de si4ra par Iss Japonriÿ, M Isa 
caps tortuié s depri s owé i v» dot>- 
nwit è cette ré tr o sp e cti ve la 
caractère cTvi musée Gré\Ân de 
l'horraur. 

Lea phofoffUfMea daa ooipa 
mutilés {avac fin» jtims sur las 
hkwgurw) abondant cAùumûti 
rassorte' osa «êafiss photagm- 
PAÎBS ?» sIntaiToge un vMix cou- 
pla. C'est que ce aentenent antga- 
ponais souda la communauté 
nationale. Oualie que aoh h légl^ 
fpM (fune teRe attitude. ^ a été 
laigement utiBsés par le pouvoir, 
car die transcenda las oomictions 
p o W q uasL Non dénuée dlntéiBt 
histerique, malgrt son cèié pw- 
fob grand-guignolaaqua at ses 


assertions slmplîstae — 
nT y prand-on psa que Iss Corésns 
sent 9 plue ffrende qûé là. 
màrenne moodiefe » et'qiis lair- 
«fiont large fériwtorM d» leur 
grands o^efté kiteHBGtùellesK 
'— ' cette rdtrospeetiM’'vise.b 
çMIjiBr te conectenc é aedaaele 
atfepmriatieme». 

Cs monument témoigna cTin 
natioraritema aouroinsux et tnr-' 
menté, propre è ist^pellt pays 
asservi etrnsuriri par seegrsnds 
vols'ma: (Chiné .et Japon) . at 
qu'accentua «uisurdlxA la-psr^ - 
paetive d'être diète an aaptem-: 
faraf prochain dsc Jsux.olynqii- 
quesb consécration de fi ÿoirâda 
la Corée et gmiHneasé'du.cufts 
nationaBete. 


IMcuIIb , 

Un Girite né aü. dte^iainrième' 
sièda. par iéaelion 'èontrè Iss- 
Whienoas étnagénè^ avac 'la 
mouvement Dong Hèk‘. (la 
c actenoe da fEst »L .qM aa criàtal- 

Bsa autour de M figura mythique 
de Tar^guiv né tf un dteu et CTm 
ourse treneformée -an- fèmineb 
Tan-gun est censé qvoir fondé la 
p rem ier Etat ' coréen en 

2333 évent J.;c.,etBperaoraii fi e 
nde nthé co iéenneL.Sis vénératipn 
sa consoBde sous - roccupetian 
jsp ct iai se., 

Lss âsedons du 18 décembra 
ont swpinéirient donné im ra^ 
(faeluaRté ft os ei^ putequ'un 
csncBdat, bertas:" secondaire, 
M. 8hin Chor^ fL.Jbndstegr de la 

secte 4i Kariôme (c&pfft ooiMéh 

pmpra») es néelams ds^^mliérî- 
tsgs 'teéritueL Vto du oosume' 
tradItionneL avec èaé gaiiÂa Isa 
deux drapeaux (dé fa Corée et de 
aa secte), M. Shèi rioua A sm 
ambagro que tous les proUèmsÉ 
mondfiux seront léstihis.grfloe à. 
la raiigton authentiqua avais 
lamieBaiaw lenouar. Il oofi^oa 
aon e nw i g i aiiium. aà fnn mu yv de 
Mmvbw Testament Ss 'asdi^ 


'.‘créée. Il y a une vingtaine 
-d'année c cii yte i ait cèiq' cant 
'vvirigt inHa ritambraa. Kani frit 
foictiRar fia avôira rnatériifi dâoa 
. -.jdaqx entreprfaea .dwaouar 
\v8tsnie m s.u • 

-• SIFMéologian'aatpâBabaamB' 
ds taflas conceptions nointessnc 
. ta mystique n atio n d Ute i, csBe-ci 
n'sri est psa moine targsmem par- 
tagée per leaÇôréaha^ qusBe que 
soit te epparumsnee pbfitique^- 
LM.éMfantt Qont^ 

. exemple, ! sont farouchement 
i»tio na l i s t es .f inhsa ié sr tel i iMi é 
. te attitede anti améric a in» et 
■aniïipnriaiaa. maiei'eaeara dam 
te fixation te fa éauas nitiomifa 
par ■a rr a H èncê g-ia réungeation du 
pay^ Si fi nationolimé aât ùtiBié 
par fi pouvoé «pmmé.fonrisnr da 
mnNEsBilüii eomra iii mensoé du 
Nordatcommaforoededéteip- 
•pemtepouraRâêtels payé! la- 
..pauvreté, .. il ' àflmanta.' ètiaiü 
tetedfhix .toute une üiéteÂué 
vteànt à né pas rafiehar rsflbrt. 
L'inévhabb ouverture vam raotté- ' 

. risur '.«fo- .psqfs 'quteFtequr aoii-' 
évohition incite, le pouveh è ite'* 
foraar lé eentimant dé TidantHé 
aonfinoa et h stimulsr rfa^fiate 
natfonefa. afn. A.'iéMNiir^'pa^^ . 
éiwtete.iTfiér'witete'ante 
^:tr^em.», mail.îiàlueneè e d'ope ' 
c eiéte cÉfosteite A occideraÊafa 
atjipeniteV , ' 

; Tgri» lé teétiônfàst ds'sàte ' 
cette.' eoMüoè poÜRé .gfi»..;- 
.inatataiteMteqttefinfRte^tt : 
progrès sont loin d’tedtteiiia' 
avuo jüBlica... iaj consoim hW Qii- 
de hmà-: 

dm daa qqiffite'è te môte ' 
conm'ealii^é^^ 

ve non, MtenSnit i faim 

'.'anaaigaei^âMi .'paâVétter aBx.- 
. te » , aàa A: ~j^ aqiéi ;.d»."- 


Oféar w-fiéirièuâes.tjMi^^ 
sb ei afi a .g¥^^4x -nteite-.8b:»K' 
-te» Ja>qesfte: ottirriar de -Knrô. 
p ré isn t e - une- tout ate. tete 
' sphère... • v.-.', ■ 
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en Corée dti Süd 


- {Suites laprémiÈn p agt.} 

-lAJame de food.qd a déferié 
.siv le jpàjfs en jom dentier lossdea 
gnndes maiwfgat'ati^ qg{ ont 
Cûô^t M. R(A Tae Wôo» alon 
'’ïën^er. 'd^gné' ,:diL''|ÿteid'Biit 
QiBO Too ~Whan, 'à >M> a Wiâr lii»' 

■r.;A.1-'— .' J- j^_iv a-. _\a_-j .••• :■ 


cea^^eetipas soid en des aéihait^ 
à cènes dfidoqné IC'dAét pofiti* 
<1^ ••. •■ ?■ 

• L^'.CoxdeaS'lgjeftt^ 
'fibertô d*es|MêssioB iiîiHwi^àfaa 
â.y a;ciio(m.wc mo&.Dsos oétte! 
modcAe inaisaa' payKunte dSsa 
petü vSlase S qnasàntaiiie_'de 
IntonitTes aa nid>.dti Kvanàu. 
dans lâ prâvince dé Cfaolk, les 


Enquête 


yertige de la démocratie 


Chmt , qm a aggravé Fexode vers 
les voies. 

. Non sans bon sens* les mtla* 
getns pensent que les 
font beancbop de promesses 
qne, quel que soit le'vainqneor» la 
vie ne dangera. goire poôr eaaL 
Les. âeeckMis sràbnt surtont nne 
pccsako de fSte largm&eot arro- 
sée de makko/i (alodài coréen), 
et le dwix se fera en fonction de 
la- Icgraoté -à un dan oa g une 
düot^ que reafœce nne prat^ 
que masôve d'achat des VQCL, 801 ^ 
toutpsr le pard gonvernementaL 

Le traditîoaiid . c o n ser vatisiae 
roral a cependant été troublé par 
rimpact de la campagne éleâo- 


plaa. Le dévcUqtpement êoooomî- 
qne et la qiiesdon de la sécurité 
nationale face à la menace du 
Nod oat «a ootre été utilisés par 
les r^iines Parle (1961-1979) et 
Otna Too Wlan, pour josdfîer 
leur antoritaiimne. 


Ujen 

âescüeotèles 

Cet héritage politîqiie pSse su- 
la démocratisation en cours. 
D’autant que les valeurs du sys- 
tème de pouvoir traditionnel ont 
été largement exploitées - 


Dans certaines rêvons consid& 
rées comme •neutres»* c*est- 
à^ire d(»l aueuB des « fîls » n'est 
en lice dans la campagne, la stabi- 
lîté et la sécurité consritnent des 
fléffi e nts déterminants dus le 
didx des électeurs. Ain» à Chnn* 
cjbon* capitale (fe la province de 
Kangwon, ft 60 IdOomètres an snd 
de la zone démilitarisée séparant 
les deux Corées, et qui fut dévas- 
tée en 1950 par l'attaque surprise 
du Nord, les {womesses de démo- 
cratisation xnqoièteiit plus qu'elles 
ne rassoient : la du Nord 

est ici vécue de manière viscérale 
par une population composée en 
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CAP 1 U 1 I. 66 S - irtnde partie de réfugiés, 
comme au Japon — à des fins de . ******* i** “e* 
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Avombpremîère : 



Lei (Mics ceDsmiB MM. Bm Dae Jteg 
ctKfinYoïmgSBie. 


conve rsa fions .polîtîqnes entra lé 
père, qui a tonjooia été favorable 
an pouvmr en idace» et le rils, étn- 
(fiant à Séoul, étaient nagnèra 
imposâmes i « A^ourtHmi non 
pire est disposé à m*éeouter. 
Avant, il se mettait en èof^ 
Mais je crois quij avait surtout 
peur que mon er^sgeama poltti^ 
que ne briât mon avenir. » 

Le vieflJiemine sourit « 
soixante-sept ata Uti pour iésgens 
de ma gSnêratioa, -ee-qui conqpte 
le plus, c*est la soUdarité natio- 
nalefaeeàlamenaceduNord. Je] 
ne crois pas qu'on puisse réaliser 
la dinwratisasîan d’un seul 
coup. Toute réforme brutale 
entraînera des troubles et une 
interventUmderarmie. » 

cSortir 

jk cerclé ncieax» 

Comme betmeoup de personnes 
dé 38 génération, U manîfe^ une 
certûie aiquéfaeosîmi A r^ardde 
M. Khn Dae Jung, la figure synt- 
boUque dé la lutte pour to. dâno 
cratie depnÎK quinze ans, et qœ 
soutient son fils. Funr ce damer, 
c'est le senl candidat . capable 
d’éteUir la l^jrimîté gouvenie- 
mentale par une rupture avec le 
passé. *St Fan se plie au diktat 
dua grou^duveto» (Tamiéé) à 
Kim Dae Jung, on ne sortira 
^suuàs du êerde. Aàeux : pour 
éAter des troubles jnqfima,- il 
faut accepter des troubles super- 
yicteér ». dit le fils. . 

■ Le pbe n’est pais oemvainen : 
M. Dae Jung lui semble 
«nîmA par un esprit de revandie 
domma^ble poor le pays : « ./e 
connais les aidmaùx : si vous les 
mahrtdtes trop longjenqte, ils 
s'en souviendront et, le jour vmu. 
Us se vengeront. » 

Jusque dans cetm petite 9e de - 
Aiwny tm, à Une Centaine de kOe* 

mètres an sud de Séoul, les band^ 
nées électaales barfeat les che- 
mîiM de tenu. Dans ceM région 

reculée et pauvre, on n'aime guère 

parier politique avec les étran- 
gers. Les habitants se pteignent 
du décUtt de l'éconoorie rurale 
survenu sous le gonvernesent 


raie à .fat . tâévïson — même si 
celle-ci est nettement farerable 
au candidat du r^ûae en place. 

Dans certaines petites villes, les 
élections ont exacerbé les antago- 
lûsmes : le Parti pour la justice et 
la démocratie, majoritaire, inobi- 
]î»mtoma(ma|ipare3] (desasso- 
mations d’arrangement floral pour 
les femmes aux cercles de viefi- 
Isrds). que larnaetûne'ateii- 
msttative .pour rallier les voix, a 
agacé les opposants. 
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Les dîsemssions, voire les que- 
relles, entre voisins ne sont pas 
rares. Les fonctkmnmrcs font 
campagne pour l'ordre établi, 
esp^ant conseiver leurs privi- 
lèges. Mms. rien. n'étant joué, ils 
ménagent anim les opposants, 
comme le font an demeurant les 
notables : « Ce sont des. tourne- 
sols .* ils seront toujours du côté 
d'oü vient le soleil ». dit-nn insti- 
tnteor. 

La canipagnc électorale est 
révélatrioe de l’état dtuie société 
qm a coonn eo vingt ans ^ bou^ 
leversements infiniment plus 
raitides encore' que ceux qu'a 
'^ns le' Japon au cours , de sa 
modernisation mais qui conserve, 
en matite. ptÆtàine, des compor- 
tements parfois ardialqnes. Elle' 
fait ajqiar^tie une fragmentation 
te. la sodété en fonction te elî- 
vâges qui sont loin d'étre politi- 
ques, avivant les antagonismes 
. T^ionaux et les rivalités penon- 
neO^ ' 

12 y en fait deux campagnes : 
celle, officielle, des slogans et des 
pnmesses et celle, plus efficace 
peut-être, des nunenn et des 
opporitions entre clans. Le débat 
a pris un caractère é m ine inm Mit 
émotionnd : le procès du'passê, et 
ivugmm girt te cehn des candi- 
dats, que les promesses irréa- 

listes, tiennent le plus souvent tien 
te programme piÂtiqoe. 

Les archaSnnes dans les oom- 
portements politiques s'expli- 
quent, M. . Klin KyouS 

Dong, professeur te socMkigie à 
rUniveraté 'natkmâTe te Séoul, 
par une culture politique marquée 
par Fantoritarisme confucéen. Le 
• r o yaum e ermite » te la dynastie 
des Lî Alt oontrdnt, à la fin dn 
dix-neuvième siède^ d'ouvrir ses 
ports à l'étranger; mais les 
Coréens forent, tiès vite, spo^ 
te cette chaDce. de se modâniser 
per rannencMi japonaise. 

De nouvelles valeurs fureut 
certes introtehes par les alliés en 
1945, ma» la guerre te Cc^ 
(1950-1953)^ puis la aécesrité te 
recoostniiic un peys détruit et te 
se dégager d'une pauvreté end^ 
mique, ont fait passer lés aspira- 
ripng à pins de-Ûberté an second 


oontréle sodaL Ainsi, le bonheur 
ittdivûhiel art-H été peu vakM^ 
alors qu'on insistait sur Ira tejeo- 
tift communautaires, et en parti- 
telier la «cause» nationale. Le 
sentiment d'appartenaiiee à un 
daa familial, à une clientde et à 
une régkm est resté très fort, mal- 
gré rurbanisation. 

Sans doute dans une métropole 
comme Séoul, sous Finfluence des 
valeurs « cosmopolites » du 
modranisme et en raison de l'éclai- 
tement de la famOle tradition- 
neUe, ces systèmes d'apparte- 
nance se sont-ils affaiblis, mais Ds 
n'en demeurent pas mdns vivants. 
Si des divines polit^ues, fondés 
sur les cooditioDS sociaies (dasses 
privilégiées et défavorisées) 
_ engendrées par la modernisation 
^ ont fait leur apparition, ils ten- 
dent cependant à se cristalliser 
sur des perso^litfa, voire des 
appartenances r^iooales. Même 
au sein te l'armée, ces réseaux ne 
sont pas absents. 

Ken que la société coréenne 
bénéfide aujouidliui d'une nou- 
velie prospérité, qu'elle soit |tes 
complexe qn'O y a seize ans et 
qu'elle ait manifesté en juiu der- 
nier des aspirations évithmtra au 
changement, une minorité de 
Gcuéens dn Sud qd se concen- 
trent à Séoul et sa r^^oo se déter- 
minent iadépeandammemt des sys- 
tèmes traditionnels. Cet 
« étectorat flottant » oonstitue le 
facteur déterntinant rtan» ces éle^ 
rions, qui se joueront A quelques 
points près. 

La conscience hiérarchique 
fondée sur les dans tend à pr^ra- 
Idr sur une consdence égalitaîie 
moderne, souligne M. Si^ 
Joo. professeur de sdence pditi- 
que. Mais elle est aussi à l'origine 
d'un sentiment de fiustratîmi. 

La concentration de la riebesse' 
et du pouvmr et le fossé qui se 
creuse entre -des privilégiés qui 
s'earichissent plus vite que les 
pauvres n'améliorent leurs coudi- 
tkms, smt perçus comme iHé^ 
times, soidi^ Je sociolûgae Kim 
Kyong Doi^ « Peut-être comme 
l’Espagne ou le Portugal, la 
Corée du Sud doit-elle amnaftre 
une expMenee de gouvernement 
progressiste infructueuse et tour- 
mentée pour que le balancier 
parti de la droite vers ta gauche 
revienne au centre ». commente le 
professeur Han. 

QteTOBt faire 
lesmSitakes? 

Les militaires, qui, depuis 
vingt-dnq ans, accaparent la vie 
pditiqu^ sont-ils prêts A un td 
saut dans Fineonna? Con traire - 
ment A 1961 et même A 1979, 
année où le général Chou fomenta 
son putsch, ils doivent tenir 
compte aujourd’hui de Foptmoa 
pnbUque. Annuler par nne nou- 
velle intervention muselée le 
choix des électeurs sTl ne leur 
cosvient pas cr é e rait un affronte- 
ment avec la p<yuIation qu’ils 
auraient grand pdne à gérer. Un 
nouveau putsch ruinerait en ou tr e 
l’image te marque internationale 
de la Corée te Sud à la veille des 
JO. 
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Le Kangnoa est traditionnelle- 
ment un bastion du conserva- 
tisme ; même si les jeunes généra- 
tions souhaitent un changement, 
edui-d doit se faire dans l'ordre. 

Pour la première fois peut-être 
'te leur hirtoire, les Cwéens do 
Sud ont à faire un choix ne dépen- 
dant que d'eux-mémra et qui ten- 
nera à leur gouvernement cette 
I ntimit é démocratique qui hù a 
jusqu’à présent fait défaoL Mais 
Us sont aussi placés devant un 
dilemme entre des aqurations au 
changement et le réalkme qui les 
conduit A penser qu'une évotntion 
progtesdve est la plus souhaita- 
ble. 

PHILIPPE PONS. 


Un eompotble portatif 
à prix explorifl 


- -Une nouvelle vente par Minitel— ^ 

EN DIRECT I ^ 
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Pour votre cave, ou pour offrir 


t? 


les «bons crus» 
des régions 
de France. 
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LES REPONSES ^ 

aujourd’hui : Questions 21 à 30 


• QUESTION N- 21 


L'ex{»iesrion « blanc de blancs 1 dgnifîe ? 

RÉPONSE 21 : Issn imic|iimeiit de raisins blancs. 


QUESTION N= 22 


Quelle est la particularité du vio d'Alsace edelzwicker ? 

RÉPONSE N° 22 : Seul vta d*AIsace qui peut provenir d’un assemblage de 
cépages (ordonnance dn 2 novembre 194^. 


QUESTION N“ 23 


Trois c^»ges doivent entrer dans la composition du noble joué. Lesquris ? 

RÉPONSE No 23 ; Les cépag^ : gris meunier, pinot gris (localement 
dénommé malvoisie), pinot noir. 

Source; confrérie des vjÿnerons du nob/e joué (C/VT, 19, square AD 5 |pe^Mérimêe; 
37000 TotaO 

NR - Pour le jgris mander, les dêotniünations meunier ou Nnotmeurder sont accotées. 


QUESTION N^ 24- 


Dans cette liste de cépages se sont gfissës deux intrus qui n'esdstent pas. Lesquels ? 

RÉPONSE : Cdombani, creignon. 


QUESTIONS N ' 25 ET N" 26 


De quelle provient habitueUement le vin de messe de Notre-Dame-de-Paiis ? 

De quelle r^ion i»orient hatutuellement le vin de messe de Saint-Nicolas-du-Chardonnet ? 

RÉPONSE N<» 25 et 26 ; De la région bordelaise. 

La maison Nictdas qui cmnmerdalise plus de 6 000 bouidUes par mob de* vin de messe » (sec 
et modtenO nous a inédsé qu’il s’agissait d'un vin de table en provenance de la (Sronde 


QUESTION N' 27 


()urile est la plus petite ^)pdlatkm française d'origine contrôlée ? 

RÉPONSE N» 27 : U Romanée. 

la Romanée C superficie : 0.85 bqX propriété de la famille Liger-Bdair,- vin distribué en exdud- 
vfié par la jnafron Eouebard est souvent confondue avec la Romanée-Conti 0,80 haXvin disuibué 
par la maison Biie-Leroy, ou encore avec le Château-Grilfet (2.5 baX procAe dès wis de Condrieu. 


QUESTION N' 2S 


La coounefdalisatioii du rin a toujcuirs fait Trajet d'une r^lementation très sévère. Au Moyen 
Age, un particuli» pouv^t vendre le rin provenant de ses terres à concUtion que cette vente se 
fasse: 

RÉPONSE 28 : A bnis conpé et pot renversé. 


QUESTION N- 29 


En 1857, P- nyK ^^wenant la femme de Karl Marx est malade. Itn envoie de Londres pour 
ader à sem rétwiissement une causse de vin du Mêdoc De quel cru s’agit-D ? 

RÉPONSE N*’ 29 : Cos d*estoiinièl (oa château oos <restoamél). 


QUESTION N- 3Q 


Dans un de ses cêl^ies romans poiiders, Patricia Hiÿismith fàit commettre un aime à Tom 
Rjpl^. La scène se passe dans la cave de Belle Ombre. Une bouteille de vin joue un rôle détermi- 
nant De quelle ^>pâation d'oriÿne contrôlée s'a^t-il ? 

RÉPONSE N° 20 ; Marganz. 
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Le magazine ouest-allemand « Stem » 
publie de nouveaux documents 
sur l’affaire Waldheim 


Le MageriBe oeest-alleaaiid 
Stem publie cette sematae de 
Douveeiix doc u iueals éUiraiU le 
rôle de président netrichien, 
M. Kart Waldheim, pendant la 
campagne des Haflcans, cotre 
mai et aoôt 1942. Ces docu- 
ments proviendraient des 
archives mitttairea yougoslaves 
de Belgra de, où la Conunissfoo 
intemadoaale d*eDqaête chargée 
de fûic la hnnière snr le passé 
du président autrichien doit se 
rea^ an début de P année pro- 
chaine. A|wés la denrière rén- 
nioa de cette commission, la 
«MMiag demièfe à Vkaae, le 
maire socialiste de Vienne, 
M Ziik, a esdmé lundi oœ la 
démission de M. Waldheim 
serait à son aris appropriée • à 
partâ' du momeat où les faits 
révélés mettraient la erédibiUté 
d^ae persoaae à ce ptdat en 
doute 4 ue cette-d ne poamit 
phs rùapBr sa foacdoB à*satO‘ 
ritë morale», 

BONN 

do notre correspondant 

Les documents, publiés par le 
wia j<i»îwg Stem appûteat d'intéres- 
santés précisicms sur le déroulement 
d'une <q)éntioa de •nettoyage» 
cfTectuée par la Wehrmacht contre 
dm unités de partisans dans le mas- 
aif de la Kozaia, en Bosme occiden- 
tale. et sur le lAle préds joue par la 
lieutenant Waldbeun. 

A Pépoque des faits, le lieutenant 
Waldheim était l’un des vînç et un 
officiers formant Pétat-major dn 
général Friedrich Stahl. Il était 


l’adjoint du eapitaioe Phune, qui 
<tan« Porganigramme de l’état major 
était responsable de • t'approvisUnh 
nement». 

Dans le livre bfauie, rédigé par les 
défenseurs de M. Kun waldheioi, 
qui vient d'étre rendu publie à 
Vienae, il est iodqué que les attiv 
butions do départemenc « approvi- 
ewmement • se limitaient h assurer 
racfaemineaieat de la nourriture et 
du matériel nécessaire aux troupes. 
Mais il apparaît, à la lumière des 
documents publiés par Siern que les 
attributions de ce dépariemenl 


ment la responsabilité de la liaiao n 
avec l’administration dvQe croate 
aiiîA» aux Âdle de PéiabUase- 
ment de camps pour les prisoniûers, 
et de leur transport vers des camps 
detravaiL 

Dans son ordre do jour du 14 juil- 
let 1942, le général Stahl indiquait 
l’attitude qot devait être adoptée k 
l’égard de la population : « Les par, 
tisa/ts et les ^sonnes gui leur por- 
tent assistance doivent être fusillée 
après leur interrogatoire par la 
troupe. » 

Le premier août, dans son bflan 
de la • viriotre > de la Kozara, le 
général Stahl fait état de 7947 prî- 
sonoiera, dont 1S90 furent envoyés 
dans des camps de travail forcé en 
Allemagne, et 2774 en Norvège. 
D’autres documents de la Wehp* 
macht indiquent que quelques 
9000 prisonniers de « Vaetlan 
Sidtl • avaient été rassemblés dans 
le camp de Semiin. rkmt plus de fat 
moitié d’enfants et de vieillards. Q 
en mourrait de oent i deux ceuts par 
jour faute de soins et de nourriture. 

LUCROSENZWEIG. 


Le conflit du Golfe et les relations franco-iraniennes 

Le processus de nonnalisatioii entre la France et l’Iran 
critiqué à Paris et... à Téhéran 


Lfl de • normalisn* 

lion • des relations franco- 
iraniennes mile qu’elle est actuel- 
Vsmetu menée par les d e ux pays 

e^wriniie à SMCitCT dcS CTÎtiqUCS 

non seulemeiit en Frasce, mais 
eo Iran, où le quotidien 
Ettelaat s*en est pris à ce quH 
considère k fruit »d'un 

marehatutage et d’un emnpfomis. 
plutôt que d’une normalisation 
basée sur les intérêts stratéffques 
d/ong ferme •. 

Dans un conuoestatre acerbe 
publié k 1« déeonln et signé par 
un édilorkliste exfnimant généra- 
Icmeat k pdnt dîe vue des Car^ 
tUens de la révtdution, bras armé 
du régime islamique, Ettelaat 
estime que les négociations 
Yranco-iranleimes n’ont pas permis 
d'avancer sur k ptnnt «essen- 
r/e/» do ooateoàcux entre ks 
deux pays, Ô savmr la politique 
française dans ie Golfe et en 
faveur de l’Irak. D rappeUe que 
« ie président Françtds èdüter 
rond et M. Jacques CJdrac ont 
tous deux affirmé leur refus 
d’apptxrter une quelconque nicdh 
fitMion d cette Unique ». 

Si Paris n'a cherché qu’à obte- 
nir la libération des otages, pour- 
suit l’éditorialiste, Téhéi^ a 
csseotiellenaent « cherché des 
jiiceèr JfiiflfKiers. par te rerr^our 
sement du prit Eurodif ef wt gdn 
diplomatique ». Le quotidien 
au goçvemement ira- 


nien » de ne pas transforma' en 
règle politique des tactiques 
habiles qui ne doivent être 
qu’exceptionnelles ». « Une polf, 
tique étrangère ne peut se faire 
sans défendre les intérêts stratê- 
glques à long terme du pqys », 
ajoute k journaliste. CelnM met 
CO garde ks dirigeattts iraniais 
oontre ka risques de voir « iin 
avantage obtenu aujourd’hui se 
perdre demain > ea cas de norma- 
lisa lion « fondée sur le com- 
promts » et • vulnérable aux 
changements de mqjorité» en 
FranceL 

InbabitueL ce cranmentaire 
tnndie sur Toptimisme affiché 
par plusieurs responsables bra- 
tilftnu, qui le sont félicîtéa, dei^ 
!a publication de réditorial 
d’Bttelaat. de l’évolution des rap- 
ports entre Paris et Téhéran. 

Cette évolûtion, dont la dea^ 
mère manifestation a été l’inter- 
peUatioo, lun^ suivie de l’expul- 
sioD. mardi, de France, de 
plurienn opposants iraniens des 
Moudjahidines du peuple, a fait 
l'objet de critiques de la peM de la 
gauche. KL Lionel Jospm s’est 
aiaâ demandé jusqu'oft irait le 
« marchandage » avec l’Iran. 
Cfité BsaociationB de défcaie des 
droits de rbomme, c’est findigna- 
tkn devant, seka la Fédération 
Internationale des droits de 
l’homme, V» atteinte pave aux 


principes du droit d’asile» que 
représente PexpvlskBi de quatorze 
Iraniens et trois Turcs. Pour ht 
CIKCADB, ks Opposants iraniens, 
dont pogèdent k statut 

de réffeij^ peditique, sont deveona 
des «ofqges». etkgouveisement 
vient de > créer un dangereux pré- 
cédent». 

Quant aux avocats de ^usknis 
des Iraniens ^*p"**^ mardi ven 
k Gabosi, ils que « dans 

l’ordre du eymsme, c’est un coup 
de nudtre; dans l’ordre de l’éthi- 
que, idest un coup bas ». 


petuses ensuite pour les F>an- 


mHCS 

Le Quai d’Orsay a, pour aa 
part, indiqué que •les autorüis 
françaises » répondront à la 
d’information trânmke 
mafdi par k Haut 
aaz reni^ (HCR) »par les 
canaux appn^^», sans tonte- 
fou donner tfkdication sur ce qqe 
contiendrait cette r^onsc. 

Après KL Païqna, dès hmcK, . 
M. Jacques Chirac a répondu, 
mardi, aux critiques ea eq>B- 
quant que ks opposants «««iew* 
expobés « re p r ésentafm t un dan- 
ger pour l’eâdre publie» et tpdîl 
n’avait • aucune imention de lots- 
ser des gens dêveltqper en FIranee 
des actions qui peuvent être dose- 


Le bnrêau en 'France des 
Moudjahidînes du pm^k, înstaDé 
à Attvera-sur-Oke et dont ks 
membres ont été peu toûdiés par 
tes mesures go u v ern e ia cntaka, a 
de son côté tenu une conf&ence 
de prosse à laquelk ont partie^ 
les fanriligg dTnnieos esqmlses. 
Une trentaine de personnes ont. 
d'antre paît, un sh-ia 

d’une heure pris de l*Qysée, 
tandis qa% Waridngton, line cen- 
taine dTrainens ont manifesté à 
woximité rambassade ' de 
mnee, mnnis de pancartes aocQ^ 
sant Paris de •s’être rendu au 
petit Hlf/er»- (rîmam Kho- 
meiny). . 

Les d^bnsennr de plusieus 
expulsés ont enfin dénoncé ks 
conditions dans lesquelles 

f*étaieid ^fectuées ks coqnhâca^ 

se plaignant notanunent die ce que 
ceMesd soient •survenues sans 
que le tribunal- administratif ait 
pu ejààniuer tes recours en ataur 
lotion ef.en rurpenribn prorisoirs 
dépoeie par tes canseüs des pen- 
aonàset^utaies», 

Certakn des Iraidens envoyée 
an Gabon, vnMifgnuMt par aükün 
des. avocats, n’avaient anenan 
activûé pditique en Fiance et ne 
ponvaient être classés panm ka 
membres on mftaœ ks sympatln- 
rantsdes Mondjahidioea. 


400 dossiers de crimmels de guerre 
ont disparu des archives de l’ONU 


Le secrétaire géaéial des Nations 
unies, M. Ferez de Cuellar, a 
ordouné. k mardi 8 décembre, à 
New-York une enquête sur k dîs^- 
ritioQ de plus de quatre ceuts <ks- 
tien de criminels de gumre nazis 
des archives de rorganisatiou ioter- 
nationale. CeUe disparition avait été 
eoosiatée lundi w un jaurnalistc 
breéliem M. Uri Dan. Cdu-ci était 
k premier journaliste admis à couh 
pauer ces archives. U avait été aidé 
dans ses démarches par la aüasioo 
israélienne au|Mè8 de l’ONU, dont 
un porte-parole s exprimé la • sur- 
prise • de son guuver nement devant 
cette di^paricioa. 

Cm archives, qui coutieuneut huit 
inHig deux cents dossiers portant sur 
treme-cinq mille personnes, essea- 
tieliement aUemandes, avaieut été 
couTiées à TONU en 1948 par U 
Commissioa internationale sur les 
crimes de guerre, composée de 
représentants des dix-s^ pays qui 
avaient lutté contre l Allemagne 
tw»fa. Les laaéiiens y avaient aboo- 
H«rwmewt puisé pOUT kUIS FCChcr- 


ches coaccraant M, Kurt Wal- , 
dbdm, anrien secrétaire général de 
i'ONU et actuel préskkut de la 
République autricuienne, accusé 
d’avoir été mêlé aux crimes commis 
par les nazia dans les Balkans Leur 
accès était extrhnement resoràm, 
mai» sous la pusrioD d'israél eiks 
avaient été ouvertes k mois donicr 
aux historiens et aux jourhaUstes. 

Selon k quotidien New Fcrè 
Post, une vingtaine de dossiers 
Anûr^ par k Yougoslavk à la Com- 
mission interuationale contre les 
crimes de guerre figurent parmi ks 
dossiers disparus; certains d’eutre 
eux étaient classés, selon le quoti- 
dien, avec ceux ooocernaiit l’afTaire 
Waldhehn. 

Le jporte'pards des Nations «mes 
a indiqué mardi que l’cnquéte 
s’efforcerait de déterminer ai ces 
dossiers ont été soustraits aux 
archives dmntis qu’ils sont sons la 
garde de TONU, mais n'a pas exclu 
qulîs n'aient peut-être jamais été 
mnis à i'Ofrânisation inteniatio 
nak. - (AFP. UPI.) 


Océanie 


FIDJI 


L’année rend le pouvoir aox civils 


Deux mois et demi après k coup 
d’Etat dn 25 septembre, IHdü sem- 
ble revenu à la case d^iait. L’auteur 
du putsch, le colonel Rabuka, 
promu entre-temps , général de bri- 
gade, vient de restituer k pouvoir 
aux civils, et à ceux-là mêmes qui 
Tavaient détenu peodam si long- 
temps *1»"* l’archipri. Gouvertiear 
général représentant la reine 
d'Angleterre, avant l’exclusion des 
Fidji du Commonvealth, Ratu 
Sir Penaia Ganiian, a accepté, 
S dé c e m b re , de devenir k 
métident de la R^bhque. Ratu 
Sir ««— * Mars, pranier «*>»«»*■ 
tre depuis l'indépendance, avant 
if être DBttu aux élections du prin- 
temps dernier, redevient chef du 

S ouvernemenL Tous deux sont 
'importants chefs tribaux mélané- 
siens. 

Le retour à nn régime civü 
devrah satisfaire des votios qm, 
mm me l’ Australie et la NouveUe- 

— (Pubikité) — — 

URSS-LIBAN ; 
LUNE DE MIEL 

L'URSS de Gdbaicbev sédnii dm 
cbfétieiu Ubanas oaguêiv inédiicdble- 
ment freocophiks. Annie Lnoreat, 
natetir de Gturra jrêrÀes au Liban, 
révèle les deisoiu de l’étonnante 
convergence qm se pn^ 

Dans k numéro de décembre 
<f ABABŒS, en knsques 
etcnlibreirics. 

78, ne Jouffroy. 7S0I7 PARIS 
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Zélande, ont ccmdamné k putsch du 
général Rabuka. B pourrait permet- 
tre un retour dans le Common- 
vvealth, auquel tient fort Ratu Gani- 
laiL Midi m k géné^ Rabuka a 
prêté serment à Rati Ganulau, il 
n’en conserve pas moins la direction 
des forces armées <à 90 % mfflané- 
âenae), et ü a prédsé qull n'aban- 
donuereh pas k cause de la défense 
des droits des Fidikas de aouebe, 
maïus no m br e ux que les nnnugrunts 
indieiff (46% emtre 49% de la 
popuiation). Rata Gamku, pour sa 
part, a dé^ré quH entendait garan- 
tir tes droits des dcoyeos de conte 
origine, lont ea assurent aux Méla- 
oéaiens un rflk prépoodérant 

M. Timoci Bavadra, premier 
ministre peadam quelques jours, 
entre son soocès étectorai et le pre- 
mier conp d'Etat do colonel 
Raboka, a’a pas encore fait coosaS- 
tre sa podtibn. En revanche, la noo- 
vette mtuatioD a déjà été dénoncée 
par k mouvement nationriiste extré- 
miste mélanérigi» Taukei, dont les 
revendications avaient été à Torigine 
de l'action des militaires ainâ que 
d’actes de violence amtre 1a com- 
munauté Cette dernière, 

prindpak perdante de la nouveUe 
donne fidjienne, après avoir ern 
accéder eafio au ponvoir avec 
M. Bavadra, a besmn de reprendre 
conTiance, m c'est encore posiUe: 
depuis k dftut de l’année, réoûgra- 
tioo de Hdjiens d'origine in di e nn e a 
augmenté de 66%. L’aliénation de 
cette communauté est d’autant plus 
domnu^eabk qu’eUe contrôle une 
large partie de l’économie du pays. 

PATRICE DE BEER. 


M. Ferez de Chellar 
pomsoit 

ses consultations 

Le seerihtire général de I’ONU, 
M. Javier ftrez de CoeUar, a pouN 
swvi ses pourparkrs pour tenter de 
trauver une «ohitioo an conflit irao»- 
iraldea et s’est entreteiui, le mardi 
8 ooTcmbR^ à New-Yor^ avec le i 
miiûstre haken des Maires étran- 
gères, M. Tarek Aziz. Celui-da rap- ' 
pelé, à cette occasion, U pomtkn de 
Bag^d en faveur de rappticatioo 
«totak» de la résolution 598 du 
Conseil de sécurité donnant la prich 
rité à un cessez-kYeu sur toute 
autre action ea vue de mettre on 
terme détliùtif à la guerre, telle que 
k mise sur pied d’une comaiiMo 
pour déceratiiiBr r« agrcasesr ». 

La semaine dermère, M. ftrez de 
CneOar avait eo de longues conver- 
tâtions avec un émissaire iramea qui 
avait, lui aussi, réaffirmé ta po ti oo a 
de son pays sans faire ta moindre 
oonoessiotL 

D’autre part, ron des principanx 
^géants iraniens, M. Hacbemi 
Rafandjaai, président do Pari^ 
ment, a asnre, mardi, que ITian 
était à m ême de tancer une « grande 
offensive» aa opp o r tu n, 

qioatant que ta but de ta récente 
molnlisatioa tancée dam le pays 
était de « doter l'irtm de forces su^ 
capables d’étre aiployéea à 
tout moment». 

Enfin, Farâlkn irakienne a atta- 
qué, mardi, un noovean pétrolier ira- 
nien dans k Golfe, tandis que ks 
IranîeBS affirmakat avoir abictn un 
avion îrakieD à raide <Tnn Stinger de 
f a bri catio n américaue, ce que Bag- 
dad a démenti. — (AFP.) 
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M. Giraud ne prévoit aucun changement 
dn dispositif naval français 


BREST 

de notre envoyé spécial 


•ütFy a aucune dt^osUtoa prise 
là envisagée en vue de réduire ou de 
retforerr la p r é se nc e nav^e fran- 
çaise dans la régfoM du Golfe. 
Aucun changement du tüspoèdf 
naval n'est aetueUematt prévu » 
Cette aonranoe a été donnée, ta 
mardi 8 déc embre , à beat, par te 
ministre de ta défeme, KL André 
Giread, qni. asnilait au d^art do 
porte-hiéticopières JeantM-d’Arc 
pour la campagne d^truetioD 
1987-1988 des aOkiers «lèves de 
Navale. 

Accompagné de ra vîi o Mcmteur 
Commandant-Bourdats et com- 
mandé par ta capitanie de vuiKan 
Christian Rouyer, le porte- 
hélicoptères emrarqoe, poar nn 
périple de six mois antonr dn 
monde, cent qnaranle-oeuf o0icien 
élèves origxnaBCS de plnsîenn eotps 
à Statut xmBtaiiu, dont quatorze 
étrangers. La Jea ime - d ’Are, qui bK 
lonnera ta Méditerranée, rceénn 
Indien et roetaa Paeinqiie, ftn une 
inenraio o en avril proÂain dans le 
Golfe, avec not a mniem nne escale à 
Mascale. 

M. Girand, apsèi avoir nppdé 
que •la Libye demeure unfoaaur 
de distabiUsatUm potenttelle pour 


leProche-dMentetpoarlaMSdlier- 
renie œeidmaale», a teoo à indi- 
qner anx offksnra élève» que •la 
liberté de navigation en océan 
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Ch M xciMi gi dwêiem eSTuiüh ou 
profisaiiei: Dorabeeab soit isviiéi | 
tamUer Irer -*-*—"4- ém tcœiüet 
avui leur StaaR. Jotedn b deniibv 
bude ÿcsfd a Msw eoRopoedsm. 

Vedtax avota rsMigww «'«aivc 
tem bs nous fro/ne tn espilatas 
dT is fi ta i i i ki . 
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Indien et dans U golfe Arabo- 
persique, fondamentale pour le 
ravitaillement en émg& 'et pour 
l’ieonomie du monde libre, est 
actuellement menacée per la gf»ra 
IranadraUenm et par dos nglrtr 
méats subm^s qihn^ke tefam^ 
tismerel^tanx». 

Ea février piodinin, ta Jeanne 
■éTAre fera sarâta à Nouméa. A.ce . 
p mp c a , le ministre te h défense a 
déclaré : • L’ Australie et la 
Nouvelle-Zélande ne peuvent se 
méprendre. Nous sommes du même 
côté pour empêcher l’Intrusion dans 
te Pacifique sud d’une subversion 
tbmt l’objet est d'^atUir et A divh 
serkeampdebuberté. » 


«LeTownt» 

-_g -- -- ,m 

OPCiUlO^DB 

C’est en lépmne à des qnestioos 
te jonrnafistes mie àl CnaiMi a, 
ako, précisé qatauenn c h a n g ement 
n’étah p r é vu dans nmmééhat dans 
le dinoritif naval frençus dans ta 
zone on Gcdfe. Le portMtvions .Cta- 
matceau est actueHePcm à C|^ 
bouti, avant te rep r endre ta mer 
pour ta Nofl ce, prohBhfemiait, pmg 
nne escale au Kenya. Smi] a . été 
all^ le dSepcàtài ea péace pour la 
lutte antiminrs. Un sent roassenr 
te ntines, l’Oion, est prffçnîcmeDt 
devant les efltes d*Abou4Xiabi, pour 
nue reeemistasaDce des ftmds, et tas 
tenx antres Thnttmn te mines frai^ 
saiA le Flnk-loi^etic GarbÜanok 
scntàPpbooti. 
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Le mini s tre te la défense a, 
dtaatie part, cévâé qne ta sous- 
niartaiiiKlésiie tanoeenginsir 7ha- 
nanf avait été adinta, ta 15 octobre, 
an service actif ayec ks nonvoua 
balistiqoés àM àjteitenf» 
tCtcs nâdéaÎRSb £a .Tonndnt devrait 
prendre: la. mer,- le mercredi 
9 décembre, à- partir - de l’ile- 
Leo gn e; CO teBMst, pour sa 
pcemière petrouîDe opératioundta 
dépota qne son annemeot a été 
modernisé. Désormais, et poor la 
première fbas, la France est en 
mesure iToiganism des patzouilka 
opéntianDelka avec quatre sous-, 
marins, dont deux, /Tqfwxfbfe et le 
Tonnant, e mport e nt chacun seize 
mtaiOes M-4 (an Uen des M-20 pour 
lesdeux antres), qni placent, sur des 
txajectdm ^férôites, jnsqu^ 
quatre-vingtFteize chargea. «pV 
sives. 

Après son téjonr à Brest, 
IL Girand a continué; sana la- 
psésaei sa visite de la marine à 
Lorient, oà hd ont été présentés 
rarseoaL la base àteonavaile dé 
Lan^ihoiié (Kfbririlian) et les 

Le g roiipeineottefiiriBeri marins 
a Crii,-à cette «g» — *"—, ‘ 
une démoiatration dSm commando 
d’intervention spétialiàé tet» k 
contie4ê n èrisme m»~>îfî>»i* JQ stagit ' 
dtiM haSté d iiagée'te prot%er un 
itavire centre nne âttaÿie « yypte e 
par ntines ou vedettes rapides. 

JACQUES ISNARbL 

Dé nouveaux 
Miraœ.F-1 
pourl*Ii^ 

Le gouvernement françri» 
devrait prochaifwmem notatar à 
le Boriétt Deeeaiit-fireguet eon. 
accord pour la Ewrieon à nrek 
de dom Msaga F-1 de défanae- 
aerienne. Lee diacüaslons 
— notamment .financfèras' — 
entre les demr gouvuemmenta . 
Impliquée - {le - ■ Monde du ■ 
21 novembre) eent aur ta point: 
d’aboutir: 8 daqjtt tersmpiapar 
une panier dea oant (fixmeuf 
Kfiraga F-1 aequta, aù mtal' par. 
l'Irak# dont- certaine' ont' été ' 
iteattiitparrifZfl 

,ia .abdété érinp ita a a : 
lança, par ahti^patlqo# la . ' 
Gonsmiciion te rixidee Mraga ' 
deatinésè Bagdadl D'autre parL. 
la Franc» acco te r a it «Tmataltor 
an Irak Wuesta <fèntnmtan et 
de répiratkitVdeé. evîone te- . 
combat; Jtfimge.ou -auiraiA. en . 
aenrioe dSM ce paye. - . ■ 


• Uri tarriéEeii trié aii eüd dn. 
Uban. rr ifti sâtetVmaéRen' a été 
tné ét ûn âurie . MeMff , ta mtad 
S.décsmtxa, par faïqiÂtaioA.jcrùi»' 
rréne tara du peesage d'un convoi te- 
trpuws blihdé, pièa de te-tacaStéde . 
Ràchef, è une. cBzaine te kitamëtree: 
auiwrJdetalhirii g reisféiganne,» 
thon apprit de aouree nteteire dansto 
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La q w rtêr gihnp i c ee fe re ac e 
des cbdb ^Etet de Eràeice et 
d*A£ifm ée ïim^-.à“ÂalBkà- 
de 10 eiÿ' 12 ' déeeinbre; 
MM., Mittureêd et iGÜTé^: 
serait jHseils IM êt fmra à" 
le séaiee Jôiwf tiiw^ ; ih. le 
preiiiei^c JBiimistrë .«nittêra: 
AeAa le 11* le vciBê. de le 
coel c râac ft .'de'pr feé B ddMef dé 
rstaiÿ'^ nu^Mca lefiddeit' 
coatÉKûice, 

• Aqaal.sermatees.Æamieu/A 
riarefrcVtf pourm^ 
peeia6/ei * AnmcôimnGD^ 
pitre, coiueeré au . .« fétu, dé' 
nmflte •-•l)(aiiôa>«firicBÏiiei -diu» ' le • 
livie de M.'lifiÂd 'Aanüâà,' 
quedèéair. Le miàiÉde de M.akmé^' 


ntioQ cnlim med cette. ÜpiiteaB; • 
an fieu oeaeiifeDoier.daiü ôà oidie 
dn jôv doBBànt-liëft à de‘ 

laborieu cominsniqiiét' lina^ 
ceux qid Tout A 'cea iciide»!iMf: 
aimnds, àlteattârcinent-ee'AÉiice 
et e& AMqpe, peùént .'«-V&eê /»' 
point »• -« ianeér f-dor- oàilonM- 
d'essai-», « se dAv àans-cdntrainte^ 
ce que Poit ne se dit hûbUueilement 
aue dâm da -ontratais' prlvit 
Bref, d*nn certm diteedifc'et de paa 
mal de cacgjioiiie ponriàa' âute 
râtandie du ^.Intgaee- commun 
cotte -la Fmice. et ms 'ancaoiiies. 
colon i e s, anjqndfas sè-.ioat àmiii,'' 
an fil des ans, nn nQsnbre.cnuuiit 
de {M^ anÿc^tbâBei'et iBsopOo^^ 

A dé&nt .d*ocdrè^ y O: 

des « thèmes », cémc qinme âctoa- 
fitéafiôeaiae sonveoe monnmeaitée 
se duosé de snuénr; et cenx sur 
jesqads <m réfiecihit .dqiids ktt^ 
temps. Oetto cè 'sera cdm 

des jpàtièKS pttm iè tes. Les Afri- 
cains y tiement, et la France à pris, 
les devants. Les che&'tfEtst invités 
ont reçu, réeenuDÔi^ nne note ré^ 
^ par lé ntenstére -des affiüres 
étrangères, ea eoOabarafion avec les 
fiinaces et U' eoopérade»^ êt«xannr< 
née - ccdis]dtatiai .'<d)^ ' -- par 
rElysée. Ce demament fût nne h^ 
place anx pr£occiipa]3ons .diBS'^A&: 
o»in*^ maâsans.ieprendn vrannent 
Jmir vieille anfiennedB «mstopiùi» 
qa'a faudrait payer, qndle mie soit 
l’évoi a iiopdnnipdiéiniopifim. 
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s'insertma daa me lenémee eéeu^ 
leâreàlab^svmèètÊmoemeÊgÛ^. 
mée â eip4>v>ii mohie. 0150%-eM. 
mommo ànmidln 'im là përtoàt 
1^0-i9&S*. iiiifiiitie la nete Cé 
contât' étaMu èfia év^né i ^itfAt- 
qQ*np ^Fpot h é üque a ci o e ii i éiae a nt da_ 
tendsnese.' la nébeisilé de's'adspter'.i^ 
la ifitiMitim Elle padb-dés méeâr»; 
«kyMM de fînancôneià;' ooimq^^ 
toîies poor Mtim a t îT les flnenw fions 
cotyonctnidlite des recettes; d'e^W' 
tatkm et d^me soohaiteTderéotgùit- 
satioQ des mandiés' raoncfiàiDc da 
cacaos du caf£^ dn cotmi,'p|Br exem- 
ple. Mais «ne ne lusse pas cicne 
au intéressés qne cela snffiia à léa 
sortir cTefiii^ 

«if appartient aux Etats qfri~ 
ados (Tilabonr « de mettre en 
vigueur des ptdiütfuesdTadaptattm 
tu de diversljîeatum de ieiov |mv 
dttcdtuts envtù.de les arUmteryen 
les seaeurs porteurs du tmrêhê», 
dh-cn dn cété .français. X*Afiiqiiej 
devra uvàtr .* le souci eotatant 
d'adapuoiou aux varianons quaU- 
taUves desla.demande ntondiule ». 
^ soBune, Buis est décidé à fuin 
entendre les I^sîfimes reventfaea*. 
tion dn rti^è^nênt noir dans ka n» 
*ai|w»c i ntà / M^ tiflâftles, masll finit 
qneeehdcfy metteansB-dnsscBi. * 

Cette mvitafioa ATeffoct et, an 
réafisme, enrébée-dsns des oo n pdjb 
*** hètes dus 
le sens du pofi, s’caqniÿie .parrfite' 
de pins es 'phis inqniétenle' 
des finances de nos partenaires. 
L*amiée 1987 a encore nn étesslr 
raide bm^étâiie de la France à 
TAfiim c'esfrA'Ære le- financer 
nwatu d^woses conrantes déponv-, 
vnes d’invesdnaneniiL' Des--:psys 
nagakC' -rentés «xiâiea». nsueut 
^wteoant è la ctfsse ponr les-fin 
de mois »*^**M*** Four la pcenuète 


f<ds, nid£iiiia.rAFP, 35 mSKim^ de ; 
fiaacs ont' été octnÿés an Onben 
afin de EadStec .Ia dmnère reo ti é e • 
scolaire. L\ûda.totaIe de fat Frettee % 
ce pqn s'élète cette amiée ft 2J1 nî|r 
Bssds de fiance, soit le decs de son 
bndget; 

. La senle'aîde .budgétaire .'.an 
.Tchad: depuis janvier -dépasse 
liéO nMlBons de fiaBCS^.li.{iM^,.faieB 
;Sftr,.y sjonter rssdstanoe imlitBÎre. 
iés m ^ ûs es Bées. A la pr ésence des 
coopér ant s et 1er oonooggfinancieis 
peur :1a xeebriictaialsMi des. eii^ ' 
prises pubBiines. .. : 

Kan dernier» -la. -gnesdoo tcha- 
. ffienne avait occiq)é nne bonne pai^ 
tie dn sommet de .Locoié. Le pré^ 
dent Hissène Hâbré a déclaré 
anttudre de eefaiî.'dV^adbea «jtf 
adrade, id coup d’état: id^dédslon. 
.extrooratentre ». H -a néanmoins 
jngé bon de veittF SB fidie entendre i 
Fans dèa le dfimt .'de la 
> Interviev^ snr U côNiiiîèine chaîne,, 
le 4. décembre, 3 . avait aimoncé la 
couleur zeLuFtaàeenous aceeede 
■ 'une aide tnqiortante» t^rédable, 
qualitattuemad eonme gaantitati- 
■ve u tè nt ; linàts nos Jiésàins sort tels 
^ie nous juessotu moeauds de faire 
m>ni p&a » Farnd ces amis, 3 y a 
lés Améiicains, 'an p ro mis de 
livrer fin novembre viiigvç[natze 
twftMflâ» sd^ir Stâÿer, ce qne le' 

' président *ot »B f tt on juge ^slement 
usôffimiiL 

H- se^ . é Uaiuan t que les pro* 
Mêmes «-fianofrfianfiaa» de oohâ» 
bitatioa soient oiddiés i Andbes. 
hL CÜiac, qai s'était resufii à Lomé 
demi^ a téon â marqoM de sa 
p résence lés deux prem i ers jours de 
b lancoiBtre. A rËfjsée, on. nmar- 
qne mezza voce que cette confié* 

- renee des chefi (TBtat est, par défi- 
miion, fàfEsire de M.,Mittcmnd. A 
hbdgê^ on .t^iond que les Afii- 
.eàins "« sfavenr bien que, pour 
Fessemiet, e^éstleèdesememeutqui 
eômudt lés. prtMSues et prend Tas 
diêisions ». Néanmoins, sur le 
T^uL lés snabfses ét ks tésotedons 
c o Bvet ge rt. 

La France, donc; estime qa*S knt 


lienees dn Tchad an printemps. U a 
rufwcé su dispontif défensif : 
antonr d'Aoioo, avec des diampa de | 
mnm et des kOmnètres de barbelés. 
La base de M aa leacs^Sata a été 
te co B strn ît e et k pokmaee de feu i 
qin la' |not^ a angmentéL Four 
antant, ajante-t><m à raris, on ne 
peiit.]Às tenir pour certain que 
poli rasse laochsinement à Patte- 
qne. On tient pour plus probable ou 
k colonel Kadhafi idanœ le coQÎth 
'par l*îgtenaMiff?fe de dissidents 
tebafflesB. On estînie que depuis k 
mds d'août cinq müTc Tdttdieos 
en lib;^ se sont emûlés, 

MuS On »"*»«»« ffjMiiifatiainiTii f ffawc 

des unités ruforeées par ks étxan- 

gea de la » Légion isitanique >. 

N*Djamena accuse l'Algérie 
(fècre sortie de aon iéle de eoneilia- 
tioa su sein dn comité ad hoc en 
CT Vi^ a n t des cadras de l'snnée de 
l'air cho 2 Ikd v e asaif ft, De bonne 
source à Fsris, on n'eit pss sûr qne 
cela soit avéré. On sait que des 


ifanondn marché mcn ai a l. La France, donc, estime qa*S&iit 

l£s.prUiba madères wesniires coothiu^àuâer M. Hissène Htbré, 
mriwnr dhn iow lendmM léeif:^ nttk'ané œhn-â doit se aarder de 


maîs'qBê œhn-â doit se urder de 
tout aventarisim nnEtaîn. iA Lilm 
prétiàd accej^ ks bom offices on 
• comité ad hoc de FOaganiiatinii de 
Tbnité aifrîqntpft- .(fiahoB. A^jbâlS, 
<knterâniû Moeanu^^ 

Sénégal) pm.réBkr k ewtte u t i eox 
-fiontaSer.^ I^mScem&e, le-ttûôîs- 
-tte lil^éü des-âffiuses étrangères à 
rémis -h -Librevüle, -riiÿe -de 
flriàwîté , deux doeninents étayant, 
«don Tckio& ks revendicaticMis sur 
la bande d*AozoB. M. Hissène 
Habr6; .<fit-aa à ftris,' serait mak- 
'drrit de £üie parier 'tes annes akxs 
^ qu ra^A cri sante dû proUème. 

- "Au moins parmi -ks- cîvib, ks 
ejq per is firaçais du Tcbad pensent 
que le:ccdcaieî Ekdbafî ira pas 
Teuanoé h ses mmets miriaiiz de 
conquête, maïs mil s dft «Ranger de 
tseti^ après les oüoiûves victo* 
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L'Algérie ajwt commandé des 
qmaieils k rURSS, cette formule 
Im permet de se ptterer, dans un 
pays arabe, à knr otnîiatînn en fa^ 
sant l'économie d'nâ stage en 
Eniqpe de l*SsL De oette coopéra- 
tion, NDjamena aurait tiré des ' 
coDdntions hâtives. 

!llDioriHuDiiB 

fibre 

' En revanche, on admet à Fuis 
que M. Hissène Habré a quelques 
latsoBS de s’inquiéter des manœu- 
vres Bbyennes œ cootonmenieat par 
le Niger. Des concentrations de 
msténel ont été observées à Tonmo, , 
une sorte de base installée par la > 
' LOiye aux gn pfir* nigériens dans 
une noue xevenifiqitée an même titre 
qpe b bande d'Aoaou. Mais cette 
' Btnstion n'est pas vraiment noo- 
vdle.-Seyni Kamrtelié avait réussi â 
. éviter un cooffit ouvert avec k colch 
nel BTiwfiiflfï tout en sanvegardsnt 
rriTmirtrl II vendait de roranhiffl à 
TfipoU et fermait ks yeux sur ce qui 
se pf^rraif â Tomno; en frisant 
comprendre qu’3 y avait des Bnrit e s 
ènBpas&anânr. 

Son sncccaseor, le prérideat Ali 
Sefiioa, a-t-0 b stssme nécessaite 
pour poursuivre cette politiqw 
d'équifibre ? S»"» dissimuler les 
qui planent sur Niamw, en 
rakoa des ambitions -de b Libye» 

. «zpertB en' subveisioii - là'- oÛ ' une 
yAm mSStsôre est ooptrejaffignée, 

■ «n peme è'Fsffs qite le chef de llBtat 
•'.nigéiica a pour ha d’être populaire 
-dans raim^ hî AB Sribou rient 
' d^ocorder une Bberté connAète à 
Tascien jKésideiit Diori Hanwnf. 
maintemi en résidence surveillée par 
' Seym Kountebé. Crite initiative est 
très bien accueillie à Paris. M. Diori 
Hamani est. mi effet, une des figures 
' historiques de l'Afrique firanco- 
rimne, l’homme, justemiait, qui {vit 
f’ioitiatîve dn premier sommet 
fianooefiicain, sous b présidence 
de Geofses Pompidion, «a'1973. 

JEAN DE LA GUÉBIVÉII& 


€ L*A£ciqâe à cœur », Michel AimUac 
« p Skc et le Griot », de P aol Blanc 

0>nfie !*-« àiiro-péssii^ » 


Les Rancis 
en Afrique 
noire 

de radielleu 
. A lUUtteriahd 


Komès se préoccupe 
moins de juger qu» de- 
fememe les^dteses à leur 
plocek- 

J eànéiacKalEèdie- 

La Qaôildltà . ad Maris . 
Miné dertefi ô partes 

touches, a «oir tornber une 
Idole! œHe dé ~de 6oui» 

XmaSàtC.. 

^ MM8aÙute8~UNdèt 


En se 'multfai&nL .ks irâefa à 
faîde; ponr bàéo hitea t io iinft i q^Is 
aoiôit, commencent à àvov un-œet 
n w vHS-' Limage de. rAfiîqoe^se 
détekrise'n^demeiit dans r< 9 Ônoa 
oocMootib. <ÿii pis e^. les ^ 
geantencMis nesont pasloin.de doih- 
ter eux-mêmes d’avoir k ca p aeâ te de- 
réfteisér. b rituation. Deux Bvret 
pubfite'ebexfc même értteur sous b 
. «law tt w fc de penoosélités conqié* ' 
. tentésên maliere afiicaiite ewaicwt 
.'de convaincre qne ce cuaiîoeiit n'est 
pm mttti mal parti qu'em k croît.. . 

*Jéiùrinslatematloà,delapàrt 
. déê pays œddentaux, de trouw 
dans- le SIDA une ndson suiplé- 
msuùdréde marMiser l*Âfi^,- 
écrit Mkhèl AnSbe. Ce conttesip. 

I ■dindeuuauxyeuxdeeerudiUipesli’ 

I firé,jm sots pnqm comme au sens 
M tentation dediseime~ 
ment s*y ddmente.* Pow nriter. 
côatse ce qnll appeUe r«q/ro-'' 
éeirbtf wfse», k mmwtre de h ' 
■péeetioii,veBt • tstfiidr cetec ies-eli^ 
ekis ét mettre rqventr en 
p e rs pective •. 

. ' M- 'AnriHao souEgiie que Fappar 
tml stàtist^ue donne ^ l'Afiiÿie 
'üie-îdéé fiuisie en riwofi dé tbût ni 
infonnel qui édnmpe .â -b- 

. fiMsàbfiaealité etan cakttl du pio- 
rf if t i wnAwai tant. L'argument est 
éeu' dévelQppé» E.ne manque 
mu de Les grande» famines 
^thk^.oL BâgoSa.dn Sshd, ne 
faire oublier one. dsns.b 
phi^rdes pays f A^igu e fiane^ 
ft t " R wivb^deft»Æénteinsis 
sans dsanie majbtir. 

' Bwrt4l en 'déduire qM .« la-éÿff» 
ifrimir et rh^pWosfSf • des 
autee -.lair. penbettnKlC M * déCOh 
1er» dici à b'fin dn rièrie comme 
rbot fait ph»ânre notions, asbti- 
• O"** ? Le de b ootméraaon 

k pose, n voit as nrins deux élé- 
ments poritib : les gouveraements 
« jp et «mtpria gnUs doiveat assainir 
kw gmtion et stipokr k secteur 


J. a 

* VAfiique à cœur, bfidel 
AuriDec; Betger^suteoet, 264 pagts, 
96F. 

it Le Prime et le Griot, de FSid 
Blanc, BergépLeviault, 250 pages. 

• 120F. 


TUNISIE 


L’instance dirigeante du Parti destourien 
est profondément remaniée 


TUMS 

• de notre correspor^nt 


Chef de l’Etat mab an» pt^ 
dent du Parti sorialiste destouriot 
(P£Û», M. Ben AB a pfoefiié, te 
merdi 8 décemb r e, à un i^ond 
imnanieiiiœit du bureau pœxtiqne, 
dont te nombre des membres a été 
nunené de vingt à douze. Trois per^ 

winaihéa scriemeat de randenne 
a q njpe dematrent îw - 

f»itee et ICS mêmes fOQO- 

t jTyi* ; le premier ministre, M. Hedî 
BaecoDche, en tant que seerétrire 
gfiiéni; le docteur Abned Karoui, 
imnistre dfiêgué auprès dn preotier 
mmistre, et M. Slanddiiie Baly, 
ministre de b défense natimale. 

Fermi tes neuf nouveaux promus 
figurent sept membres dn gouverne- 
ment constitué le 7 novembre : 
MM. Habib Ammar, Mahmoud 
Mestiri, Sadode Ben Jeamman, 
Abderrazae Kefi, Abdrilem Kaflal, 
Mohamed Kaibou et Abderrahmm 
Zemari. On relève austi le d^iart des 
représentants des organisations 
nationales (patronat, syndicat. 


irtikn des agricritenis) et de qnri- 
ques pertOBoalfaés qui panzssajeat 
inamovibka. 

A l’heure oû te pays s'engage - 
Qieoie timidement — dans un vénta» 
bk pturaBsoiB poütique, ce rem ani e- 
ment quari général (te rappaiol 
directeur du PSD cl s» rajeuntssfa 
mgnt pmaisaeot illustrer b volonté 
de M. Ben AB de dégager le parti de 
b sdérose qui Ta p ro g rea si vement 
paralysé et de toi redonner nne cré- 
dilnlitê qui s’est effritée an fil des 
aimées 

La tâche s’avère diffïcik. Après 
trente ans d’un pouvoir absolu, 
ayant favorké réelorion de petites et 
grandes féodalités, Inen des réti- 
cences vont se manifester face au 
chaegemeiB des mentalités et â b 
rénovation des structures et des 
méthodes d'action qui slnqiosenL 
De nouveaux appétits, qu'il eœnneii- 
dra de calmer, ne manquerait pas 
non plus de se révéler. Cest sans 
doute pourquoi te nouveau prérident 
a tenu aussi à s'entourer d'une 
équipe rédkite, composée d’hommes 
qui ont toute sa confiance - tes 


fidries (Tentre les Cd^ - pour 
mener â bioi ceUB entreprise. 

D'autre part, b Haute Cour de 
justice a condamné avec sursis, 
piafrfi g décmntni^ l’ancien minisire 
de llntbieur, M. Driss Guiga, à 
cinq ans de travaux forcés pour 
haute trabiscMi et rinq ans de prison 
ponr profits illicites aux dépeos de 
l'Etat, les deux pemeg, étant coofon- 
dnes. 

M. Griga se voit également privé 
de ses drœts driqnes et interdire te 
port de ses décorations pendant cinq 
ans. 

L’ancien ministre avait été 
TviwJamng par cootiuxiacc â deux 
ans de travaux forcés par cette 
même juridiction, en jtûn 1984, à la 
suite de b « révolte du pain », qui 
avait eu lieu six mois phu tôt Ayant 
quitté k pays librement, en janvier 
1984, M. Guiga fut b première per- 
sonnalité vivant en exil è reg^ner 
Tbois. Ayant fait aussitôt opposition 
au jugemern le concernant 3 est 
demeuré incar cé r é pendant toute la 
durée de son procès, qui s’était 
ouvert le 26 novembre. 

MICHEL DEURÊ. 


; productif, ne recnknt jdus devant 
Ses pcdiriqnes d'ansténtô^même 
hnptmubîres, ni devant b privatisa- 
tiwfi entrqirises; FOccident '« a 
pris eonsdenee de Finterdipendtmee 
enter le Nord et le Sud et s'ori^e 
vers une organisation des marchés^ 
et IM teekainent de la date çw 
favorisent le diveloppenunt ». 

Le T^pd des poritioos fimneatees 
sur ces et k bilan de b 

cocméiatiaa ibeeoamagiieiit de soifc- 
vaaon de voyage et de portraita Os 
. a psfris nnqvearion qne b chaleur 
' de rhoqntaEté africaine amène k 
■ n ifii am ». g perdre; ou â onUkr, ks 
ftcidtéB critiques qui ne hn fept 
pourtant pus défaitt dans b condiiîtB 

dmafhîtes françaises... 

‘ Cest égatement nn t émnigiagB 
' d*aiiioiiréox de rAfiriq»a que Bvie 
Fui Bbae, ambassadeur de France 
U T-Omiti dcpms janrier 1987. Avant 
rie jouer te nUe que Ton sait dans b 
récupération des otites, rutenr a 
"seivLdans une *(«*»(»«* de pays airir 
' dn Conù à Madagûcar. Lai 
ansii'Veat • /edre mentir le ehtnur 
_t^t^etudesCassandre». 

Bvre, sans prétention, frit ^ 
rqipels historiqiies et de souvenirs 


coBsidèmit les 
^atHriAia équatoriaks comme . un 
n'eriÿjl pas bon qu'un ambassa- 
dear de f«iwae tant, « du bout 
de sa teriâsse ntSditertBi^aae 
m • riesUe compagne », celle qm nu 
* û rendu Umta la joies d’une vie 
arofèsslomtelle » f 


Les édîtions Fayard 
présentent le 

DKTIONNAIRL 

NAPOIÉON 

SOUS la direction de Jean TULA8D 



3228 articles rédigés par 205 spécialistes sous la direction de Jean. 
TULARD. • 52 Cartes, plans, croquis, tableaux. • 147 illustrations noir 
et blanc. • 37 illustrations en couleurs (cahier de 16 pages). • Format 
16,5x24,5 cm. • 1769 pages. • Relié pleine toile, vert Empire, titre et 
1'"' plat orné au fer à dorer. • Tranchefile. • Jaquette illustrée en couleurs. 
• Emboîtage. 

Un instrument de référence irremplaçable 

Eric Rousse] - le Figaro 

Le Dictionnaire Napoléon constitue un défi d'une 
démesure tout à fait napoléonienne que seul ^ 
un homme-archives, possédant tout l'Empire 
dans sa tête, pouvait se permettre... 

J.-M. de Monîremy - La Croix 


FAYARD 
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Politique 



Le changement de statut de la régie Renault 

Le PCF veut mener une bataille d’obstruction 


Desx mSle sept cents amende* 
ments prêts & être déposés, neuf 
mille tenus en réserve pour alimen* 
ter robstrucdon paifcinentaire : le 
groupe ****-^ "*»«"»■*« est déddê à 
renouer, jeudi prochain h l'Amem- 
bKe natioaale, Ion de l'examen du 
pr oj et de loi traiaformaat la régie 
RenauK en société anoiiyme, avec 
les grandes heures de fa guérilla pai^ 
letnentaire de la précédente Kgisla- 
tnre. 

Les députés communistes ont ^a« 
kmem rintention d’utiliser tons les 
reasons de fa procédure pariemen* 
taire pour retarder au maximum 
radoptkm du texte du ministre de 
rindustrie, M. Alain Madelin. 
A^t été pris de vHesse par le 
groupe socialiste pour défendre la 
quesUoB préalable (eA-il lûen néces* 
saire de délibérer sur ce texte ?) et 
rexoepUon d*irTecevabQité (ce texte 
est inconstitutionnel), le groupe 
communiste s'est donc inscrit... 
coDtre ces deux motions : un artilice 
qui loi permettia de bénéficier d'un 
temps éc parole pour e:q>liquer ion* 


gaermm son hostilité à la modUîe^ 
tion du statut de RenanlL 

Pour ftüre monter en ligne autant 
d'amendements d'obstruction, 
M. André Lqjdiüe et ses amis se 
sont procuré les listings des conees* 
sionnaires Renault de tonte la 
France : chacun d'entre eux, y com- 
pris un aotts-tiaitani de Renault do 
nom de... Rs^mond Barre (amenda 
ment 101) sera gratifié d’an amen- 
dement. • Si l'on lu fait rien, 
Renault deviendra au bout du 
compte une single usine d’assem- 
blage •. proteste Guy Dncohmé 
i^C, Haut»do8eiiie) pour justifier 
ce tir de barrage parlementaire. 

Sur le fond, le groupe socialiste 
partage fa même hostilité que les 
élus communistes, contrairement h 
ce qu'exidiquait M. Lajoinie mar^ 
Aans les couloùs du Pafais-BoQfbozL 
« Nous voterewEf etmtre le texte qui 
prépare d t&me la privatixitioa de 
Renault », explique M. Philippe 
Bassinet (PS, Hauts-de-Srine), en 
prédsant que le groupe sodaiiÂe ne 


fpwhjiîtah pas pour autant pratiqoer 
robstroction : une trentaine d'amen- 
dements devraient donc être 
déposés. 

Les députés soc i a B stes contestent 
notamment l’analyse présentée per 
le ndnistTe, M. Madelin, en commis- 
sion de fa production, mercredi 
2 décembre, selon faqneUe le chan- 
gement de statut de la régie Renault 
serait prévu pourtépondreauxoldî- 
gâtions européennes de fa France. 

Du oOté de fa fflqforité^ l*byp<^ 
thèse d>m reecuis è l’artide 49, ali- 
néa 3 de fa Co n stit u tion (engage- 
ment des responsabilités du 
gouvernement sur un texte) e été 
évoquée. Le bureau du groupe RPR 
eu a discuté mardi matin et a abouti 
à fa conclusioD que k 49-3 serait 
peut-être inévitable dans la mesure 
oà «d’autres textes plus utiles^ 
«se bousculaient au portillon^ de 
la fin de session ordinaire 
d'automne. Mais aucune décition 
n'a été prise me rc redi matin par le 

Hi ÎHkt r — 

PERRE SERVENT. 


A l’Assemblée nationale 


Vote bloqué pour l’adoption du collectif budgétaire 
Le poids du « lobby » agricole 


Coawfl B on nenear de Aip 
■ie : n ’hw if rttT pas loardanent 
sur les dhdsteas de vos adver- 
saires, car alors, immêdute- 
ms^ as se regro upa nt sar entre 
doB. M. Pierre 3o«e a, cacore 
mm fois, apporté la démoostra- 
doa par Fshnrde — de ce 
smprécale,leBBrfl8dicmB- 
hreà PAseewblPp aafioBal^ loia 
du vote da collectif bndgétnire. 
Car tonte fa dis c usi io a de cette 
loi de finances rectifîcatiTe 
pow 1987 fat doninée par le 
devenir des recettes qne l’Etat 
tiier^ de In vente de la Cfabee 
nationale de Oréfit agrteele^ et 
donc par les dhe igenc e n eolre 
rUDFet le gonvexament 

Les berrfates ne veulent pas fran- 
chir ka bornes de fa cohabitation 
meioritaire, même s7b ont m e na cé 
de ne pas voter, par la voix de 
ML Laoisfas Poniatowski (UDF. 
Eure), le projet gonveraememaL . 
héaia s'ils- avaient eu Fintention 
d’eiler jnsquofa, la lourde innitance 


Des pneus à toute épreuve pour 
la mde Ecosse. 


Il y a des endroits qu'i) faut e^^orer en prenant son temps. L'Ecosse en est ua 
Rouler au gré des collines et des vallons, faire au hasard des facs. des liteaux, des 
gorges et des ravins, des rencontres â vous couper le souffle, sont autant de bonheurs 
à découvrir le long des routes en lacets. Car l'Ecosse est un pays qui «inspire». 

C'est là. à Grangemoudi exactement. qu'ErtiChem a im^anté un important 
laboratoire de recherche sur les élastomères destinés à l'industrie du pneu. Nos 
chercheurs y développent les technologies les plus avancées dans ce domair)e. 

Leur challertge: réussir, â partir dœ élastomères de synthèse la mise aü poun 
dtin prtoi encore plus sût encore plus fiable. 

Ils y sont parvenus en travaillant sur des monomères connus mais avec de 
nouveaux systèmes de catalyses. Résultat: un polymère combinant de façon optimate 
deux propriétés essentielles pour un pneu: la résistance au roulement et l'adiérence 
sur route mouillée. 

Innovation majeure, cet élastomère EnîChem augmente de 15% l'adhérence dU 
pneu sur sol mouillé, sans dimirxjer sa résistarx» au roulement II aniéliore le confort 
et la sécurité de tout en économisant le carburant 

Partenaire privilégié de llnrhistrie autcxnotNie, EniChem propose aussi une large 
gamme de produits pour durîtes, garnitures d'étanchéité, freins et autres pièc^ 
techniques. 

Tout comme l'Ecosse, découvrez EniChem: fa qualité de ses procksts, l'avance de 
sa recherche, la compétence de ses hommes et son esprit de coileborâtion au service 
de nombreuses industries. 

Voilà ce que vous pouvez atteodre {fErûChem, run des groupes chimiques 
européens les plus importants et les plus diversifiés. 


Eru'Chem SpA Piazza BoldrinI t f-20097 San Oonato Mifanese 
Tel.: (02) 5201. 'falex: 310246 Eni. Fax (02) 52023854 
ErxQfem (fîrânee) SA n. rue de TAbisuvoir, F-824TI Courbevoie Cédex 
TR: (01) 43343050. lêiac: 610405. Fte: (01) 43340203 
Bureaux légioneux à Lyon et Ovônnax 


nrivstisatioos, grSce 
«O vote 


de M. Pirate 3a», pté ri den t de- 
graim les aeiait iranfa. 

dans M droit diBimiL 
Le ooOectif bodgétaire fut donc 
adcqjté du mèoae geste, qgi rnpMS- 
seit les amenoemesta UDF, 
fs^eâu^nt tout ou pftrtie des recettes 
de fa veato du Créttit agrîoble du 
dêvraiir des proditits des 

stioos, grSce à la proeédore 
bloqué, par 293 MU (RT' 
UDF) eontra 249 (^ PC), fa 
s'abeteaaat ; seul, na^aient, 
M. Jeu Briane (UDF, Aveyron), 
qui avait manifesté son m éeoMe n tfr 
ment nne pe^ de la jomrnêe, ne 
vota pas. M. Joxe avait pourtant • 
dfMwié fa vériCcatâoo da «qn»- 
mm» afmffasfasanrerqiie«cftrâ3M 
ovutt bien la possÜHlùS de voter 
eomme U l’emault^». Une tdle 
manoenvre procédiirière ne 
rien danger, «Taotant qne 
matemt de fa fronde de FUDP, 
MM. François d'Aubert 
(Mayenne), Phu^pe Vassenr 
oe-CSifais) et FOBtttowdcT' avsieàt 
préféré être absents u moment dv 
vote, laissant & dfanties fa soin de 
tourner teurdeC 

Par un « ponrfadre », lejo nv erne- 
ttiewt avait dfahord cm eaimer fa 
K partie de sa majorité 2 - 

_ a fait adeqger on ameademeat 
aectoiseaat de 300 mniioas de francs 
ks crédits de l'agricaltDre (finsnoês 
par Ifavancement d’on rembottiae-' 
ment dNm ]vêt an FDES). Mais 
M. d'Aabeitlni avait fait rranarqiuar 
qae ks lOO mflliofB aiati ineviis. 
pour réradjeatioB de k leucose inté- 
ressaient s ur to ut fa ré^on d'origine 
du ffliidstre de TagricvlturB, et que 
les 200 tniÛ«»s pour b restnetnra* 
tion faîtière avaient, en fait, été 
imuDïs dqmis longtemps. 


«DoOMZdMMB 

dsS BSSnFUCCB n 


Remontant & ressaut, M. Poida- 
towski demanda donc qu'au moins fa 
tiers dn produit de la vente dn Cr^ 
dit agricole ne soit pas vrasé an 
fonds qrédal de pri v atisation, mab. 
an biu|^ général, afin de .fmancra 
des opantions en cqâtal pour ragri- 
enltrâsb fa Fsrieœent ne poorant 
imposer une affectation précrâc. 


aâent dans cette Ærection : Paigeiit 
des inivatfaations pourra aller i 
«des entrepilses et des organismes 
publies, eanme des établissements 
pubûes à vocation industMle et 
commeniaie». Surtout, 3 ajouta : 
«La eo nfb e n ee aanuàie agrieote 
du pNsùanps sera Voceaûon d’un 
fVfwpff d’ensemUe de lo.politique 
offieolem .e^ elle. seca prl^arée per 
une «large eateeri^itm aaee Ut 
majorité, y compris les auteurs des 
ammdenteats». 

Sans le dire pnlÆqiiemeDt, rUDF 
se contenta oe cet cngageineat 
Dans ks eoukûrs, M. Peofatoinèi 
expUqùa que '.cela en^iécherait 
M. Jacques Chirac de faire des 
«annonees prometteuses» dans ses 
meednn tord deivant- toe Æt • donr 
tara instaaee qfiSddfa cift «ksf U 
chef d’un gottveraemeitt d’urdoa qui 
s’exprimera *. Mais ce chef 
s*s] 9 ^ Jacques Chin^ et àloci 3 
sera en.canqrâgne : è eda, FUDF ne 
peut rien. 1» soctatixtes se moqué- 
raK dcoc deceUe oonveOe reculade,. 
M..Christian Pknrât (PS^ Vo^es) 
pnriaid’det'«maBiM 0 au sabre de 
mdt te énniites ». 

Le--«labby» te ioob ftat bien le 
roi de ce couBctil; Grèce au FN et à 
ime dhisfaa de la msjorité^ k top^ 
nandiàar frit lajouié i la Gste <ka 
prod n eafaM vé gét ata pttevam bfiaé- 
fitte ihm abaissement de taxe ponr 
ta pro d uction «Tàlooal titüî^ dam k 
cannuam aulonx^De. Snittnâ, à 
fîi dü Éti v e de M. fiEsraudl 

{app. ■ UI^, Loire-Atteatiqae), fa 
mâpMîté dédda de dinrinuer de 
15 %, par année de possession, la 
plos^nhie due en cas de vente de 
dieyanx de canne. . 

. ta ganefae ÿétnngja -dlwmttr 
dénuit une tdle décirion. m Com- 
ment la ftdre admettre tant 

gens sont dans la niùère?», 
s*ésoana M. Maioiee Aderah-FUntf 
(FS,. Pi^rde-Dêine). An sein de 
l’UDF et du FN, 0 y eut aussi qud- 


i yeuau: 

grog n e m e n t s . Dntsepi d^râtfa 
upe 

seooiid refusèrent oc fa voter, mais 


r, 


premier groupe et denx du 


s'énravant devant ks argunents des 
socfalittcs, fa luôarité Ik 
' Farad les Mires inod3i(ràtSaos 


precu 

(n>r 


Mportérâ M pntitt bdcial dn non- 
*lfantnoCerqn^niutia- 
tivé dê 'lfc Roterf Ateé VMsn 


vetpement, 3 ! 


•frvpé: 

tes pas de. répondre par une- 
demmde de voie Noqué; ne mna 
places pas dans une ntuation telle 
qu‘il ne nous resterait d’autre soi»-, 
itoaque de ne pas voler le collectif; 
doutia-noug^assuranms.» ,■ - 

Les voix agriedes tooLici en jo4 
M. Mkhdroôiiitat (RnU:Dfaet-. 
VBaine) trouva un mîma de naoo- 
trer que FUDF ks draMdait-p3os 
mal que le RPR : » Voter vos amen- 
tenrâifa feWsateif à fidre lombér. 
/'argent du Crédit aaneole dors lé. 
trou du budget généra/ teif R ne., 
ressortirait plus: U vaut mieux- 
fidre oor^aiee au-gauvenemeiU,- 
qui a toujours montré qu’ii MvnâT 
iroifvsr les saumes dont ilqgrüesj- 

rweaéesoéL.» 

. Four mamlEiester fa fldHdtude des 
sodalhdes, M. Yves Tatciiirà (PS, 


Essonne) a une méthode. An minis- 
tre du budget, 3 demande : « Vous 
avez dit queles rœettes des privaü- 
saticNsr pounüent alher à des éta- 
Idüsanents pubUes, tH^mms que 
celles du Cridü oaieole trora aux 
r^iees par'^oduu, en anus prieb- 
sont pour quoi faire». 

Prndem, M. 'JiVpé n’alfa pta 
jnsqneqi, mais .^avança' effeetiv» 


(RJ^ VaMcMarne), rapporteur 
gtofiral;-:fitt- ra^ de 
: de 

la prison M Sàint-Manr : «Lss prt- 
’sûârArs.qidiOitt eomiàis dés ifrÿré- 
a^àns. n’oat pas’:bèsûln 'd’bâtels 
trois AaiHes:», ditÆ 'Contabemenk 
aux souhaité- du- goiivenîeiDent, 
•gAssemblée aoeqriiâ, sor le surdos 
de là rederanée, 15 millioM à 
' Badio-Fcacê ^et . 100 . inilliions B 
TD^ .dnit SO:pow son fonctionne- 
- ment, mais refusa de nuancer le 
satellite TDF; I. A la -suite dhine 
dédrioii-de la Cte.enwpéênne de 
jnttfaewR-a été déndé de créer à'per- 
tir. de 1989, une aonvdk ctaise de 
.«idpaaar». ponr.Jm voitarGe de 
.. IScttécfaevàu».' 

A J^tiatiVe M.; Bfiehoi 
.dNkéam (UOT.'Calvédos) prfti- 
deat-de fa comonsriaa deS-fînuces, 
lia m a j or i g aocepta.-uae aide' aux 
: Implantations commeroites' à- 
' Tétiuiiger. M.' Jifaàé sônïâim poor 
ceaecteormraréfonncsemlifaMëà 
. lafiscalbé de-grngiR Eaàttnidnlv 
; 3-a fait.dédjkt que ké;ie nt rgwses 
: te -ffîte 

-caoterefaleyidias te"p 83 |i de là 
pbumlte'fite’naiaatBrlra 
pertM'teàfa sodété'mte peadut 
: cioq'afis.', ''l.'''. 


1^ finàacemeDt dc&;^^ 

Seconde réiînion à l’hétri 


reveon le 


M. Ja 

mardi - 8 dSoembra de sou voyage 
dans le WorirFBcdeCsfaH, apaxti- 
cM merci edi matin an consdl des 
nanistres avant (Toffiir on déjenira 
à iWtel Mateion en nuaiarâir de 
M. w (jonte. métideat de fa 
Répnbliqne de. (rain6^ Dans 
PaiKéemîdL 3 devait engager h reé- 
pomeWlité de aon gonvernanent 
devant le Sénat èn vota 'de Parti- 

de 494 de la Coostitntitti, cooiaie 3 
Fa fait devant PAanMiiiMg.iiaKMwU 
la sanaîae dermére. H avait déjà 
procédé ainsi , en avril 1986 et 
avril 1987. O . reviendra dans fa ^ 
tée devant la Hante AnemtaMe pose 
fa dâmt ci k vote M>és avoir pté-. 
aidé à rh6td Matignon à 17 heures 
la féradcD des dieu de parti oonàii*'. 
crée an Bnaiiwi i ii» in f pnKHqÉUi. ’■ 

Jeudi et vendre^ fa 'prente' 
ndnîsixe pa rti e^ora cd c ongwigîtie 
de M. Mitterrand au sommet 
fniiefrafiieàfa d*Antibeà ' ' 

Samedi matin, M, Chàxic ] 
craa us discoors devant 
dm b*"*** êtmiwy ifa dffense. «*»*j<*^ 
oak et parti^em dans Fapeèe*a^ ' 
aneomâécMâaldnRFR. I 

La rSodoB,' uiercradi à FhBtd 
Btetignon, dies cfaq.chefr de parti 
pditiqne ssr te snanlBeiiieBt des 
tympagnea et de factirité pditiqne 


. d ev rai t être la dennèie<svÉnt ^ça . 
FAssembiée nMiomde;Joit-..'ceMe ’. 
(Fan tsacfee, vrattenritetanait. nu 

coun 'dite ieitersKtraçrçfiaa^^ 

; laatijanviër,.. . 

A rSnae (fa'favpis^èciê fCante 
tesne le Td'lxnwlilre^te 
gences ccttaiiimvteafant âsinfeé; 
tées te fa-Msiflâl^^ IteOoBse- 
ment de.,i*side'|râbliqttt>âu'x 
^ c aii<B da fa tt.teteite >tew i ite de 

faon dépstefr âe-campagnélete 
: rafa. Aeturifemëifc poitf 
• p rfiM s ste tediàiMe'cé u ^ ^ 

‘ çbttet'piné-te 

: f i j iif i i î i fa vte.àra-ftA .tèmiôiiliS 
: de^DOB!Eteâ£: : : 

Ifa infitete Moikd ee^ifaR te 
fisàUe à piçpQS' de: li>~tnasp»* 
IMMa. d&'pàttbpfMMte Ara fte 
tait à décate'celqti Msâit nfa «1 
cranpte 'dàns'lfar.CMVo^t^ 

. atJèa-:modalii6i\49 
eoinliwé i[d Aÿ&ûrai^'L*éta^^ 
patfhnojMdeiâa^^ 
nqifa piuhlfa tedenrâotelf^^ 
tefa tetféltes tXan-intete) 4^ 
rie rendie-piA^ Jel'dédà» 

tite de retete site te 
Bn.ievaiiç|lie» ritt 

tenemuîeat én-.cé 'im taKàaa Jo 

qte- ■' 
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Politique 


' L^g^tadê'^ de l’extrême droite 

; jsjtunàBstes se divisent 
i^^é^e de l’Ae-de-France 


EnPob 


M. Jean Jwentin nouvep président 
de rassemblée territoriale 


Le groèj^veeâbmiirte 
Piiww ipi lilfti i^stoBde dniê^fr' ' 
'FkéB^ jOn 
dC' ■eNL’S^ 'é's . iBêrVredf 

O .tiiÊf IViaA|i»Lp 

dmprageÉ.dé-lNi^-de fair^^.- 
•peff -1988ic,^/ diifaMte-npc - 
comBilkte"iég|oBeex de .fS- et . 
^'MRG'îàf èM | i M - ^ti u îf é pjiu - 
-scnfiiiyÿamttntaiK-râ ' 
rtngiioéxe. îM'^nXP»- w et - 
• aoB hucrifs d j edcÿter ie'içcfe' 
bKwbüI eer M:>BcfcPCiâied^ • 
prtalilMt^]^ de feriijtrmhlfr 
mF nviMdirtéBtt de Soâ»>. • 
. lisni e. .e.t Sëÿ.übli 4 a«:;.(ezr 
. «-EfcriSi) eeÉ riÿdBt ^ .ifiôifc 
4èÊS. feew e nrf î e e et Jcs. ibq^ ' 
et w r rt Tfret e e li f-i -.'Rmtf 
ealioDBl pber veCer odÉlie. ' .. ; 

A 1*oavertvte. des 'débets, 

' M- Oinmd e pr ^ÔM tp^-^Hnepetu-. 
y moir çu'ane 'sétde eople.ef me . 
«eide üeâiire.» deicé^bndget.- qni . 
8*Sève à srte de .in^Sias dé 
fraiacs, et se ptiBt'&^ôitaiiiar ' 

k pra^dniê aSimniàxatise. pvém 

en ea« «l»Wta«<iw Ttfawrtawtla 

poritiaa dei ' cmqeafnteJteit- âns 
RPR et tnote et onde nXDF qui. 
détiennent 'k' niàjdrité Tdathre- en ' 
sein de ressemblée - 'i^gûmâle^- 

M. bGdid Férieerd. dépofeéÔ^PR) 

des Yvdmes»;e- 8mmw-qiie-l’«oN 
perd son àme en .négo^mr jHwr 
obtenir des aiüaiées de ^vons- 
■tanee»i . ‘ 

' Les 'conse01eiv.rMc^ii<;dn-; 
Root witSnwal, qid,'SeMa-M:-Je8B^ ' 


Je ooingne dkbstentioa donnée par 
KL' Yamdcfc' Bodm, ‘ présîdêot dit 
gioiip^ .an moment dn sentuL En 
effet» aiJm tr^a fias de 
et 'lt^mlÆqQB sonbahaient reoons- 
ser ce biid^Jea-seke côiêeniers. 
rdnbiutnx rocàrdieus Trônaient . 
ransbeudon, tan&'^ letkente et 
mi sdciàfistes ân éoaraiit'nùttiBETa]^' 

Htatn «tftf|yf \ i ra iB l iy ™dS<»ia • 

' M. Rtdbfi 'qin défendait la 
abstentiom^ste» ÿèst jusri^ en râb- 
saBt de metoeie Ront nntiaoal « en 
pos/ÜOi d’artitre régümal et nado- 
md », car Q s*a^ Mien biL de Ini 
nt rognèr les .af/ér.mt'mÀrimiffn 
■ damiesmoü.^Tdenûnt^- 


Si quelques amendements 
déprâés par Jet socâaHstes, relatik 
an dével^pemeat économique et à 
la oonstnetion dés-^yoées» ont été 
adtqxés, k Érà^pe ^est essentîdle- 
ment «jft*inmné par lupport an ris- 

r de Uocage de k x^oo, dont 
Cüraad n*attnh pas manqué^ 
selco eux, de leur faire porter k re^ 
ponsabüîté. Les nenf coaâmUem 
cÆiâdents» flot dédaré qne «ce 
bu^jet est eehd de la droite [...] et 
gue US élus socialistes n’ont pas été 
iîvs pour servir de roae de secours 
àlaaroUe». 


M. Jean Jnrentîa» maire de 
Psixsete, a été fin, le marefi 8 dé(^ 

bre, % !a piésideace de rassemt^ 
territoiale de Po^mésie ftançai^ 
laque Qe devait (nocéder pins mro 
dansia jonnée an renmlaeimsnt de 

M. Jacqnes Tenira, qui avait démis- 
nttmé, lundi, de la préndeace. du 
MUuvge n em eatterritonaL 

bt. Juventitt, proche de i*UDF, 
prudent du Pnpu Hère aTA (Farti 
de l’amour du panple) et cayïidat 
nniqne de la noaveile majorité 
f ^f onpfe antour de M. Alexandre 
Leontîeff, d^mté Rm. a recueilli 
27 voix des 29 présents (sur 
41 membres de rassemblée), n y a 


en deux buUeüns blancs. L’sssem- 
Uée territoriaie avait été convoquée 
pour procéder è TfiectioD du nés^ 
an gonvememeiu de la Polyn^ 
ne française: L’fiectkm b ce pte^ 
de M. Lcontieff, après la d&niss^ 
de M. Jacques Teuiia, était eonside' 
réeoomme acquise. 

L'fieetiott de M. Jnventin, qui 
^ M. Roger Donun, s est 
en l’absrace de M. Gaston 
Flosse, chef de füe du Tahoersa 
Uiiaatiia (Rassemblement popu- 
laire), proche du RPR et des 
codseîuers territoriaux qui aV»t pas 
quitté œ gimpe pour rqjandre la 
BOQVune majonifi. 


Quand le club de M. Fabius se penche sur 1789... et 1989 

Raisons de craindre, raisons de croire 


la nutüt tâidue» pàn^dne «césse 
l’ostradsme» dont le FN'eÀ vîo- 
time, ont durci leur posîtîoo devaiU 
le r^ de kios amendements. , ns 
ont accDsé M. Gixaiid favôr fait -. 
« des risettes et.des.mamotà* 
^d*a»àir refusé deseâlitv eu Fhmi 
national *., .z' 

Les conieinen T^oiüa oonmm-. 
mstes ont, tnùr'kpc.part,: annoncé, 
ienr mfos okiopter. ce Caidget. 
ne tient « mieiM ooffÿm diôksé^ 
réàsdetFrtneddens^ - ■ 

Le dfimt raienie o o vg i dq^ 
une dixaine dé 'io'nri;' selon 
ftL Gétaid Fndis,-d9mé- 0PS}’d6 
Mxk, -an afin- da^mionpe. soduste . 


M. .Laineat'FB]mis est «soqpsf- 
.-qur SU ^ipdie de ses voeux une 
•■eomrnimmmUHt forte > de k 
Réfolntiait firansmse en 1989, il 
cfaint qu’on ne pam « osses large- 
ment à côté' de la question». 
M..Mar6d Gancihet, diiectear de k 
revne leD&ûti, nent erait menacés 
par «J» Heeêteatàre qffroyàbie». 

de: l’Etat d’o b serv er - & filjysée k 
prtÿaiatâoB de^ tâccntenaire.jnge 
.qne, *dÜJaiit andr peur de qwel^ 
,que fibe»,. dest d*tat pas asseg de 
eommémormion^pasd^pvp». 

amâitJl aucun enthounaste 
dam la sdle loi^e le dub de 
I Tanciàipibnûer mimstFe Solidarités 
' nkidabm et ses invités se peadient, 
avtOBT/de.ce denner, sur «Vaetua- 
itté de là Révoltttiûti fiança^.» f 
Deux (an moins) avaient brisé, k 
samedi S novembre, ks portes dn 
dOBte et.ita.pesignîisine. M. Edgar 
FânreV nulne s’ôi étomiêra, 
sident de k ausrion du biceiûeiiaire, 
dont reamhaxkm .n’a d’égak qne son 
întarissàbfe'et'droktique fioqneaee 
en javem dé kcaiws Mkn- 

riÔK.K'est jMf de stdb^er la Jtivo-. 
itoitm mtds de htprâidre Vélàn.{^}. 
rtd le stntd iUjidre de ce bfùiae- 
mdré .me cèurré 'dé rieondUation 
uatiôbdt^ non 'pas posa JMSadir 
■mais, pour lui dounèr de la 
dipûlur,'» ' 


Renfort inattendu et involontaire^ 
venu d'un horizon très cUfiërent (la 
très anekiiiie et jadis très forte tra* 
dStâ» m u' v ei s fta ge française qm 
mosp é ra dans k grande ombre tntfr> 
lâe dn mandsme et dn PCF) , pour- 
snivast aussi un tout autre but, 
M. Michel Vovelle, qui dirige 
(après Albert S^onl) i k 
bonne rinstitat d’histoire de la 
Révdntiaa française^ n’est pss loin 
de se mobiliser nvec in même 
ardeur. Pour srai propre compte. 
• Qu‘avo n s-nous à.^re aujotttdlnd 
avec cette Révolution bourgeoise et 
ptqnüaire dU y a deux süeles ? Un 
monte n t de mobi/îsatiou» puisque 
« nous n’avons pas abandonné ruée 
dedutnj^lemondedenldm». 

Entre ces deux optimismes corqu- 
gués par hasard, une foule de ques- 
tions peuvent se ÿisser. Ce fut le 
mérite dn débat de Solidarités 
modenws de né pas .les laisser sons 
ktabk. 

M. Delmy demande : qne faire, 

S e riolenoes il y eut bien, en 
de Hmage ifRinnal lisse et 
ni risque de sonrore de 1989 : 

«DédrmymtîKv loi d^aoMe ou m rfti- 
ràr pour célébrer ./’origtoe d’une 
■^vidtm?» 

Antre inrernDgation' : les aign- 
tiMutu tffttnrwMwta du débat sur k 
Révolution serotttidi perpétuelle- 


ment *»"« les rienz fonds 

ntsjxisants ou dans k p e ns ée — 
dmxdnante aujourcThiti ? ~ cootre- 
révohitianDairB revne et mise an 
gràtdnjour? M. Gauehet est caté- 
gorique : mal^ k faillite po&tique 
commnmste, c’est le dtscouis culuvé 
par cette de r-irifr — 89 à k 
hiïnifer fe de k luttc dês classes et vers 
l’horizon de k révolution sociate — 
qui reste dominanL 

Peut-on dire, pour amant, comme 
le sontient le directeur dn D&at, 
que « les socialistes au pouvoir 
aurenU pris la responsabilité Atsiorf- 
que d’avoir placé la eommémtuo- 
tion dans un partage des tâches, 
blat entendu, sous la responsabilité 
eonwnadsse > .* D n’est pes exclu, 
soo^pie en tout cas M. Debray, que 

• la gaudie française (...) pm 
encore m tribut au iénùdsme ». Et 
de rédamer k mise à Fécart du 

• souvenir^ran • de k réf é re n c e 
au totaÉtarisme (1917 et k snite) : 

• El si on oinvaif nos propres 
yeux f Et don eonunençât à roc- 
vqyer le modèle bolchevique chez 
luietensontenqts? » 

Le bicentenaire tronvera-tJl 
d’autre part son sens, 00 son contre- 
sens fondamental, autour de la 
Dodon œeoméfûqne, commode et 
polysémiqne des « droits de 
l’homme»? Car cette référence 
peut »«wyi bien être « minimale > 


Le RPR reproche 
àM.Mitterriiiid 
de recevoir M. Tjibaoa 

M. Franck Borotra, secrétaire 
I générai adjdnt et porterarole du 
RPR, reproche à M Kerre Joxe, 
'président du groape socialiste à 
l’Assemblée nationale, qui a parti- 
cipé â une conférence de press e avec 
M Tjibaott, leader du PLKKS, 
d’« avoir remis une nouvelle fois en 
cause la justice française • 
(le Monde du 9 décembre). U 
ajoole : « M. Mitterrand n’est même 
pas entendu jw ses camarades 
ffftriflfr'ifff* quand U recommande : 
•pas de Jugement sur un Juge- 
ment». 

M. Borotra s’éunne que M. Mit- 
tenand, «qnf préside le Consdl 
supérieur M la magistrature, ait 
demandé lui-mime de recevoir 
M. TJîbaou. qui passe son temps à 
démerer la Justice française ». Le 
porte-parole du RPR note enfu 
qu’au cours de cette coiiférenoe de 


qu'ouvrir • au contraire sur l’Un- '• 
nâté de la revendication démocrati- 
que» (M Gauehet). 

La liste des défis, ou des pt^es, 
du bicentenaire peut être alloDgée à 
l*infïaL 1789 et enoore 1889, Iots du 
premier centenaire, ont baigné dans 
une cnlture des mots. A cette 
immersion dans le diseouis se substi- 
tue, k l’horizon 1989, rappelait 

S ioitrmâDent M. Debray, « une 
titre des iitiqgar (...} avec ses 
propres fleurs et ses impossUd- 
lités». 

Est-ce assez pour rendre inélucta- 
ble un bicentenaire prolixe et insi- 
gnïfLint, riche des senls feux qiecta- 
cnlaires des « Bastilles fdUes », oô 
La Fayette, plus télégénkpie, « rem- 
placerait volotUiers Danton au som- 
met du hit-parade » et « eontreba- 
laneeralt Charlotte Corday sur la 
Une » (M. Debray) ? Les hôtes de 
M. Fakos avaient, au nuHns, le 
choix entre cette interrogation et le 
défi lancé par plusieurs orateurs 
d’une mterpimtion, à faire, de 1789 
et dn même coup rhiae antre vision 
du bicentenaire, •dans le cadre 
d’une gauche démocratique non 
marxiste ». Cest <Üre que, de toute 
façon, le jdus difTlcile reste à faire, 
srooaàvenir. 

MICHEL KAJMAN. 


rappelé que, « à t’épo^, M. Pisara 
était haut-annmissaire à Nouméa 
et M. Joxe mirtirtre de llmMeur ». 

• M. Tjibaou à Colmar. - la 
présdènt du RJVKS, M. Jean-Mane 
Tjibaou. a témoigné, le mardi 
8 décembre, devant ta cour d’appel 
de Colmar, an feveur de trms appelés 
j canaques du eontingent pou rsiyn s 
I pour avoir refusé d’cÂâr aux ordres 
de leurs chefs iraKtaires pendant la 
eampegna pKxir le référendum du 
13 septembre et qui avaient été 
relaxés en première instance par le 
trtxinal de Strasbourg (to Monde du 
17 octobre}. cCss >sunas gens ont 
krt k grève de k teôn pour apporter 
kur petite pkrrs à le lutta de notre 
paupks, a aff ir mé M. Ijibaou, en 

aoulignâit qu’il était venu « voir 
irmtétmt tendue la Jaetioe en métm- 

pote» et en eSsant à ce sujet après 
raurSenoB. qu’3 avait rencontre au 
tribunal de Colmar edes gens plus 
détendus et moins frustrés qu en 
Nouveée-Calédonie». 


DES LIVRES 


NOUS AVONS LA BOSSE DE L'ESPACE. 
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mondial d’heU- 

Lres. expoidaleur européen 

/avions civils gros porteui^, congrue- 
teur européen de missiles, architeck 
industriel des lanceurs Ariane, maître d'œu- 
rTede l'avion spatial Hermes et de la force 
^Ciionale de dissuasion nucléaire, Aero- 
«e est aussi le premier 

“''oir exporté /,ors • 

>««iraf,on par sate»- f " 
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aérospatiale 


AEROSPATIALE: L’ENTREPRISE QUI DEPASSE L’IMAGINATION. 
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Politique 


Communication 


Âu Creuset et à Montceau-les-Mines 


M. Mitterrand reproche aox dirigeants 
d’arant 1981 d’aroir « mal préparé » 
la rérolntimi industrielle 

M. Mitterrand s’est rendo, le mardi 8 décembre an Oensot, 
■ wn i c î|itfté ü Æection secidiste et à Mo ntoea n- les-Miiies» mmnei" 
pafité à da«ctiOB RPR. H a effectué le voyage aUerTetemr par le 
TGV. Au Crrasot^ Je dief de l’Etat a bai^iié me «amnie de 
J^Suroiie », rUté une usoe de la SNECMA ^ ks «/ardiBS des 
fusses» dans le caifau des proj^ «Aanfime dP». Daus 

nette région où les indoatiies traAtionnelles ont été fMteuait tou* 
ciiées par la crise écommdqne, Q a reproché à ses prédécesseurs œ 
qu’il considère comme leur iaqirévoyance. Le chef de l’Etat a lon- 
goement évoqué, an Creosot, l’accord de désannement amêrkano- 
soriétiqne et les diffienttés de la constmetioa earopêeme (Sre 


En voyage dans le Nord-Pas-d&Calais 


M. Jacques Chirac se déclare 
« déterminé àponrsuivre 
dans la voie » qu’il a défînie 


Dans cette rille du Creosot, où U 
a été reçu par le maire socialiste 
Camille Dufour, symbole de l'indu»* 
trie lourde et de la crise qn’eUe a 
aulne, le chef de TEtat a rappelé 
ractioo des socialistes es favoir des 
lestmcturatioiis industrielles. « Ce 
çidttéti dieUU en 1982. 1983. 1984 
est le résuitût d‘un manque de prise 
de responsabilité de ceux aui 
étaient responsables », a-t^il oit, 
déûgnaat une nouvelle fois sans le 
nommer M. Barre. 

A Mpntceau-les-MbKs, oü il a été 
accueilli par le maire RPR, 
M. Thomas, le chef de l'Etat a traité 
exdaûvement des problèmes écono* 
iniques et sociaux. Q s’en est pris à 
ceux qui ont été en charge de la 
France avant lui, avec plus dlnsia* 
tance qu'au Creit^ 

La crise industrielle qn’a dd 


affronter cette r^ion « aûrail pu 
être prévue par d'autres ». La 
Fiance, selon fui, était • mai prépa- 
rée à la révolution industrielle f„]. 
On a vécu si lonaemps sur des 
modes de pensée du tüx-neuviènte 
siècle. On a mis trop longtmps à 
comprendre que cette vieille société 
industrielle ne serait plus en mesure 


pas répondu aux nécessités de leur 
tenqts. Ils ont mal rempli leur mi^ 
sion ». Selon loi, « une grande 
misère humaine» aorait pu mitre 
évitée». 

m La responsabilité des dirimants 
J’uii pays, a-t-3 (üt, c'est d'essayo" 
d'anticiper, de prévoir ce tpA pour- 
rais, iniques années plus tard, 
devenir le mode de vie du plus 
grand nombre [...]. La Franm avait 
déjà nus lot^enm à deverdr un 
pays industneL elle a nds trop 
loiKUmps à devenir un pays indus- 
triel moderne. Comment ne pas 
comprendre le désarroi des aer- 
nelles viertmes de ces transforma- 
tions f Après tous, ce sons toujours 
lesmêmes. Ib ne sont pas responsa- 
bles. (....) Il vous arrive d'etre en 
colère quand il y a de qutd. Il faut 
vraiment que la mesure soit comble. 
Mais quand ça arrive, on entend 
parier de vous. Et qui vous donnera 
tortf Pas moi. en tout cas. 
Quand d'un coup vous avez vu tom- 
Ber des entreprises fameuses, vous 
avez pu penser que le monde 
s’efjbndrait. que vous ailiex perdre 
le moyen de vivre chez vous. Vous 
l'avez pensé, et c'était vrai parce 


l'autre. A une époque, des diri- mandé à son auditone : • Tenez bon 
géants firent beaucoiw de pondes quelque temps. » 

actions, mab pas eelle-Jà. ils n'ont JrY, L. 


Un jeu à deux contre un 


(Stéitedelapendèrepase. } 

Dans le même journal, trois 
cent dnquante maires, présidents 
de conseil général, conseillers 
réÿonaux, parlementaires soda- 
listes, affirmeot : «Amit nous, 
e^est luL » C’est tentant, mais ce 
n’est pas dlL M. Mitterrand conti- 
oue, devant ses amis les plus {»o- 
ches, à peser à haute vdx le pour 
et le contre sans qu’il soit possible 
de conclure dans un sens ou dans 
l’autre; bien que le contre sdt 
aujourd’hui plus développé. Ainsi, 
an président du omseii it»Urp qui 
évi^uait devant lui, h Naphss, des 
prochaines échéances euro- 
péennes, M. Mitterrand a 
répondu : « Cene tâche sera pour 
mes successeurs... » 

Quel que soit le résultat de 
cette tempête dans un crâne préâ- 
dentîel, M. Mitterrand a ouvert la 
campagne, pour lui ou pour un 
antre socialiste. U rassemble... & 
gauche d’aboid. U rassemble 
contre l’autre « rassemblenr », 
Ml Raymond Bane. Cda sentait 
la poudre, au Crensot et à 
Montcean-les-Mines. Mats 
M. Barre n’est pas faeOe à pren- 
dre. Depuis sa sortie en disgrâce, 
en 1981, 3 a eu la sagem de ne 
rien «Ere, ou prenne, qui sdt suf- 
fisamment prêds p(»r devenir 
critiqiiable. Les angles d’attaque 
ne se situent que sur des temim 
diflî^es. Le désarmement en est 
an, puisque M. Bane est isdé 
dans l’expression de fortes 
réserves. M. Mîiicrtaiiâ resçidte 
aiitfliit que posdble en dénonçant 
les » » de ceux «pu. faute de 

désarmer, seraient contraints, 
sdon lui, de suranner puisqu^ 
n'y d pu d'autre clmix. 

La jonction est faite, sur un 
point, avec M- Chirac. Le préd- 
deitt de la R^blique et le pre- 
mier ministre, onis dans l’atlver- 
sité an smamet de Copecbague^ 
défendent l’accord américano- 
soviétique face au « nmehon tra- 


ditlonne! », comme dirait 
M. Chirac. La partie se joue à 
deux «xmtre un et même parfois-â 
tr«ûs contre un, puisque M; Gi^ 
card d’Estaing, sur le désarme- 
ment, appone à MM. Mitterrand* 
et CUrac nn soutien qnaHfîé. Au 
reste, comment comprendre 
autrement l'accndl réservé an 
pr e mier miaistTe, à Lille, par le 
fidèle Mauroy. 

La jonction est nuûns facQe sur 
le seul torraitt où M. Barre pennet 
roffeadve, soc action à Matignon 
entre 1976 et 1981. A cette épo- 
que, M. Chirac avait aooompli sa 
part du travan, pmsqne’a s’eu pre- 
nait avec autant de vigueur que 
les socsalistm à la politique écrâo- 
mique et sociale du premier 
fHîBîs tre Barre et du président 
Giscard d’Estaing. D serait indéti- 
cat pour lui d’y revenir 
anjourdliiû. M. Mitterrand n’a 
pas cette contrainte, n s’engage 
sans réticence dans ce combat, 
quitte ù égratigner aussi 
Kl Chirac au passage knsqu'Q 
évoque avec insistance cette 
France qu’il a tronvée en 1981 
m mal préparée à la révolution 
industrielle », oes dirigeants qni 
• n'ont pas répondu aux néces- 
sités du temps ». qui « ont mal 
rempli leur ntisrion », qui n’ont 
pas su prendre « lettre responsabi- 
lités ». 

Deux contre on ; le jeu est 
conjonctniel et aléatoire, puisque 
les «partenmres» n’aubUmt pas 
qu’ils sont aussi adversaires. 
M. Chirac, en retard d'one kn- 
gueur sur le thème de la justice 
sociale et de ta solidarité^ oppose 
r« ^ivbé minimum » ^ le droit 
au travail — au « revenu mini- 
mum garanti » de M. Mitterrand 
c’est-à-dire à l’« ossistonee », 
cette « prison sans barreau ». 
M. Mitterrand distille, en privé, 
les mots aBMMîna - que ses ann» 
s’emivessent «le répandre — sur ce 


— : dans son bétel de vîDe, oct été tout 

DUNKERQIÆ aussi ^sciets et civils. 

dè ftoùB envayd spédsl M.Cfaïracapn,âsagnise,nietBe 

— ——————— en valeur, an f3 de-ses dîscouES; le 

Cest ia W du genre : les voyages bilan de son action dans phxwmrs 
offieids sont conçns poor mettre en «lomaînes : les finances locales, ià- 
valw celui qui les fait, phitét sc^darité, raméoagemeiit du teni- 
pour le so u m ettr e an feu de la criti- toure et la rfindustrialisstion des 
que on de dâiats omtradictimres zones les plus toodiées par la crise, 
avec ses adveesdres. tl n’en est pas Le propos d’ensemble du premier 
mobis vrai que M. Jacques Chirac ministre on ne peut plus tran^ 
aura renciMitrê bien peu d’c^iposants pareirt. D l’a aiiiri résumé à la chnni- 
au coofs de sa visite «Uns le Nont bre cle commerce et dlndustrie de 
Fas-de-CaldSk Calais: «Four nwpcrLa^ «fit, /é 

Le mardi 8 décemlue, deudème sub à l'ouvrage d^nds mm iFÎML 
et dernier jour de ce voyage, quel- Les signes du redressement sont 
ques éfevous, à SaintiOmer, «mt déjà là. Ils me confortent dans ma 
lancé dmix pétareb pour si^iala' détemination à poursuivre dans les 
leur présence et «ibtieur aussitôt voies que j'ai définies pour l’averdr 
«in’on leur envme nn oosseiller du denocrepays. • 
premier ministre ; nne pngnée de - ^ . - - . 

miliiaiits de la CGT, qui comptaient L? chef & gouveraemem vw^ 

compenser leur petit n«xnbre par la ^ ^ San^tc, ^chantier du i 

Sroe^^^UrmonffW ÏT^ 

une voitiire, enviait été dépas- »j>robabl^ lepi^ 

séd^par la polîoe avant Farrivée de 

«cialist. et 
amununBte.iU discret Reî«pi.r 

le maire d’Arras, M. Léon Fatous, fctroyiaiies dom û a rappdé di»- 
dans son bureau de l’hûtd de viDe, portions intéressam la réçon. 

qui fat celui de Guy Mollet, ^ 

Kf. Chirac s’est rappelé y être venu priP«rer notmpays âentrerjttns le 
en avril 1975 et avoir rencontré alors nudntenam 

Faucien président du conseil et tout proche. » 

secrétaire général de la SFIO, A Duafcetqoe, il a été reçu par 
anquri, art41 assuré, c /’/drioira ran- maire, M' Oàiide F^voyenr, 
dra l’hommage qui lui revient», s^nalcur (app. RPR). M. Chirac a 
Les brefs entietiuis que le premier visité, à FbOtel de une expori- 
nunistre a eus avec le président tion consacrée à la ZQnéifëiitiêprise, 
socialiste du conseil général, tandis que k ministre de rindœtrie, . 
M. Roland Huriet, â la préfecture, ^ Almn Madefin, renihit pubik un 
et avec le maire co DiTnnnîste de ii3an d’<mscmble des trois z o»\c s de 
Calais, M. Jean-Jacques Barthe, ce type créées par le gonve r oement 

) M. Chirac u'a la^ à personne le 

s(ttu d’annoncer deux nouvelles ' 
llff implantations d’entr^uiM, puis il a 

L ^ mi rappdé, de nouveau, les mesures 

d’aménagement- du ' Nord-Fas- 
de-Calais. »Peu de régions en 
premier ministre affbblé de quà- Europe, a-t-if dédar^ bii^iaérûnt. 


tre « V » /« voyoti », « vu/- dans les années â venir, de pro- 
gtdre.»,. V yell&udre », .»vma- grarnmes aussi impàtijonts. que ceux 
tile-v). 11 -critique, plus que fai décidés.» 

. discrètement, les négociatii^ 
conduites pu- le gouveniein^t 
avee^ l’Iran et ajoute, selon ;les . r jarrt 

mânes rénroes, que le gouvetae- ^ 

ment Chirac se « déconsidère » « ggg p^on 8 

ioesqn’3 expulse des opposants ^ 

irainens. Mids les apparences semt * ,, e.- 

reuve^oisqitt^ poi^ la galcr^ FoaSSpSilî 
• ta France parle d une seule Vd^ 


l’assHtance: 

« oae prisoB siuB btmsn » 


Le jeu cepesciairt mérite d’être 
mené. M. Chirac a rangeasse dn 
premier tou, celui «iu’il faut 
gagner «x m t r e M. Barre. Or cc 
dernier tient tonjonrs le prenüu 


L’étape de SuntOmer. avait été 
Foocasâon, pour.Ie piuimw-innnttiB, 
de conv ier a les maires de 

di«Âe dn départemeat qui oompté k 


plus grand nombre de communes 
(ktit cent qnatre-vingt-dixs^). 
Derânt ces élus et ks wwHmnt» «fai 
RPR, mais ausri en pr ése nc e de 
M. Philippe Vasseur, deputA porte- 
parok dn PR, M. CUrac, tcmjoeis 


ministre à distaace dans les son- accompagné pu MM. Albm Om- 


dages. Les somalistes comptent 
sur la «marine RPR» pour que 
cet écart se réditise, pou pennet- 
tre à ku champi«in «le caracoler 
en tête du premier tour et — b«»- 
hcnxr suprême — «faRronter au 
second tou M. Chirac, jugé plus 
facQe à battre.. 


landon et JeanJacqnes Descâmps, a 
expfiqoé sa pofitique en matière «k 
finmees keries et dénoncé câk des 
•tit-iaifÊte» qui avait abouti à' «ptrAur 
quatre mitb cOio cents eoùanuaes 
rurtdes» <k la dotation ghAak <k 

Les conrêQs généranx Ài Nord et. 
dû Pas-de-CsUs refusàiit la pofiti- 
«rae des eoanriéments keanx-de res- 


Outre ce «ju’en £sent les son- eotnjdéments locaux- de re^ 

dages (1), M. Barre a, ponr sourecs, «luHs oonddècent comme 
Fbeue, de bmis atouts. H oflre un transfert de chargés kidà de 
une edUe triç réiliiite su k passé l’Etat aux dfyarteiDaitSk''M. Chirac 
fé e en t et trop hxntaiiie su son a qœ les comnioues- qui k 

pi^îftp gouveniecieDtak. 11 a *»»»* souhaitent . ponnment fûre nppA 


sa toQe parmi ks élus «k la majo- éirecteme m am ç ponvoirB pnbUin, 
rité et dans toute kFiaaoe. si dk- 2^??^ 

erètement quH paraîtrait étrange ^ iT ^ 

^ Ton domÆt adrdstre a expliqué ta conception de 

cette lonito hase et txanqmlk.n u solîdariUto rdèvreHes o«^ 
tieiu mieux sa droite que pkawans keaux «le resso ùt oes. 

M. Ourse (2), et Fou comprend .... .. . 

pourquoi U navigue, face à ^ •Aider les pbu dinmsds, a-«ril 
Fextrteie droite^ dans un «dair <hL ? « y J W lut ^ er^ dans 
ol^^k premier miaist^ 


Incertitudes au d Quotidien de Paris 


Les rolté-fàre deSii Jahies Goldsmfth 


aâMRT â rêver; ce n'est pas ieur 



7^ 


Le jeu à deux contre un a une assuré seulement im revenu, mab 
autre liiiiite,ceUe des «affaires». f 

Elles noujTisseni M- Barre, puis- 

«me ks et. dans une <m prison sam 

que m iMMiusi» ^ «ira uw barreaux qu'est Tassistanee, mais 

mesore. des axata «te fit^orber témergenee de nouvelles 
Odsae e n soai atteinte Mata solidarités en parlant sur. les 
Cites -ffltidAlàscnt Qflft -lcs nfflttfonSp jtoffifttciF tf fri/nf 

même' tfîiitâét politique, emxe tlve. • M. a oiqiosé, an 
rSlysée et Miat^no aiUrât très raveim "***""■»"» garaati.'|«éott^; 
aiHldà dn respect des rimjjM par ks «ocîalistes, Factivité mini- 
Gûttvetiaiioes. Elles empoisoanem avm garantie, qpe ks prog ram mes 
jejffTi, d’insertion jnis esjplace par 

lil Adrien ZeDer.secrmin.d’Etm 
JEAM-YVES mOMFAtfj ^ aflium soclrie^ dobeat oUirir 


CONCOURS VIN s 
LES RiPONSSS 

3Ô.1S TAPEZ UMONDE puis VINS 


lil Adrien ZeDer, seciâain. d’Etat 
JEAM-YVESLHOMEAU «« fflp w sodaki, dtâscat oflitir 

aux cbômeuis de kogne durée. 

^ Témoiiis dea eflbrti d^oyés par 

(1) Avec VB «e^ ranabk, Ira s«»- M.ClàtaemIbaccompnadre^ 
fty s lace nt ym M, Bane a tète de apprécier nràon Ai gouVrimemesL 
tamajenteattpfaamriour. li^iin^ UDF 

• (2) Sdon en sredsae SWRES léa- ÇSSw S*îi**^ kàpes 

Usé ira iMW. Alain Matklui, Jaciiiies 

mkr tour v«reiakm pour M. Barre au gré de 

se«Ê»d OD cm «le deâ avec M. Mîuei» I «mirage uqna us étment, ainri, 
rend. B4. Chine SS % dra associés... 

soAagra de M. Le P«n sH était oppQié 

èM.UiilBRaàd«n second tonr. PATHICiCdMKAlL 


l.es volte-face de. Sir James - 
Grddsmhh, Fanden patron de la 
Généiak «lecidentale vendue cet été 
à ta Compagnie générak d^éketrî^ . 
dtt (CGE), sont cRèbres. L’alTaiie 
du Quotidieri dé Finis risque 'd^-én 
fournir encoré lUhistrafion. Depiiis. . 
pi ^aiept-R JtmiDy Gotdsntith. 
s*hilEtesstdt au titre de M.'Pfa3ito» . 
Tesson. Fin sq^tenOir^ cét -întaef .' 
prenait 'k tou de n^odations en . 
KMiiie et dik fbonê. Le tmuorat 
franco^brîtannî^tte avait, meme 
déclaré àn.Mnagaaâne arnéritiaTn . 
7Tme «m’îl était prêt à investir 
100 mOfiou de frânespeer fairedu 
QuotuEsn nne « sorie dlntranatid- 
nal Herald Tribnne.d tafiwiçidàe» 
(ta M<»tdh du 13 novemne) . 

' 'Maïs « ta Joueur âtanütâ: V. ' 
ewnm » Jq qualifie ta améri- 
cairé^. htaire Les discoss i o n s ont 
buté sur k problème «les licencie-. ' 
méats et sur le partage «In pouvoir 
«Btre MM. Tesson et Goldsmith. Lé 
retrait de rhomme d’aEtaircs ficanco- 
britajmique sembk aujonrd’hni ' 
inudaenL - M^. .le dirretêor;ân " 
Quotidien aflînne «fi^ioser . d’ane-^ 
antre, sotution pou la iqmse- du 
titre. • 

jâmny Gtdiinnitii ata. pas aben- 
àoaabTBjquea, hebdomailSTre qui-, 
figure «kas ta oorbeâlk deik Gén6- 
i& oecàdeiEtale,>iDBta;doiit.îL-est 
resté le présîdeat «ht enahé édito- 
liaL Récemment; des romeus-msift 
tantes fràpiiiwir état iFsae.-veBte dn 
titre pu ta CGE. Panm les «iuifi^.. 


data stti^oaés i .Bàchette et CEP 
«TnmimiMneattKm,- qiù OCt tOOS «IcUX 

amwctés.uB «iéniiditî fbtài^ et Sir 


'.Là CGE, quant, à dIiB;,-în|fiqttait 
qné ces jameua a’étairait'pBs fçiH 
d6es.'F0Brtu^!au stin de ta tédào- 
tiOB àu-ptn^ £qpras^ en assure 
rqiFQ y a asgltiDe réns xo^L'SSr 
ABaesaeétaroâ pas âutâratsllëeB yl 
a:deui snois ..«.grand tavean âu 
beaxt ai3iéaj« jfaunat? 'Là .ioeîéEé , 
des Rédacteurs s’eu est:^éiiiue. • 
■'•Depuis le radnri^de la. G i q é r^ 
oeriatsttàle et.deTEsptntn par ta; 
ÇGE,nâus^votuane sàmÛ ûrtsuF- . 
rérdistéf CqéSe un 'membré de ta' 
soeSEté (les lédabteun ; réneftft pro- 
wtà^ rcsu ta ffatdpàran, par 
le Mab de saprSiaaiee du cdmOé. 
édBorio/, alors qaV aVpor^^ la 
moftiàre qppôrttfon journal 
depub la vente.» ' 

' Là apâété des xédacteors a infi- 
qbé RM. Bruio Rolmfùr nrambéfin 
aoftt PDG'ds noépe Eqness pu ta 
C(% qu? taSah « jnrtta dlr eettè 
sA»rataiR.^ta»'ët tjpl^^vn tqmveau 
dfyârtprnu'.rExpnst »' iudi niees-. 
.sàirei dégéit âoat SSt haàes 'Golds:. 
jsith-'né aentUùît |ms le.'iaâku 
^ÿudwk; >L lUihi^ devait ]péc^ 
ser, «rattetaemaine, ta téargainëitiaa 
- attendise pu ta. rédaction. Une iénr 
'üuu inôrainatiOD des jobcnaSites' 
doit avinr fieu vendredL ' . : 


L 


Larê&nm&ationd^ 


La 5 sign^mà^ J 
âtre Ira sodétta dtaidrans 


Après neuf -mcNS 3e n^ocîatimis, 
ta 5 a hindi 7 décembre pour 

trcès ans, lin accord aréc ks sooétés, 
d’aoteuxs : ta SACEM pour ta muri- 
qûe, ta SA<3> pou ks auteurs «âom' 
posîtrans 'dramat^es,.' ta .SDRM 
pour les dtôita 'de 'renroductiott 
métrique ét ta SCAM pou 
aùteurâ mul tu n é d i aa. Uhamord gii> 


parec^que la durée des érhbsbms a 
beauebt^ laigmânté. '■ £puiijte;'pnrra 
■quil pèse, sur les dudnes pubÊqjusi 
des ehar^ plus lourdes ^fhrüs 
coneùheiaes/Nivéesv '’^'-' ^ 

Cmjàrgttiaaats ont été.\abocpt£> 
parjsL 5 qin se veriâ spj^iqiier une 
ponctfon dé Ml .% su ses re ce ri ea 
puldiâtt&es aBttêé: -La^dnqnîèine 
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Antarctique 


RèligioiM 


Deuminie accÛmt > ^ Le carcEnal Krol 
d'un Hetciiles-Crl^O remplaçé 


Ud avioD- « mérfaiâ-: llwculga O- ' 
130, fnonté «r-'sKis; ^«rt'éçni^ 
fiwGfkljd. dédori^ M le âlone - 
glaciaire antarctique . au ; point 
« D >69 », e~«iek|w ',200 fclto mfcri tw 
au nbrd'da le bBM^frwçain Tiunoiù 
tfUrvilNi «ç 

tude/' Parmi tas'/bnze ïnieïnl>i& ' 
d^équipagè, 9 y aurait naüf hlaaift ^ . 
dater diê^^. ''. 

Lea AraéiieriiW vatilm iécupirar 
è cMéL» un autreilacBjqArCrlSO; 
qui sretait écrasé au -lüôollâga paé^. 
dsRt rété austrâl 1971<:1972: P«^ 
dam récé 198er1S87, :um équip!» 
fraoco-américairM avait' sortr.la.- - 
C>130 accidenté, de te 'aaogite 'ijb 
naige aoua- laqualla .9' avA' '- 

(sauf fa rférfva-dà'la.queùal'eh quinBe. 
ans,' Je prix' (180 m3B(^.dé\1ranea; 
anvirort} et la r a reté ;.^ • Ha rentb a ;. , 
C>130 montés sur skis ^Is.rip-soiit 
plus ' tabriqiiés f- Sxpikius^ qué,- 
lorsqw Tun daux a un 'acrédant an; 
Anoinetique, fas Américainâ-iB.répa*. 
rantsurpfainpow.lsTéediécBi^ .'• 

Astrqnoihie 

Feu vert européen . ; 
pour le 

L'obaarvatoira - ausnal autop ô en 
(ESOI a décidé, la roanf 8-décfiinbra^ 
à GafChinB, de cbni i tr u ira ; dâna . les 
montagnaa chffiàraws la pfc». grénd. 
t éle sc opa opdqua du mondé, la 1A.T 
(Vaty Large Totos copa); .dôiit la .tïéaa 
an sarviQa opér a tionnal. dewait .avojr- 
fiau an 1893 (la Mmob.dû 4 dÂ»»- 
brs). Cane annôriea'iiftTsaite.- A la- 
déris i on attendue- de . ta ftanca.-de 
pstiriper pots- 340^inteàaa de fmxta 
è ce permet ^ '1,2 mStaRJ do frâneà. • 
Les pramicin 'comrats: industrie 
devraient Spa.|Mwés dans ta.courairt 
de cane annw.pour ca'teésoape 
dom rsmptocsmaiit, riioW dans trais 
ans, devrait te» ritué^^scàtA to-SIta 
(2400 mètrash soit aii ëpmi^'du. 
Carra PsninBl 12 7()Q rnètra^ ' 


par un conservateur 

'•'Mgr; ARth'tfnv BevJiaequa, 
sobantS'qiiatre-ane, évftqué de nttè- 
burg jUtannsyivanie).- ooiinu: pour saS' 
pos M ori s très corisenatrteaa,: a. été. 
; nornirné, le mard 8;déeémbca,àrche- 
*«< 008 -dé P(itedê4i^ /rûn des 
. risges ise plus BiuMnânts des Eot^ 
.(ftBs.(l,5.m3lion dé fidMèsl. Il suo- 
cèd» au canteal Joseph KroL atteint 
par la linéta 'crêga (9 s' aoixariradta- 
.-■apt'ahri^ d'origitw pridnataa «t.'ané 
- peraonnel dii .papa,' run des. piéiri- 
paux ardnns da félecdbn de Jeen> 
Pâté N»n 1978. Mgr Kral étarearctie- 
-véquedéPliBedaqrhiedepiBS 1961. H 
~ga^. ses Harrct ion s 8 ta ooenmiariDn 
daà iâértta'oardtaatix chargés de sui- 
vre les firianeea du-Srint^âège. 

üiuversrtés . , 

Manifestations 

d'éUicfiams 

JeiOdéceiito 

Las. ansaignants de la P9I et du 

SGBMFDT, tas pèi eri t s d'élèves de 

'b FCPE soutàemeitt les mantasta- 

.tions éhidtantée ot^ nis é es , jeud 

lO.décsifilbié, è Paite-tt en province 

ooritre': ta 'cpdiurib dans tédue»- 

tk»»,. auxqualiBS devraiant aussi 

pér riri pa r des lycéahs Us Monde du 

8 déchnibrri- .Datix .ayndcats de la 

PEN, le- SMESiq) (sivérieur) et te 

SNB* (éducation phyrique), ont 

enrioh^ '(eùr ftartidpation aux 
• * 

OOIMBs ' ' 

, Àii jnomaiit . bè amont teu cas 
manitaistadofia, jeudi aprèe-mid, 

. M. Jacques Valade, mMstra dé 
rèiiééqnemarit et da ta leGherchè, 
recevra les 'r^àéserttarits dae organi- 
setibttt (Tétüdants : l'UNff^D (pro- 
. clia dasspciéEstts), rUNEF^ (pro- 
ché dès CDinmuriistes), la CNEF 
(inodéM, ta CBJF (Itaéraud ét rUNl 
lantimandstd» 


JUSTICE 


AParis 


Rec(HKtitiitiQD de Passassmat de Gewges Besse 
m l’absoice des inculpés 


La rc c oD rtUmi OD de raaMwwnat de 
Oeerges B osse, PDG de Rcoauk, 1e 
17 Bovembre 1986, devant son domi* 
cOe, 16^ boulevard EdgapQumet, à 
Ime-Ié*, a eo lieo dans h mit da 
meidi 8 an m e i cra di 9 déœmtae. EUe 
ÿiestttÂmée 94 heures -dn marin. Les 
cnqoéte ro de la bixeade crimmeDe, 

anus h de iSm SetatQt^Ab 

V mTlemîii, juge dlDStmCtni, SC SOBt 


« avec ou sans mes cUaks ». 

lia Brêdpüaüm Jaa cê . 

M* Kqxirt a esdmé qne^ «Jrdnr une 
reakstitution data ces âteoastanets 
d^nonÈre ^ l‘cn fait btai peu ik cas 
‘yen»». 


L^affaîrg des fausses factures pour le PS du Rhône 

Un andm c(di$tia de M. Barre parmi les incolpés 

qrideis 


Deox des hait respoosables des 
p jeSft^ ayant réglé des fausses fa^ 
turcs pour financer une partie de la 


turcs pour financer une wnie de la 
eampmne d’aJIkhagc du ra du Rhône 
notxr n flw!w»c de 1986 ont été 

es O - 1 - ta T 



r. D ^sgb de M. 


Gnpiiiet, 


prés de sept benras, 

âvne raide des trois rAmnîna nrmfiî . 
psnz et d^ue ^ngtaîDe de râeiaiiB. de 
reeonsritiier, avec nue prêcirion 
earitofi te dfiroiil cm cat de cet aasas- 
ssnat euwwtit » ; 3 y a m pen pins d’un 
an, per dëvs femmes. 

Âxir {aotteer les témesns et afin de 
pe rm e ttra te cen déroulement des cpé- 
lafims, (nnvGraaitBS forces de po^ 
avaient -pria dans te quarfier, 

xntenfisaBt raccès du bootevard 
Edgar^nmet aux cuiieex et amant 
qne posabte aux jouinaSstes. 

« ■■■«■i tih i uMm i a en Een en 
fslmiice, wlbntaîre, dm deux pdnei- 
pates inculpées, JoCDe Anfaron et 
Kathafie Mémgon, imStairtnt dn 
graope tet ro wia Aetian directe et 
yiqfflffT prfenmés de cet awairâwt : 
aetneUement détenues, les deux 
femmes -'observent, depuis le 
1* décenolm, "**? grève de b a»"" 
pourobteiérenjXBonte «statut poEti- 
qae», et ont rerasé de Maticmer à oet 
acta de pncéÂDB. JeaiHiAra RanSIaa 
et Geoi» Qpnxin, antres l esp ops a 
blés d 'Aç^ Sreete, incnl^ de 
«oonqficbé'dtessassmat» sur la pei^ 
sonne de Georges Besse et effectuant 
SpAmMitm» me grève de la feûn, n’ont 

C snop|dii>acwpt6 de prendra parlé 
ra conslitiition. 

M* Bernard Rqiert, avocat granch 
biais des m entees d’Aefion mecte, 
était hnénéme absent. E a peériaé & 
rAgence France Presse : « Tottf 
«ToMrdL /éadr retau devant le tribu- 
nal de Orênobie, d’où fe sais sorti à 
JSkbûLÉl, d'autre pan, mes dknts 
Âant en grève de la fiàm defnâs dËv 

'^e^Vs.partic^eat à ram reconsti- 
OttiondakeetaaL» 

M* .R^eit a m£qné qn'O avait 
desQanfô^ M. Voüteniin te rqxirt, à 
une date aftérienre, de cet acte jnol- 
eÎBira et qoe te magistrat ioatractenr 
tai av^ w savoir, taniE, par tâé- 
. fitwmiwK, te de cetté ftem a i ide et 

sadériÂm dwganistate raobostîtnficai 


Klflns Barbie et « Taffaire de Caluire 

Un non-lien en perspective 


Laphinteaveec ons t inition depai^ 
tie c»ile déposée eootre Kbns Batte 
par la veuve et tes enfants d’André 

I j B M i g n » , wnmppgWM de lean MmiKh, 

arrête avec bn à Olmie dans ta ban- 
EÔie de Lyon te 21 joia 1943 et mon 
des snites de sa d ^ ort a tinn , pourrait 
rixxitir ft nn nanfieu. CVsc oe qim 
Mf Henri Nogntes, avocat des ptai- 
g i un t a , rânt de ferre savoir, avec 
Teatesisudca de son hiionnier, en 
«pjhpwnt les nisQns de cette issne 
prabteée. 

La de la d’André 

i*BBig i>fe avait été dépoefe le 26 mai 
alors qoe -venrit de s’eovrir, devant les 
asrisBS dn RhOoe, te procès de rancîBn 
dite de la SBcdcn IV du KD5 de Lyon 
qui avait été en fenetiens de I9tt è 
1944. Cependant parmi tes faits 
letenn oontre BacUe sons la qna^ 
C Htiri de crime contre rhumamté, 
seuls ànpieseriptîUes^ ne fipBiaient 
pis les arrestalians de Cahnre, m les 
tortures înfGgËcs ensuite BOX résistants 
ahxs ca ptur és, a knr envoi en d^xv* 

Kt Jacques Vergés, aivocat de Bar- 
bie, avait tiré de cette situation un 
argunent, affectant voir un refus, 
pm craiim de révÂtions, de dSiattru 
de raffiôre de Qtinire et des lUÎMDs de 
Iterrestation de Jean MouBn. Cest 
dODBpourlmfeîrepi&oeetpoarinon- 
iier qne h-Résfetaime ne ledoueait lien 
sur oe chapitre que denz ptaintes avec 
fi^ ifi c i î n U Mw de partie dvQe fuient 


1953 après son re tour (fMleniagDB des 
suites des traitemeots sotts. 

KTyiig Barbie devait être incalpé un 
mris plus tard oe qui laissait prévoir un 
deux^m procès pour crimes contre 
l’hunamté, les déportations de réris- 
t«t>tg ayant été tenn» pour tris par te 
chambre de ta Cour de cas- 

satxxL 

Mais nnstrecdon, > et c'est ce que 
vient de révéler M* Noguères, - deràit 
feire apparaître un fait nouveau : 
rcanstence d'une Oâe nonénarive de 
trois miTle trois ccTtf soixante déportés 
fian^is ét^ie après la fin de ta 
^mrre par la déHfeîinn fiancaise du 
enwMiA (Tétude et de rensrignemems, 


li a UK taqurile fignre le nom d’André 
1 — agw» ponant en i^ ai d sous la 
fntMtywi «tribunal» tes mots : «£dr 
Gross Paris 3» (commandant du 
grsDdlbiisi). 

Dès lors, 3 ne serait é vid e mm e n t 
pins posÂte de téter Bariàe — qui se 
tranvait à Lyon — pour re q wrâ a tte 
fiuiB d^xxtation décidée 9 Paris par 
tfanixcs que lui De suraraSt, si cette 
««rfyirtw mt»ntÿ^wnA» yme b mot «tri- 
banal» agnîfig quÉ s^^ <Tun juge- 
ment, 3 ne pooinit pins être sontenu 
que la ricrime fin d^xmée «mrs 
gu’aucune condamnation ait été pro- 


dêpaeém per ku knàBes de dm des 
oonqiagaoK de Jean MeuStt arrêtes è 
Cabrée; d^xa t fe rnn et Fantre et 
déoédfe, raa, Bruno Lant dans te 
canq> 'Dari cA 3 aval été envoyé, 
Faiitre^ André lavwgne, te 3 avril 


Ayant ainsi eupoeb les raisons d*bn 
BOihiiea prâbaUe, M* Henri Nognèies 
ffawf à qionter qn’* une t^le décision 
ne saurait en aucune façon être inter- 
prétée comme une constatation de 
rùutocenoe de Klaus Barbk en ce qui 
eoneeme Vt^aàre de Caluire a ses 
eonnSquenees. qu’il s’agfsse des tor- 
tures itfli^es pear Barbie à Jean 
Moaûtnetàlaphqnatdeseseontpeh 
ptons dont André lassagne ». 


debitiineiitet 

travaux publics spéqafeée dans ta 
démriitiOQ et dam le social est à 
Villeuibanne. Uaétéincutpéde «recel 
de faux en écritures de oonmerce ». Le 
d. Jeai^hficbel Peret, 
_ ans, acmdtement dirc^ 

la Soriété lyonnaise de Banque 

(SLB) à Barcetene (Espagne), qui a 
éte inailpé d' « abus de biens sociaux et 
de f»««« mi écritures de commerc e ». 
Aux fleetipes ré^onates de 1986, 
M. Peiet figunit, en treote^r^ème 

prmtten, sur ta liste Union des r^W- 
rsîTK libéraux (UR^) de M. Ras^ 
mond Barre, qui avait en onze âus. 


en Uberté sous CQntxôle jiuEdairc. Ces 
î PCTilpatîoMs fmit suite à ceOcs de 
M. Yvon Desdamps, premier seor^ 

taire de te fEdératkm du Rhdoe du FS, 

CTHBaH ia- r^onaL secrétaire général 
adjoint ^ la mairie de VOteurbanne, 
de M. François Diaz. piéadept de te 
coBunîssaa de contrôle nnancierde te 
fédénrion du Rhône et prérideot- 
général du CEROO (Con- 
ses, études et letetians commerriales) 
et de M. Jacques Boyer, responsable de 
l^gcncedepobiicitéOPES {leUomk 
des 4 et 5 décemb re ). 

Vautres meu^atioas soit attendues 

visant les rix autres reqxûisabtes locaux 

de soi^és — Compegoie générale^ de 
travaux (fhydrantique, SADE, Société 
l'Avenir, FRANGECLIM (plombe- 
lie, cbauffage, cümatisation), Compaq 
gnie générale des eaux et SEDIP 
^odéte (Tédirion, dlnformatk» et de 
publicité) — impliqués dans rafFaire, 
qm porte sur une somme infSiieure à 
1 mffîon de francs. 


UDclettre deM. Madefin 

Nous avons reçu de M. Alain 
Madelin, ministre de l'industrie, ta 
lettre suivante: 

Vous faites état, dans votre jour- 
nal daté du S décembre, des pn^xu 
de M. Yvon Desebamps, qui me 
^te une déclaration au Parisien 
libéré concernant le problème des 
« fausses factures » . Je tiens à porter 
à.votre ctxmaissance et à celle de vos 
lecteurs que je n’ai jamais fait une 
telle décterauoD au Parisien libéré, 
et que j’ai aussitôt adressés ce jour- 
nal un démenti des propos qui 
m’étaient prêtés. 
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ÿ Ariane livrera sur leur ori,- 

J:i^(ende ^ d 3s«eir,re,\ 

X,i>éfonf ensuite teur poàVK>n 

à 36000 km d oltitude. Marge 

. ^ .a », A i-b I ^ a* I" 




^ -s précis du monde, AerospaHaiC-e" 

industriel. A partir 

ses 12000 tonn^^X 

orbite hasss _ 


.V'g 

y 

AEROSPATIALE: L’ENTREPRlSrOtJl DEPASSE L’IMAGINATION. 


y avec ses 12000 ton^“ ':yy 
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DUCATION 


L’enseignement technique peut être un modèle 


M adame catala 

devait faire une cotu' 
mumcatioo au oonseil 
des mioiatres, mercredi 9 décent' 
bre, sur févolutiou de l*enseigne> 
ment technique. Elle en présente 
ià les grandes lignes 

«Le bacealaiiréat professiez 
■d Tient d'être décerné pour la 
premia fois cette année. Or 
on constafie qn'ua quart de ces 
bacbefiers souhaîtect poursui- 
Tre lenrs études. N> a-t>il pas 
U an risqae de dérive, ce 
di pl ôme étant fait, tbéoréqo^ 
ment, pour permettre de tronrcr 
dbectemcnt un emploi ? 

- Parmi ces bacheliers inter- 
rogés en septembre, 27 % avaient 
déjà trouvé an cmpliù, 20 % en 
cherchaient un, 24 % pensaient 
s'inscrire dans une formation 
supérieure. Ce dernier pourcen- 
tage peut surprendre dans la 
mesure oit 1a finalité de ce 
diplôme est l’entrée dans la vie 
active. Mais les choses seront plus 
cidres, lorsque les emplt^eurs 
auront défini 1a place qu'iis lui 
font Nous avons donc, avec le 
CNPF, constitué un groupe de 
travml pour inciter chaque bran- 
che à reconnaître ce nouveau 
diplôme dans les conventions coi- 
lecüves. 

— A quel m*ean de quafifio- 
tiaa se fera celte reoomiais- 
sancc ? 

— Le baccalauréat profession- 
nel est un dipUkne de tûveau TV. 
Mais les nêgoctatîons auront lieu 
par branches, en fonction de sa 
propre cUasification profemion- 
neUe. 

» La création des bacs profes- 
sionnels répond au besoin d’ouver- 
ture de l'enseigneinem techniqoe 
vers le haut, éprouvé par les 
jeunes et les entreprises. Ce 
besoin s'exprimait déjà par le 
nombre croissant d'élèves qui, 
après le BEP, entrâieni en pre- 
mière d'adaptation pour préparer 
un bac technologique^ 

— Qeelle sera U reladon 
eatre les bacs professîowieb et 
les bacs tednîolagiqees ? Ne 


vont-ils pas être en c w ie ur - 
rence ? 

- Ils se veulent au contraire 
complémentaires. 11 est probable 
qu'il y aura un reciassement des 
différentes niières du baccalau- 
réat. les bacs technologiques étant 
de plus en plus orienl& vers la 
poursuite d’études supérieures 
techniques. Le problème sera 
d’assurer la cohérence entre les 
sonies de l’enseignement secon- 
daire et les différentes voies 
d'accès à renseignement supé- 
rieur. 

- Quelles sont les pecspec- 
tires de développcmeiit des bacs 
professioiiiiels ? 

— JLc chiffre de 100000 à 
l'horizon 2000 retenu par le 
comité éducation-économie pour- 
rait être dépassé. On est passé de 


Pour Mme Nicole Catala, secrétaire d'Etat 
à la formation professionnelle, 
l’opinion et les entreprises 
doivent prendre conscience 
de la profonde rénovation en cours 
dans l’enseignement technique. 


14 décembre, qui permettra de 
mieux informer les miUeux pro- 
fessionnels et de tracer le pro- 
gramme de rénovation et de créa- 
tion des diplômes pour 198S. 

— Un gros travail de réBOv». 
don a été entrepris, depuis 
quelques années, ponr les CAP 
et les BEP- Où eu est-on maâ- 
tesant ? 



M^NImleCitaii 


1 200 élèves en première et termî- 
oale en 1985-1986 à 25000 ceUe 
année. U en existe une quinzaine 
de variétés et oo en créera quatre 
ou cinq à la rentrée prochaine, 
aoanuaeat eu maintenance des 
systèmes énergétiques, plastiques 
et composites, outillage et travaux 
publics... Tout cela sera mis au 
point lors de la réunion du comité 
uuerprofessionne] consuiutif, le 


— Dès cette année, oeuf candi- 
dats sur dix à un BEP et sept sor 
dix à un CAP miveot une fonna- 
tioo actualisée, dans laquelle les 
programmes ont été revus pour 
être adaptés aux techaiquet utili- 
sées dans les entreprises. Ete nou- 
veaux règlejnents généraux, 
publiés en septembre et en octo- 
bre, permettront de préparer tous 


JW 

AIR FRANCE 


INFORMATION 

CONCERNANT LES VOLS D’AIR FRANCE 
DES 10 DÉCEMBRE, 11 DÉCEMBRE, 

12 DÉCEMBRE ET 13 DÉCEMBRE 


La Direction d'Air France ayant refusé l’augmentation de la rémuné- 
ration des pilotes qui conduiront les Airbus A320 à partir du prin- 
temps prochain, un mot d'ordre de grève de 4 jours a été lancé parles 
organisations syndicales d'Air France représentant cette profession. 

Malgré ce mouvement de grève, la Compagnie pense être en mesure 
d'assurer une grande partie de ses vols les 

jeudi 10 décembre, vendredi 11 décembre, 
samedi 12 décembre et dimanche 13 décembre. 

Air France recommande à ses clients prévoyant de voyager sur ses 
lignes à ces dates d'appeler: 

- jusqu'à la veille du jour de leur départ : 

le (16) (1) 43201155 pour les vols des 10 et 12 décembre, 
te (16) 0} 43201555 pour les vols des 11 et 13 décembre. 

- le jour de leur départ : 

te (16) (1) 43201355. 

Air France mettra tout en œuvre afin de limiter, dans la mesure deses 
possibilités, les désagréments qui pourront résulter de cette grève. 

Compte tenu des niveaux de rémunération dont bénéficient les 
pilotes français. Air France ne peut envisager d’accepter de nouvel- 
les augmentations à l’occasion de la mise en service de l'Airbus A320, 
alors que la préparation de 1 992 exige au contraire un accroissement 
de sa compétitivité et une réduction de l'ensemble de ses coQts de 
production pourlesadapterâceuxde ses concurrents européens les 
plus performants. 


les diplômes de renseign emgi t 
technique (CAP, BEP, BP, BTS) 
par toutes les formes d’euseigne- 
meot : formation initiale, appren- 
tissa^, formation continue ou 
enseignement à distance. 

* Les diplômes pourront être 
obtenus soit par un examen pono- 
tuel, soit par le contrée continu, 
soit par la combinaison de cês 
deux formules. Déjà 500 lycées 
professionnels sur 1 350 prati- 
quent le contrôle continu. Cette 
méthode a’est pss imposée: elle 
est appliquée pu les équipes 
pédagt^ques qui le souhaitent. 
Ces règlements permetteut aux 
élèves qui échouent à l’examen de 
garder, pendant cinq ans, le bénfr- 
Hce de leurs notes dans les 
épreuves où Us ont obtenu la 
mtqrenne. L’insdtution d’êprcnves 
communes à des CAP de diffé- 
rentes familles, ou à des CAJP et 
des BEP. permettra A davsnt^ 
d’élèves d’obtenir une formatioa 
polyvalente grâce à plusieurs 
diplômes. 

» L’ensemble de renseigne- 
ment technique connaît; depuis 
quelques années, un mouvement 
de transfonnadon considérable. 
Mais étidenunent l'éducatioii 
nadonale évolue à son lythme. 
Cela demande en pardeuCer un 
effort de fmmatioD très importât 
des enaeignaats. Chiquante mille 
d’entre eux ont ainsi bénéficié l'an 
deniiee d’aedons de formadoo, 
d'importance très variable. 

~ Vous aviez ■anO R Béa asat 

dhcrass Bicfiacf poor feciBter 

nEsertioB pwifreiiioitine des 


— Les plus elTicaoes sont sans 
doute les •fwinations eomplé- 
mentalres a'imtiatiye locale », 
qui permetsmit à des diplômés de 
suivre des sessions de six à 
huit mois, mises an point par les 
recteurs et les entreprises, pour 
répondre à des besoins professfoa- 
nels précis. EUes touchent actuel- 
lement 15 000 élèves et j'espère 
q^u’on va atteindre 20 000. 
D’autre part, j'ai demandé aux 
éiablisseme&ts sedaires d’assurer 
le suivi des êèves qui ont l’intea- 
litm d’interrompre leurs études. 
En 1987, 70 000 élèves sont 
revenus aiiBi faire le point dans 
leur collège ou leur lycée. En 
1986, U y ea a avait eu 50 000. 
Certains ont été cooTajocus de 
poursuivre leu» études ou sont 
entrés en apprentissage; 8 000 
ont bénéficié d’une session d’aide 
à la recherche d’emploi; 12 000 
ont suivi une session de 
six semaines d’information et 
d’orientatico pour leur pennettre 
de préciser leur projet; 22 000 
ont obtenu, par leur établisse»- 
menu un stage oo un contrat de 
fonaatioD en alternance. 


Le point de me 
des patrons 

Les ntroBS sont ouverts à de noi^ 
velles tonnes de coopérstioo avec 
réooie, wtf restent réservés à 
regard de ses performances. Cest 
ce que révèle une enquête réalisée 
auprès de 342 chefs d’ entfquis e ou 
responsables de lecrutement par le 
comité de liaison avec l’ enseig na 
ment du CNPF, et publiée dans le 
buhetia de novembre de cet «ga- 

ninme- 

Les trois quarts des patrons inter- 
rogés se déclarent prêts à envoyer 
des salariés eastigim dans les écoles 
et près d«a detu tiers accepteraient 
de prendre des enseignants en stage 
de loo^ durée. La quasi-totaïhé 
accueiUerait vdonüers dans leur 
entreprise des- jeunes en cours 
d'étttoes, mab une la^ maj ori t é 
refuserait de faire venir des ensm- 
gnanls pour former leurs jeunes 
embauchés. Les chefs d'entreprise 
portent tu jugement giobalement 
favorable sur ces derniers, surtout 
s'ils scHtent des niières technûlogi- 
q^ mais Us reprochent au système 
éducatif de mal préparer les futurs 
salariés à travailler en équipe, à 
prendre des initiatives et à pratiquer 
OM langue étrangère. 


» Je crois qu’Q est essentiel que 
les jeunes se sentent accompa- 
gnés, pris en charge, qu’ils ne res- 
tent pas en tête à tête avec leur 
échec, n faot dire aux jeunes que 
leur formation ne se résume pas à 
un diplôme. Elle englobe aussi 
l’expérience professionnelle, la 
connaissance d’une langue, la 
prise de responsabilité dans un 
mouvement assodatif, um ouvert 
tore sur le monde et sur la vie. 

» U faut aussi inciter les jeunes 
à s’orienter dans les filières où il y 
a des débouchés. Chaque année, 
les recteurs signalent qu’il y a des 
places vides dans des spécialités 
menant à des emploâ — otunine le 
bâtiment on certaines spécialités 
industrielles, — alors que d'aiures 
sections sont encombrées. Ceat 
pourquoi je voudrais, à la rentrée 
prochaine, mettre à la disposition 
des élèves, par minitel^os- infor- 
mations préâsea sur les places d» 
ponibles par académie. 

Les entreprises 
doivent comprendre 

— Le développement de 
ranmmnce Into an c^n- 
geaooit de phs ce plua grand 
des euüepiiats dan la fonan- 
fzoB. Pensez-voBi ^dles y 
Mientpiêtes? 

— Les entreprises déclarent 
souvent qu’elles souhaitent preo- 
dre une part accrue dans la for- 
mation des jeunes, mais je ne suis 
pas sûre qu'elles en mesurent 
toutes les oonséqnenoes. 11 faut 
«Tabostl qu'elles utilisent pleine- 
ment les posribiBtés de epop^- 
tjoo qu'elles oot avec l'éducalioo 
nationale dans les commissions 
professKMioeUes consallatîves, les 
jurys des examens, les comités 
académiques éducatMO-écODonne. 
Ias canaux qui leur permettent 
de faire connaître leurs besoins ne . 
manquent pu. EDes peuvemt aussi 


utiliser la souidesse d'adaptation 
des formatians complémentaîres 
dlnitiatiye lôcalè. 

*» Enfin, n faut qu’elles ouvrent 
plus largement' leurs portes aux 
Jeunes. Déjà 250000 élèves de 
quatrième et de troisième des 
lycées professionnels ont paûé 
cette année quinze jours en entre- 
prise. Bientôt, ks 200000 élèves 
de prenûèra et de terminale pré- 
parant le bac professionnel 
devront ansâ y être accoeOUs. 

» Je souhaite que les entre- 
prises prennent conscience de tmrt 
cela raïudement. l^les doivent 
àttssi se préoynper <fOT|aniser 
l’accueil des jeunes stapaires, 
avec des tnteuis vt^ontaîres qui 
aient les cmnpétences requises et 
des aptitudes pédagogtqûs pour 
suivre les élèves. 

— Peasex-vons que cette 
évolution de l'easeignaaeiit 
tecàBBqoe pmsse d’ara certaine 
fiisoo servir de modèle à Fêd»- 
catiMi Badoaale ? 

* Tout à fait. L'enseigaement 
teàhnique est certainemeot celui 
qui bouge le plus. Celui qui prati- 
que le plus rouverture sur le 
monde économiqne, l’alternanoe, 
l’individualisatioa de la fdnma- 
tion, le contrat entre élèves et pro- 
fesseors. Il joue un lôfe essentiel 
es acmeillaiit les jeunes qui pr6- 
fèrent un enseignement plus 
concret, procédant de façon 
indactive. D faut cesser de le pré- 
senter comme un enseignement 
ineulapté, de seoonde me, car 
cela ne correspond plus à la réa- 
Uté. 

» Je pense, ennn, que Talter- 
aance est une forme d’easeigne- 
meat qui devrait être étendue 
comme phase terminale à toutes 
les fonuaûms ptwr les jeunes qui 
ariièvent leurs études sans entrer 
à ronîvèfrité[ » 


Les artisans de l’ouTerture 

L'adaptation de renseignement 
professionnel se jolie SOT le terrain. 
Entré les enseignante 
et les cadres d'entreprise. 


M MOTTE qui rSrîge la 
lycée pro fae sio n nel 
B de Botoac^ ^ par- 
tie de oes prorieeuré qui ont su 
devenir des esc&ns de la fbnna- 
tion. ff à ôNit eoqriiquB-t-fl, éeru 
en phase avec les entreprisee eh 
beesin d'emploi pou tSseemer 
les nouveaux besoins et, si poseh 
Ue, les dovanem'. » Ce sont ses 
co n tact s personnels avec des 
roaponasMos d'antrepitees éqi^ 
péee de Rgnes de production 
automstiséee qu l'ont convaincu 
da proposer dès 19B5 au rèeto- 
rat to ersedon d'un beocalsurdet 
professionnel de e mafrrfan an ca 
des systèmes euamadeés a 
A quelques dé a i n e s de fcil^. 
mètres de là, au Havre, iss 
nûReux pre f eee î o n nels du tran^ 
port, aigidionnés per le concur- 
rença des ports du Nord de 
rEurape, sont devenus damw- 
dsura an pers o n n el Qualifié, Un 
créneau d'emptai reste vacant 
entre les niveaux 6EP et DUT. 

Bdloa prodsaiv <fun éta- 
blissement de la villa, s’y 
engage, en obtenant la création 
d'une eection c exploitation' dss 
oanaportsi. 

Tous las respon sa bles inda- 
tent sur la soutien apporté par- 
tas entreprises - notamment Iss 
moysnnes, — qui apparaissenc 
eoffime le dâboudté naturel de 
ces techniques intermé di aires de 
gestion, de maintenance ou de 
production, ils Tsièvent que la 
régkmaiisation ■ accéléré les 


prises de dédrion, ' mimai si eat- 
trins re^ettein éee appredws 
parfois technocratiques' des 
plans de formation. 

Ces tranaformatlens 
Saur a ient Jam^ vu le jour sans 
radhérion des oneo ignBnts de 
riïéGiafitéa. «Gartas» ora beaz 
GOtip payé de leur pareoriâa. Le 
votantsrisr morttrera bientôt sa» 
Smitee a. sinvièt» un prowis o Mr. 
Ensaiÿier dans ces nouwsBrâ for- 
metion s' -impBÿie uns remise en 
causedesGompoiriementspéde- 
goÿques. Le travail en éqis^ est 
ici une nécessité. 

La défirstion dss contenus en 
termes d'objectifs — notion 
familière aux antrsprisaa . 
ceiitrèMie au décloisorrieinant. 
des (SacfplHMs et à rétaMtosa 
ment de contrats entre élèves et 
sn scl gn amo . a g est. rare qu'un 
élève eonaëténr des buts i 
ettsâidro et à qui on demis les 
mayans de a’euio-évaiuer tts as 
mobilisa pas », constate 
M. Lcroup un des p ufese eurs- . 
leadera de la aeetion de BÔIbëe. 

A Gannavffiers,! on recoit-dk 
offras d’emploi par semaino. Oea 
élèves qui Bv^ent été orientés «R 
CAP à tnba ans sont aqourtf làé 
en classé de BTS. Bn leeenlrant 
leur formstion - sur dac ~B Bèf o< 
por t euea s , tas lycées. prefutiloo' 
nc^.- psùimftt .moWSssr .'laiia. 

: âèvss-st.répondrs but. attaiilis. 
ftoff migmnr rtit îiTTiftWl 
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koSPATIALE: L’ENTREPRISE QUI DEPASSE L’IMAGIN/TION: 


l'cn/ lions fe monàe est Aérospatiale. Premio 
ïTportateyr mondiaî, l'^treprise a vendu 75' 
cppareüs dans 111 ppÿs et bat régulièrerne 
ûtn nombre de records en vol. Face à la fotsilif 

'-'Smps de réponse de- l'hélicopfère 

Quand les minutes 

e^Et Patirée la 

V^'^’^onfagne sur lo ^ 

Aerospaiiah 
des ;r,nrs où UPC 


La f^ce et l’Italie veident coordonaer 
ledr défense aérienne en Méditerran^ 

Le Cbef d*état-meior des neandeienrgo u wnemenLMasces .menace. De son cOtd. la Rance s en 
mées le 


années françaises, le gênênl 
Manrice Sefanatt^ Vfeppi^ à 
sgper atec son InmoloBee Ha- 
Sea nae g&rfa d’aceords tedi^ 
qaes de coopé r afioa aéreeasri- 
tiBM «aCre les deax pays, ponr 
fadBter les é^anges d T nfbm»- 
tions 9A watàète de dêfiOBse 
aé rienne et d’alerte afaneêe ca 
MéÂerxaaêe. Cet acçmd, pré^ 
volt, en pa rt i cnB e r » dlntereonf 
aecter les nidais frnçaiset ite- 
Dc« qnâ B*êfrü^ .ÿas reliés, 
catxe eaz; depns Je.'ietrait de la 
Fraaee des conunaadenieats 
Milite allfës, et d’orgSBiser en 
Mé^temnée des patrooUles 
aériennes . OB BBuitfanes . codi> 


ne sent, é vrai dire, qu’une étape. 

Ea effet, ks France ne sont pas 
hostiles à la pers pe cti ve de mener, 
an des itaSens, des actkMis de 

détection aâienne et d’^erte avan- 
cée an xooÿm de lesrs avions radnis 
AWAŒÿ kws^ le oonstnicteBr 
*mg>kaî«> Bo^ les levr Bvreia, 
après 1991. On sait que la France a 
comunandé fenae quatre AWACS 
et deux antres aRiafdlB en 


piémnmt, avec quatre appareils, snr 
les flancs nord et est de son système 
national de défense. Restent, dans 
ces conditicos, les deux AWACS 
supplémeniaires, qui pourraient être 
nus en eeuvre en eonmiua avec Plta- 
lie, vcRie avec TEspagne. ponr coo- 
vrir le flanc sud de la défense oonti- 
nentale«t la Méditenranée. 

Les pays qui sont destinatanes de 
ces renseignements penvent mobfli- 
ser. ea toute-anionoinie, leur d^xai- 


option, ponr des livraisons qui »tif national de déf ense aériei^ 
jrniémm — ^ /««pMtt if*intemnriûn ei mssucs 


Dans Tentoman do ministre ' 
franfia» de la dSiense, en laisse 
entendre que les Italkaa se sont 
fewiK, en 1986,-des conditions dans 
legqv erie» m mÎMna Bbye n est 
tombé surTlIe de- Lanped n sa; eatre- 
Malte et la TOnsnes. en répDqoe an 
hnfntygjemeMt amér îgatw SBT 'Dv 

pSTlje même, les Français ont do, 
à roccaBon de ce laïd, d^doyer en 
Méditerranée lé cioiseàr Colbert. 
qm leur a sem de moyen moüHle de 
détection et de snrveflbLnce, on 
«wnpter sur Ics infotniatioiis que les 
Amérîcùns voolùent bien dfetill er. 
L*nn «wMwe Fautre des deux pays 
riverains de la Méditerranée àat pu 
■în«8 n vp mm r les lunites.de lenr iSS' 


auront besoin d’être confirmé es en 
ao&t 1988. 

Les avions radars de cette etftége^ 
rie tecneilleiit et Æffnsent des mfor- 
matîbos sur l’évdntion, en temps 

réd, delà menace aérienne à basse 
et très basse altiOideL 

Avec les dnttedt AWACS de 
rOTAN, en Allemagne fédérale, et 
avec les ax arionsdn même mod^ 
qne les Britanmqnes ont achetés à 
'Boring, l'Eniope centrale et septen- 
trionale est piot%éc d’une telle 


(aviofS dlnteiceptkai et missiles 
sol-air). Mais, dans le cas présent, la 
France et rita& tmt lancé un pn^. 
gramme qni vise à eoneevrir im 
meme miMiie antiaérien et antimis- 
ale de smface (contre l’Exocet), 
dérivé iTim projet de la société 
Aérospatiale déoioninié Astet^lS et 
Aster-30. Ainsi, les deux cher- 
chent à standardiser lenr iléfense 
{ifangnne pasàvc (ladais) et active 
(ariens et misâles) . 

JACQUES teNARD. 


FAITS DIVERS 

Un réseau de piOeiirs de cMteaiix déma^ 


Piu y es si veinent, le besoin ^est 

fait sentir d’une 'coordina'tiioa, ' entre 

ks denx pi^s, en matière de détec- 
tion arienne et d’alerte avancée. An I 

sol, <**«« un prenner temps, avec : 
rintefcooneetion des réseanx radars, 
«wmine la Station françate ^ mont 
A gfi, an-dessns de Nice, qm rdève - 
de la défense aérienne, et lès stations 

ndars ***b*™^ qni snrvoUent la 
narigatioo aérienne en Méifiterra*' 
née. Ea mer, ensrite, avec m coo- 
p f jffltVw acene entre narires de 
guerre, qui dressent nn état de la 
ytiiotitiw navale et aérienne dans le 
liftwem ffiêdxtenanéen pour en infbp- 

m«w|gvThsiitenntinandeineiiL 

Cest préosément fobjet des 
accords tériunques qné devraient. 
Mgnej les deax dbi^d’étaNnai^ 


Une opéntion menée eonjcdnte- 
ment per les' gendarmeries dn Cal- 
vados, de l’Orne, de la Sarthe, de la 
région parisienne et les services 
tteionaux ^ pofiee jm&daire de 
VersuUes et deliOe rient d’aboutir, 
après qnartcwze qmms d’enquête^ an. 
^teanwement d^sn .vaste réseau de 
pnieurs de diiteaiix et de réadenees 
seemidMies. Gewiatines et poBeiers 
«it interpellé le 3 décembre trente 
et nne personnes, pois, dans nn 
second .teuqn, et mardi dei^ 

mers, treize reveadeun exerçant an 
marché aux puces de Sunt-Oiien. 

Sdon les premieis rensdgi^ 
ments,'ce gang international qieria- 

fisé dam le vol de moinUer et de pen- 
dules Louis XV anrait commis 
quatre-vingt-einq' cambriolages, 
entre novembre 1985 et février 
.1987, en Nonnandie et dans la 
grande périphérie ouest et nord de 
pgrix Le commanditaire prés umé 
de cette orgaaisatioii, hmis SduM^ 
m»ii , qnarante-cinq ■«», un nûSiar- 
daire qm dirige & Ein- 

dhoven ane entreprise de 
de meubfcs ancwais et 


d’objets d’art, a été anélé jêndî 
'3 décembre, en r^ion parisienne 
par les priiriets dn SRPJ de Vei^ 
tamts. Inculpé de vois aggravés et 
reeds de vo^ fl a été éeroué, de 
piSim» qne la plupart des auteurs (te 
cambriolages, recrutés en mAjocité 
dans le milien gitan. 

• A Caen : raiitanr prdei^ 

de phiaeuts agressions racistes cof^ 
m ifffl » en Wor ma nda, notamment te 
meurtre, te S juin, ifisi épider a^ 
rien à Caen, un homme, dont 1 iden- 
titâ n'a pas été 1»*^ » 
per aux poSrieis du SRPJ cto Caen, te 
mardi 8 décambia. Cet honm qm 
travaaiarait dans tes sente do te 
pi o tBCtion ririte nt du déminage de te 

piéfectm de Caen, avait été com^ 

qué mardi par tes poéciem è fin 

d'intsiiogatoirn. Ite sispectsure se 

jsoett ensiBte rerxhis^ avec ha, a son 

<lcmtel»urYsffeetiiertew peitea- 

aition. SM* armé dans Fappte 

tnefrt, rhomme a saïa im grenete 

un pistolet, a nautrahsé to.pote jsis, 

les a entennés et a pna ta fisM à bord 

deteurvoitisB. 


Naissance de la cindynique 

Une science du risque 


Une nouvaBe dbdpfine scis^ 

est nén. La rindyniqua (du 
grec ki'ndurtos •• dsn gw),^ w 
aeienee du risQus, a vu offi ciriw ~ 
ment le jouff te mardi 8 déeam- 
bre, devant qualqiie mHe te 
eants p er sonnes assistant su eol- 
consacré è c ta méhrîse des 
risques te ch notog i qu n n s et orga- 
nieé è Parie par rA as octetion des 
cadres cftiyea i ts de rmdustrte 
pour te propès sogM St économi- 
que (ACAEH). 

nesponaablas d'entreprise, 
riiete du pasonnri, spéctaBstes 
de te sécurité cnrito. médecins, 
psychologues, sociologues, assu- 
raufs, etc., ont «qdoré en tous 
sans, pend^ deux jours, ce que 
le président de l’ACADI, 
IA. Georges-Yves Kervem. appelte 
rc arefte Al danger ». 


dBfoÿcr 

A nssue de cette réunion. 
rACADI a donné un contenu à la 
c indyiwque : elle devrait prervjre 
en compte toutes tes compo- 
santae du risque, de l'analyse sta- 
tisdque des aeadants à rétuda 
des teipacts de racdriié humaine 
sir renriro nn ament, en paseam 
par tes aqMCta économiq ue et 
financisrs, ou per finformatioiL 
Mate rassociation des cadres sug- 
gère aicei de former les jeunes, 
dès ren se i gn ement primaire, aux 
scienees du risqua, et de créer un 
institut européen, qiâ serait eano 
banquo de données, un centre de 
leefterche et w carrefour pen^ 

fiant pour toiB tes epéckSst^ 
eoneamée », selon M. Kervem. Ce 
ilnrrânr reccimmaiKte enfin qu'une 
e attention partiei^àrB » soit poi^ 
tée à te màîtrise des risques dits 
edhfos» : ceux qtâ sont Bée b ta 
vie domestique, aux sports et aux 
lotehs, ainsi qu'aux aeddents de 
teroute. 

Car Iss risquée Bée à rmdustrte 

ou aux eapriees de la nature sont, 
de loin, tes moins meurtriers. 
Bure 1984 et 1986, tes sed- 
dants de te route étaient raspoit- 

sabtes de plus de 90 % des vte- 


times dans le monde, les 
catastrophes naturelles de 5 
les transports eoUectifo de moins 
de 4 % et tes instailations indus- 
tridtes. de même que tes "sA*» 
de te rie courante, de moms de 
1 %. En France, la mortaüté serait 
due. pour 5 % I des accidents de 
travail. 31 % à des accidents de 
le route et... 64 % è des acci- 
dents domastiQueS. 

Les dangers du foyar, ces 

g catastrophe en miettes », sont 
gmat perçus par les vsagen^ 
constate M. Denis CUizel. de te 
Pédération nationale du bStF- 
ment : f Î2 îitf d'entre eux Y pen- 
sait et 77 $8 tes craignent.» 
Poietmit, 9s font chaque année en 
Ftanee quelque douze rraBs rie- 
rimes - autant que tes accidents 
de te route, ~ rurtamment paim 
les personnes âgées et les 
entants. L'uÆsation du gaz ou de 
l'électricité, tes brûlures, les 
chutes g tuant deux enfants par 
jota et rendent soc autres Aandf- 
capés à vie», souligne M. CheeL 
Si les aeddents sont parfois dus à 
un détaut de surveHlanee de te 
part des parents, Bs résultent 
tout d*x une meuvetee actoptstxm 
fie l'environnement è Tentanr». 
Une difficulté difficilement 
contournable puisque, selon 
M. Cluzel, e l’insécurité des 
entants peut epperaftre comme 
une conséquence de la propert- 
sion des parants à vivre dans tst 
confort totgoufs plus grand». 

Risqnes 

ifacesnntti^ 

n en dte pcxir exemple la 
ccnstniction des puits qui. hier, 
repproehment les sources d’eau 
de l'habitat mais entraimient des 
risques de dxites et, aujounfhiâ, 
reistaUation de l'eau courante qui 
- trop dtaude - est cause de 
nombreuses brûlures. 

Beaucotfo moins meurtriers 
que les précédents, les risques 
Bés aux testaUations industrieltes 
sont ausd les plus dsés è préve- 
nir et A maiîtriser. A ced près tou- 


tefois qu'il est communément 
adrrûs que 60 % des aeddents 
sont dus è une défaitlBnee 
humame. Cest dire rimportence 
de la sélection, de la fwmation et 
de la mobilisation du personnel 
qui doit prendre en compte c non 
ee u tement tes cnripétaness tsdi- 
niques des opérataurs mais aixsi 
leur résistanee morale etpsyeho- 
logique» tace è des situatioRS 
anormales, comme te dit M. Pleite 
La (Sorrae, drecteur adoint du 
persomel è EDF. Et le développ- 
poment de l’automatisation des 
procédés et des machines ny 

changera rien, ou presque. 

Que foire devant ces risques A 
fèces multiptes. qw guettent tout 
im dweun dMS son foyer, sur son 
Beu de travail, dans les transports 
en ooitvmm ou dans son autom^ 
bile? cffefossr te poétique de 
rautniobs qui est celte rte l'igno- 
rance, de la négügenee et de 
l'utopie oonsistant è vouloa arr^ 
trer tout progrès », répond te prfr 
sident de l'ACADI. Pour sa part 
M. ThieiTŸ Chambolle. 
aux risques moeurs au mmistera 
de renrironnatnent souh aite pour 
sa part prochainement transfor- 
mer te eonsea sdentifique Ai ^ 
que en un c eteb » beaucoup plus 
large, qui serait une c sorte 
d'obseivanMnB Al rtegue ». 

Mais quoi que Ton fasse, on 
n’attdruira jamais le risque rM. 
Pis. g la rocher^ rfune sécurité 
nieximate, qui wsa à ranAa te 
société minrinérOila aux rtangers 
auxtfii^ la rmturs T'exposa ou 
aux pérSa qu'elte sécréta, peut 
avok dès efièts pervers qui peu- 
vent aceroftre sa vubiérabiSté ». 
écrivent RAM. Jean-Louis Fabiani 

et Jacques Tbeys, dans te Sictere 

vulnérable (1). ne sarait-Ge qu'en 
laison g Ai transfert d'une esré- 
garia de risquas è une autre». 
Pour réduire tes risques d'inonda- 
tion, na construit-on pas des ber^ 
rages... 

ÉUSABETH GORDON. 

(1) Qm rient de panélie aux 
Presses de PEcole ewmafe snpé- 
rieue, 680 pages, ISO F. 
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CAMPUS 


Les mathématiques françaises en péril 


La recherche compromise par la fuite des cerveaux 


«L 


ES mathématiques 
françaises occupent, 
par ta quaiitè et ie 
volume de leurs travaux, le troi- 
sième rang mondial, mais 
devraient normalement passer 
rapidement au second. Cette 
valeur n‘est pas un luxe supplé- 
mentaire ni une facette plaisante 
de la socio-culture française. 
C’est au contraire une condition 
nécessaire pour que la France se 
place parmi les pondes muions. 
Ceci pour deux raisons au moins. 
La première est que de plus en 
plus d'hommes au monde auront 
besoin d'une culture mathémati- 
que de plus en plus profonde. La 
seconde est que les problèmes de 
plus en plus complexes des 
sciences (en particulier la méca- 
nique et la physique) nécessitent 
de plus en plus l’utilisation de 
résultats mathématiques récents. 
Malheureusement,.. » 


M. Marcel Berger, directeur de 
riosütut des hautes études scien- 
tifiques (IHES) de Bures^ur- 
Yvette, écrivit ces lignes en 19S2 
en ouverture d'un rapport, « Bilan 
et perspectives des mathématî- 

3 UCS françaises », demandé par la 
élection générale de rarœe- 
ment- Il estime o'avoir presque 
rien à y changer - à ceci près que 
respmr qu*U formulait au début 
ne s'est {m concrétisé. Suivant le 
critère ^'U s'était dmmè pour 
classer nmportance mathéoiati- 
que des nations, à savoir le nom- 


j Un défi 
j à relever 

j Le colloque i Mathématiques 
I à venir. Quels mathématkaens 
I pour }*an 2000 7 a est CM^enisé 
par la Sodété mathématique de 
France et la Société de mathé- 
matiques appTiquées et indus- 
triedes. n se tient les 9 et 
10 décembre dans les locaux de 
rEcde polytechnique, à Pais»* 
eeaui. et s'adresse aux scientifh 
ques. aux industriels et aux 
hom m es politiques. 

c L'exigence d'un soutien 
eccru à te recherche etéla for- 
mation mathématique, écrivent 
les organisateurs, doit être 
eoa s kiérée de ooneert avec les 
responsables de técononée et 
de la poétique, et confrontée 
aux grands objeetifs du 
moment ; aceroôraernent de la 
compétitivité économique, 
développement des industries 
de haute tecfmologis, formation 
de cadres et personnels que#* 
fiés, ^évation du niveau sdenth 
figue généra/ dse fîranpais. 

» De gtwda peys ae sont 
engagés dans des p^itiques 
ambidauses d'expansion de ta 
recherche et de l'éducation en 
mat h ém a tiques. U ya là un défi 
éf oto ver. » 


PUBUCATiON JUDICIAIRE 


MARQUE HEC 

Par n arrêt da 29 avril 1987. la cmr d’appel 

de Paris a confinnê le jHaameat mda par k 

T.C.L de Paris le 19 lepumbn 1985, lequri a 

- Dit oue b déBoniaatiee RtEP HECI 
eoasaoie k ceotranica des aurqucs 
H.E.C 

~ ftoMseê Je aaUité de b aame PRBP 
HECL 

- Dit DM M. Dbmss CO dêpomrt la maïqne 
PREP KEa et rAsaodaiion PEtEP 

en BtUisaBi cette déaointBaiioB Mt 
enmmis dcs «ctcs dksage üBcite de mar- 
que: 

~ D&giieIlÆ.DaiiiasetrAMoeiatieqPREP 
HECI ont porte atteiiHe aa nom cemmer- 
eia] de la Cbambrs de eenuMire et 
d^adasirie de Paris qai ezpkdts. sous le 
aoo HEC rEcde des hautes ikdes CQBi* 
neiciakis 

- FsjtiBtenEedee8M.l>B!BaaeihrAM^ 
cktioa PREP HECI «Tntiliser sou qwt 
qee feiBK et de melqiM muüre qee ce 
tell le sigk HECI wHEC 

- Dh w TAsiaciaiiaa RIEF HECI dam 
amlmcm nisoB aoGtafe et son usa ea» 
BMreiaL 

_ fhw.hB.wt pAaioâatieB PREP HECI i 
payer à la Chambre de eammerce et 
oIsABÙie de Paris 4QÛ0Û Fi titR de DI, 
et 1000 F ea ^Ucatiaa de l’eitick 700 
de NCPC 

- Ctmdaitwift liL Dumae h payer à la Quia* 
bre de eoaeaene et d’iamiirie de Puis 
8000F8iiiredeDl,etl000Feaanifica- 
tkn de rardcle 700 do NCPC 

- DU «UK rAssodatiai PREP HECI de?» 
sae PREP HECI devra nodifia ses om- 
vean mn ctmtacrdal et dêtxiiidiiatian 
eadakn W interdisBnt d'utiliser k ligk 
HBGIsaea qnelm Ibrne et de qaehme 

ram^quusqnceenwiiiihaaaTBid^ 

æatlaiaarqeeHEC 


La France va-t-elle perdre sa renommée 
mondiale en mathématiques, faute 
de mathématiciens ? C'est la crainte 
exprimée par la Société mathématique 
de France, dans un colloque de deux jours. 


bre d'invitations dans les grands 
cxmgrès iaternatioiiaua, la France 
talonnait TUnion soviétique et 
l'écart entre elles s'amenuisait au 
fil des ans. Mais, depuis cinq ans, 
il s'est élargi. 

Et les craintes qu'9 exprimait 
ensuite sont toujours d'actualité. 
L'une portait sur l'image fausse 
que se font beaucoup de scientiH- 
ques, sans parler du grand public, 
de l’activité des mathématidens. 
Celle-ci est vue comme un Jeu 
^tuit dont l'intérét pratique se 
limite au perfectionnement de 
quelques méthodes de calcul 
numérique sur ordinateur. Quant 
à son autre souci. le urissement 
du flux des mathématiciens fran- 
çais, fl s'est confirmé de manière 
dramatique et a été tel, depuis le 
début des années 70, qne porter 
une barbe blanche sera bientôt le 
meiUeur moyen de passer ina- 
perçu dans une réunion de mathé- 
maticiens. Des raisons historiques 
font que les mathématiciens sont 
peu nombreux au CNRS et sont 
en très grande majorité recrutés 
sur des postes universitaires. Or 
rUniversité a plus soufTert que ie 
CNRS, lequel a bénéficié, après 
1976, d'une décision de principe 
d'augmenter de 3 % par an le 
nombre des emplois de cher- 
dieurs, décision qui n'avait aucun 
pendant dans l'enseignement 
supérieur. Et le CNRS a connu 
après 1981 une forte croissance, 
alors que celle de TUniversité res- 
tait faibl& 

cMlefrîc 

oPorgaeR» 

n en résulte l’efTarante pyra- 
mide des ftges que nous reprodui- 
sons ci-contre. U y avait l'an 
dernier, en France, 2 269 mathé- 
maticiens relevant de la 23« seo* 
tion du Conseil supérieur d» uni- 
versités. Us n'étaient que 139 à 
être nés après le I*' janvier 1 950. 
Or ia productivité d'un mathéma- 
ticien décline en général forte- 
ment après quarante ans. même si 
l'on connaît de brillantes excep- 
tions. La situation est plus saine 
au CNRS, tnaSa sur un effectif 
réduiL Parmi 219 ebercbeius en 
mathématiques, on recense 128 
«jeunes » d’api^ 1950. Au total, 
un mathématicien sur deux est 
âgé de plus de quarante-cinq ans, 
et nul ne voit comment pourraient 
être compensés les dépa^ mas- 
sifs en retraite qui intervieadront 
â la fin du siècle. 

Les étudiants ne se bousculent 
pas riawa les filières mathémati- 
ques des universités. Ils sont 550 
au niveau maîtrise, en regroupant 
mathématiques pures et mathé- 
matiques appliquées ; 1 000 si l'on 
ajoute les MlAGE, dont les étu- 
diants soQt beaucoup plus orientés 
vers la gestion. Ce n'est pas avec 
cet effwtif qu’on remplacera les 
vieillissants et les partants. Mais 
pourquoi les étudiants se 
bousculeraient'dls ? Pour encrer 
au CNRS ? M. Jean-Pierre Bour- 
guignon, qui présidait 3 y a trois 


ans la commission « Mathémati- 
ques et modèles mathématiques » 
du CNRS et qui travaille au cen- 
tre de mathématiques de l'Ecofe 
polytechnique, explique que le 
candidat au CNRS, aprte plo- 
rieuis années de ressources pré- 
caires, s'ouvre la perspective de 
gagner, vers quarante ans, environ 
15 000 francs par mois. * C’est 
presque ie salaire d'embauche 
d’un polytechmcien à EDF». 
obsenra*t-4L 

Quant à l’entrée à lUniversîté, 
elle ne serait guère plus atti- 
rante... s'U y avait des postes. 
» CM a les gens avec le fric ou 
l’wsueil, dit brutalement M. Ber- 
ger. Aux Etats-Unis, ils ont te 
fric; en Grande-Bretagne, la 
considération attachée à des 
chaires portant des noms célèbres 
et qui furent occupées par les 
grands mathématiciens du passé 
En France, nous n’avons ni l’un ni 
l’autre. • 


Pépinière traditionnelle de 
mathématiciens, l'Ecole normale 
supérieure o'a-t-elle pas manqué â 
sa mission ? Son directeur, 
M. Georges Poitou, lui aussi 
roathémaucien, reconnaît qu'à la 
fin des années 70 beaucoup 
d'adntis au concours, générale, 
mem aussi reçus à PolyteBhnique, 
préféraient cette dernière. Le 
phénomène a toujours existé, mais 
ne touchait auparavant que quel- 
ques candidats. Un équilibre s'est 
rétabli par la suite. Mais U ne suf- 
fit d'entrer rue (fUlm. Il faut 
aussi en sortir. La voie normale, 
c'est l'agrégation. Et ensuite ? 
Les postes universitaires étaient 
en nombre Infime, et les univers 
sités de provinoe favorisaient sou- 
vent le recrutement local, ne fût- 
ce que pour offrir des perspectives 
à leurs meilleurs étudiants. 

L’iqqiei 

dereztérieor 

Autre cause de désaffection des 
nonnalieas pour la carrière de 
mathématicien : ils ont découvert 
qu'ils avaient de briflantes pers* 
PMtives hors de l'Université. 
C’était déjà vrai fl y a dix ans, 
mais ce l’est encore plus mainte 


nant : la grande industrie, la 
finance, ledierchent des esprits 
formés par fa recherche oiathé- 
matique. 

C'est en partie l’évolution des 
techniques, ra partie celle des 
mathématiques elles-mêmes, qui 
explique cet appcL M. Bourgui- 
gnon affirme que sa discipline a 
cmuni, après IMS, « des avancées 
linéaires •. Chaque branche pro- 
gressa dans sa direction propre. 
Ensuite est venue une période de 
fertilisation croisée ». « Une 
recherche en plein essor a fourni 
de nouveaux résultats qui font 
beaucoup bouger les frontières 
entre sous-disciplines. • De ce 
fait, certaines d'entre elles, qui 
paraissaient n'avoir aucune appli- 
cation, sont devenues des instru- 
ments utiles. Ainsi la géométrie 
sm en informatique (théorie des 
codes, vision artificielle) . Elle est 
utilisée par la théorie des probabi- 
lités. Les télécommunications font 
appel à la théorie des systèmes 
dynamiques. La logique mathé- 
matique sous-tend les méthodes 
de programmation. En sens 
inverse, c’est parfms la probléma- 
tique des sciences «le la nature qui 
apporte de nouvelles idées aux 
mathématicieiis. H est notable 
que la même expressioa de mfer- 
tiUsatioH croisée » vienne dans la 
bcMiche de M. Berger quand fl 


b37 1932 027 022 017 

parle de Unstitat qu*tl où 

sont réunis des mathématiciens et 
des physidens théoridens. 

hi. BouiguignoD évalue â 500 
le nombre des posonnes ayant 
fût au mdas un troisième cycle 
de mathématiques et qui sont p^ 
sées dans l'industrie. Et il 
constate que de {tins en {dus d'étu- 
diants doués déclarent vouldr 
faire une thèse en mathématiques, 
puis s’en tenir là, s'orienter vers 
d'autres domaines, voire changer 
complètement d'activité. 

Cette ouverture des matbémar 
tidens vers rextérieur, cette irri- 
gation des secteurs p.roductifs, est 
certainement une bonne chose. 
Mais die contribue à raréfier le 
flux des jeunes mathématiciens. 
Etudiants en nombre insuffisant, 
jeunes chercheurs tentés par le 
grand large, émigration aussi vers 
les Etats-Unis le rapport David 
fvoir l’entretien trvee M. Bernard 
Esambert) a induit depuis deux 
ans un EÔeàn droOt notable. Le 
titre do oc^oqne «Mathémati- 
ques à venir» se veut optimiste. 
Mais ü s'y profile une idée moins 
réjouissante : « Mathématicien, 
espèce en p^... » 

MAURICE ARVONNY, 


Six médailles Fields 

n n'existe pas de prix Nobel de 
mathématiques. Le rôle en est 
tenu par les médailles Field, 
déccnîécs par le Congrès interna- 
tkjirnl des matfaématicietis. Ce 
congrès se réunit en prineijje tous 
les quatre ans et décerne entre 
deux et quatre médailles. Origina* 
•lité du règlement : les laniéats 
doivent avoir nflèos de quarante 
ans. 

Sur trente médailles décernées 
an totaL cinq sont allées à des 
Français. Les lauréats sont 
MM. Laurent Schwartz (1950), 
Jean-Piene Serre (1954), René 
Tbom (1958), Alexandre Gro- 
thendieefc (1966), Alain Coniies 
(1982). On peut leur ajouter 
M. Pierre Deligne (1978), qui est 
de nationalité belge a fait ses 
études supérieures et ses recher- 
ches en Ftanœ. 


ÉCOLE COMMERCIALE DE 
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FORMATION CONTINUE 
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Tel. 43-20-08-82, poste 451 
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« Une crise de vocation » 


Les inquiétudes de M. Bernard Esambert, 
président du conseil d’administration 
de l’Ëcole polytechnique. 


aN'ost-îl pas aurpranant 
que la POGdala Goaqiagniè 
finaneièra s'IntérOMe aux 
mathématkfuas. au point da 
préaâdler le etmnté da parrai- 
nage d’un GoUoqua eona a oré 
àeemdat? 

— Je suis en effet banquier, 
mate austi président du ooinsea 
d'administration de l’Ecole 
polytecivéque. et je suis passé 
dans ma jeunesse sur Iss bancs 
de cette école pow Y sinvre une 
formation scientflique à forte 
composante rnathâfnatiqueL A 
ce triple titra, fai pu const a ter 
r importance du rôle joué par 
cette cSecipline. 

» La banque en offre un 
exemi^ concret. L’élaboration 
des nouveaux produits ban- 
caires néces^ un mMmian de 
culture mathématique : toutes 
les banques engagent des 
jeunes scientifiques sortant des 
grandes écoles, pour dévelop- 
per, ou même i maÿ ier, de tels 
produits. A TEcoie polytechni- 
que, not a mment av tr a ve r s de 
la réforme de l'enseignement 
qui est engagée, fai pu d’autre 
part observer que les mathéma- 
tiques servent d'outils, de lan- 
gage commun, aux autres 
sciences. 

sEnfti, par simpfa eurioarté 
intellactuelle. je me tiens au 
courant des récents développe- 
ments des mathématiques, nja 
suis conscient <fue de nom- 
brauBSS rscharches fondaman- 
tajee, a priori totalement déoon- 
nacti^ des. autres diacôTénes 
sdentiRquas, peuvent donner 
Seu à des apftiications au départ 
insoiipponnées, en physique par 
exemi^ Il s'agit là d'uns intei^ 
aciivitB à long terme e ntra les 
matiiéinatiques et les autres 
sa'eneea. Maâ II en existe une 
autre plus imnédiatB dans la. 
mesure où les m a théma ti ques 
ae dévekwent souvent dans 
les domaines où les autres 
seiences ont bsaoift (feBea. 

— Qu'attendax-voua da ea 
eoBoque ? 

— Les mathématiques 
oonna’ssant actueUemant une 
crise de vocation à ia base et 
une crise des débouchés au 
sommati dont l'effat pour 
l'école fr a n ça ise de mathémati- 
ques est aggravé par une aspi- 
ration vers l'étran^. Or elles 
constituent l'une des forces de 
la srianea fr an ç a i se , et mon 


se n ti m e nt est qu’il faut tôt»* 
jours, avant toute chose, veSier 
â dévelQpptf ses points forts. Il 
foudiût tenter de corriger ce 
que le mouvement actuel a 
dlnqiflétant pour revenir. C'est 
os qu'ont fait les Etats-Unis, qui 
ont été con f rontés à des pro- 
blèmes analogues, en demar>- 
dant à M. Edward LE; David - 
un mathé ma tic i en deverw pré^ 
dent de Exxon Research and 
Engin ee ring Company — depré- 
sktsr un groupe de travail sur ce 
sujet et de faire des proposi- 
tions pour sortir de Timpasse. 
Les mesures précorûsées en 
1984 par M. David — qui sug- 
gérait notamment un accroisse- 
ment du financement des 
rechenâies — ont été. pour la 
plupait, suivies, et la situation 
est an pain de s'améliorer aux 
Etats-Unis. 

s On peut donc espérer qu'à 
fissue de ces jours de râaéon, 
longuement pr^tarés par des 
groupes de réflexion, puisse 
être rédigé uns sorte de rapport 
David à la française, ihi Livre 
blanc qui serait soumis aux pou- 
voirs pubKcs pour les aidtf à 
prendre des mesures â long 
terme. 

» Las maihénurtiques. 0 est 
vrû, ne' sont pas un siéet vrai- 
ment populaire. Elles ont même 
été souvent décriées an France : 
on les a acc u sées de tyranrae 
dai» la séisetion à Tenti^ des 
grariffos éixjfes et on a fustigé fa 
rôle des mathématiques 
inodêrniss dahai'ensûgnérnâht- 
Ces arguments me semblent 
ai4ourd*hié dépassés. 

— Voua aviaa aasd^tâ qaa 
da nombréujç déeidaura 
aaslatmnt à èa colloqua, 
travaa-^uoua pas été déçu 
dans oatba attenta? 

— ftsdu fout. Ls comité da 
parrûnaga compte quatre ou 
dnq responsables de grandes 
entreprises parmi ses quinze 
partiripama, ca qu riest pas 
négégssble. Certafos mathéma- 
ticiens fbndamentaliates. doi- 
vent sans doute trouver que 
c'est trop. Quant aux ÿoupes 
de travail .réurés par les organi- 
aateurs du ixifloque. Bs font, 
eux ausri,- appel à des dâd- 
deurs, frâiçte ou étrangers, 
lorsque le srâat s'y prêts. » 

Propos lecuolês par 
EUSAB^GOmKM 



ECRICOME 


Banque d'épreuves écrites communes aux concours 
des Écoles EDHEC, ESC Reims, ESC Rouen, ICN 


tprewes écrites s 

28 avril ap r és-axdi, 29 et 30 ovrfl 1988 
(28 centres de eoncoun) 

Inscriptioiss s 

du 1* décembre 1987 au 15 février 1988 - - 

Retrait des dossiers s 

auprès de l'établissement fréquenté par ia 
préporationnaire 

ou AventueHement s 

-eu srège odnwwfratif s 

EŒIGOME - 59046 ÜLIE'cEDQC 
T6i. : 20 54 25 34 
- auprès de chacune des qudre écoles. 
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Q&tf Æ^SfWPOt? a tou/n nne 

accoudé une ^/ande ' 
atteDCfoj] à üa musiQue de . 
æs ÆbnsL £T a âiteipii^ un 
personnage de'cÂ^Asia’ T 
folk d^Ungué : Honky Tonk 
Man, Cette fois» U ne sort 
pas de derrîêre /a çàntérà. B 
nejouepas,ilto(anelavie 
de Chaiîie-Parker» dit - 
•Bird»»c*èstie 
dtreduÜbiL 


C LINT EÀSTWCX>D pM 
des bottés entre gris et 
bronze, un pentalon ocre, 
une dwmise western mnltiocdoie^ 
on falousoïKiuyet bien électriqiie. 
A dolescent, 3 se rêvait mnriden. 

Il jouait dans les ' boîtes 
(TOakland, en *^’^"g** de pour* 
boires et voloin^ voire 

de repas gr at nits . « J*^is mùiewr 
ttuis je faisais comme tout Je 
monde. Je nichais sivmim^e. A 
cette époque-tà, sur ta Baie, /e^ 
dtosés plutôt,,. reiûchSes. 
J*ai commencé par le ^àno, puis 
Je suis passé au fluegdiuun, ins- 
trument asses proche de la nom- 
petto, puis au confier, puis fed 
laissé tombai Je ne stds pas très 
fnenpourqtud. 

» C’est par la radio gne J’ai 
découvert Charité Parker. Cer- 
taines stations locales sespêidali- _ 
soiertf dans te rytkm and blues, ^ 
d’autres dans le Jasz pur. ■ Je g 
Wienîs sur la Baie. Je sutyais de ^ 
prés la résurgence du ^Jdeiand | 
dans VOuesi Lù-. nTatem, Bob.% 

Soobep, Kid -Ory, le FriscO'Jagz.% 
Bond — mais la praniére /ois.gue § 
fat entendu Charlie Parker, s 
nûme sans vraiment y con^fren:.9 
dre gyand-ehose, J’td été boule^ ^ 
versé. 

m Puis je Ved.vu, sur seine. La ■ 
première fois, e’éûtU à Oakiand. 
au Jazz as the Philharmonie, en 
1945 ou 1946. Avec Lester 
Young, Coleman Hawkita. Fltp 
Philippe; Tamngf Türk était du, 
tron^one. Bank Jtmes âu piano. 
Homard ifoGhee à ia trompette, 
Joe Jones à la emure^se,,,.. 
d’étau unepértcde.três exçüante 
sur le /dan imtsicaL Qudques 
années plus uàd, le Jazz de ia 
côte ouest est devenu po^lairè, 
avec en particulier DaveBntbeck, - 
qui doutai à Oakiand. Cess une 
époque qui valait l’écoute:.. 
Ensuite, pendant mon service 
militaire, ftd découvert Geny ' 
MulUgan et Chet Baker. 



Clint Eastwood tourne « Bird » 


a nouveau 


l'étranger, vous vous nuées 
eom/œdeleur ù^luenee. » 

.. .eSnq séquences flasli en ouver- 
ture: Kansas-CSty,.1929, Cbariie 
Parker à six ans, devant «« mai- 
son délabrée, jouut d*un vieux 
cornet — mais le son qui eu sort 
relèverait plutôt du kazoo. 
Kansas-CSly, 1936, Chaz& Par- 
ker à seize ans, un saxo cabossé à 
la bonebe^ essayent une idirase 
musicale, s*y reprenant à plnr 
sieurs fois. New^Yoïk. 1943, an 
Three Douces : Charfie Parker, en 
soenr, jouant du saxophone. 
Kamas-Qly, le Reno Onb, 1936. 
Un joueur de batterie bnçut (an 
ralenti) une ^mbale en direction 
de la caméra, c*est-M!re à te tiào 


Jours fauchés donc on se collait 
Unité la seùrie an bar pour éviur 
te dollar de « ^arge couvert ». 
Et 3s ont une pessée émue pour 
une certaine L(& Dufée, strip- 
teaseus e qui se produisait au 
CaronseL 

An centre du déoev, un homme 
en unifonne ronge vif régit (et 
•régimente) la rue. Une sorte 
dtebqyenr, arrtent taxis et liniou- 
sines, «ientent les clients vers tel 
ou tel club suivant leur allure, 
leurs goQts — et ]e jugement qu’il 
porte sur eux. Un personnage 
l^enditite, surnommé «le maire 
dehS2«Riie», 

. 1^ maire de Cannel met le 
plan en place. Cest le premier 


pipette à bouche pour lui faume^ 
ter le visage - le imtt en lythme. 
Presque chorégraphié. 

A côté de CUnt Eastwood, 
Faeteur Forest Whitaker. Vétéran 
dn Pletoon (TOUver Stone, 3 était 
austi le joueur de billard bteck 
qox, dans la Couleur de l'argent 
de Scorsese arnaquait rarnaqueur 
Paul Newman, n a vingt-six ans, 
est presque ansri grand que CUnt 
Eastwood, deux fms plus massif — 
et affrensement timide. 

«>l la maison, mes jtarents 
écoutaient John Coltrane. Je 
connaissais Iden la musique de 
Oizzy Cillespie. un peu celle 
d'Ari Tatum. Mais, jusqu’au 
tnoment où J'ai ammencé à tra- 



GSut Eastwood, Forest Whitaker, Diane Venoru. 


f ^ — 4 

# >xl;- : 


fgp 


1943,52^rue 

aüéeduJazz 

C'est également à l'aimée 
qo'Eastwood rencontre T^ennie 
Niehans, ancien saxo aho dans 
J'orchestre de Stàn Kentoh, 
devenu le co m poâteur attitré des 
films d^Eastwood, et son conseil- 
ler muâcaL LonquH s'est agi de 
préparer Bird, Lemüe Niebans à 
ressorti son saxo de te najAtaSne. 

Le décor est la rrô new» 
yorkaise qui a servi an tournage 
du fji™ Annie. M&i te place de 
te nabote rouquine îosiqqxjnablc^ ' 
ment mignonne, c'est nne galerie 
de tronches incroyables. Le Bteck, 
prédomine, avec le.nûlitaire et le. 
marin. Tous permisâonnaires : 
amis sommes en 19^ p e nd an t te 
deuxième goene mondiale, allée 
du Jazz, futur royaume de 
« Bird ». Plus tard, c'est là qa’Û 
ouvrira son Birdtend.: 

Bird est an départ un prqjet 
que la Columbia destine à 
Riebazd Pryor. Mais il y a dm 
problèmes — Eastwood entend 
parler de Itef&îre. «Au cm,' 
suggère^*ll, où Ils envt^tgéraéHi 
un Mhrnige, U ne me déplorait 
pas de récupérer le p rojet. Et 
quand Cbnt EaAwood sugÿie— 

« las An^iadns, dit-îl, car 
deux arts juofoadémeiit 
itaïf* _ le Jazz et le west^u « 
qu'ils ont tendance à nÊjJiger 
parce que trop familiers. Or, 
quand vous VOUS déplacez â 


d*un ga min qui joue (pour llns- 
tant) comme une cassmle. New- 
Yogrfc. 1954, dans rappartement 
de Chaiiie Parker; Fin de te pre- 
mière des cenLdipsépt pages du 
secqM.. Vn scénario d’une facture 
presque européenne. LTiistoire 
Gommeiice avec Parker à Fiarticle 
de te xÔQct (en 1954^ à' trente- 
quatre ans) pma joue à saute' 
mouton pai^essns. le temps. 
Retours en airière, pngccticxis en 
. avant, Parker d^ivaat entre léur 
lité, souyg nir s d'enfabce, prânmû- 
tions, avec cfacvauchemciits 
dima^ et de sons df^mques dif^ - 
férentes qui sinterpénèfirent ou 
s’entredhoqnent par associatioos 
QU opporitioos lünes... Presque un 
soénaxio à la Resnais. 

Dans un soud (Tanlhenticité, 
Eastwood fait venir Chan Paiker 
(dest IKane Venoea, comédienne 
new-yorkaise, qui l’incame à 
réciaa). Veuve de ffird. CSutn a 
épousé Phü Woods, salué à une 
époque Moime un « nouveau 
Cbariie Paiker ». Elle en est s^Mr 
rée et vit aujourd'hui en France. 
râte est coottillère du film. Cest 
avec elle que le spectateur entr era 
rians itudven particulier de te 
S2; Rne, cotre S* et Avenue. 

De' te 52* Rue tdle qu'on te 
connaissait en 19ti, ne reste plus 
queteChib21,imcéldirer6Staw 
xant Le reste a été rasé pour faire 
Rockefeller Côiter et an 
siégé social de te . CBS. Le ebd* 
décorateur, Edward Caifagno 
(quatre oscars), a gensmé qua- 
rante' ans de détériorations 
nibanaes. 

Ce soâr (les documents ori^ 
naux le oorroborent) , Count Basic 
joue an .Bmmy Ryan^ Bar, Ait 
Tatun en face. B.S. PnOy un pen 
pliu 1 ms. Le Poulet ronge et 
rOi^ f<Mt florès et le-'-Three 
Deuces, Lnigino's, le Club 
. Sâmea, le Cisb CaxoïffiL 

« Chez « laott and Eddie », on 
/piHifrVfu jazzpiftf « blanc », du 
jazz pour touristes », dit nn 
imifthîTift qui a. viablement brûlé 
sa jeunesse sur te 52*. Les autres 
enchateent: «tes clubs étateni 
tout petits, très étroits. De vraies 
bettes âekaussures. On était ion- 


flashback. Chan fait son entrée 
daœ la 52*.Ruc. La caméra doit 
^gen dr e Diane Veutna an onn de 
te 5* Avenue, la suivre à toute 
aBurc entre les voitures, te quitter 
pour «nvre fabcqrcar en rouge 
dans te 52^ Rne, remonter avec 
fuL suivre un instant les cJients, 
puis découvrir te rne qm vit et 
bouge au «beat» amiûaiit. Le 
tout en un seul monvemeuL Le 
chef opérateur enfile le harnais de 
la Stcadiram, seule caméra per- 
mettant une telle aÿlhé. 

Pmxnète prise. Deuxième. La 
Steadicam fait des tiennes. Est- 
elle réparable? Peut-être. Tout 
de suite ? Pas certain. Il faut idr 
avec te maintenance spécialisée. 
Sans attendre, Eastwood opte 
pour le plan B : 3 fait installer des 
rails de travell^. 


1954, cette nuit-Ià, 

3 pleuvait 

De h musique s’échappe de 
Jinoniy Ryan's. Un grand stan- 
dard : Wken the Saints... 
L'équqM travaille vite, mais ins- 
taller les râils prend dnteo^ ' 

. Le plan est tourné (divisé en 
denx). Pas celui dont rénut East- 
wood «MÎB ça ira. Le mamtenan- 
cier Steadicam n’est pu venu, le 
<Âcf opérateur a réussi à réparer 
te camte avec une épingle àch^ 
veux et une brosse à maquillage... 
On Tctoasve. Comme prihoi dans 
le plan A. Ça prend une heure 
SBppléiiienmire, mak Clint est 
oooteaL Dem^n, il finira nne 
heure pins tôt. 

Le kaideoiaiD soir, te Sÿ’Rne 
est déserte. On tourne séné, dans 
nne petite liMlIe. Crade. Une 
cabine télépbonîqae, Charlie 
ker épuisé, drogué, malade, affalé 
entre deux poubelles. En cette 
mut de 19S4, 0 pleut à twrents 
sur New-Yock. ^ cette nuit de 
19^, te météo californienne a 
annoncé te pl fl ié , P”” 3 fait daÎT 
et sec. « Mouiliez » /On recouvre 
te munéra, on arrose. Gro^ 
punpe poor badigemmer te ruelle, 
petite pompe pour asperger le 
coEps et'lê ehft pean de Bird, 


voilier sur le JUm, J’avais à peine 
effleuré Charlie Parker: Je 
n'avms pas amtpris son impor- 
tant » 


33 ans après sa mort, 
jouer avec lin 

La nmtique, pierre d'acteq^w- 
ment de ce type de projet. Cohun- 
bia avait opté pour te ibnnule du 
«sosie sonore», le jazzman 
Charles Mc!%eaison jouant « à b 
manière de ». Eastwood lance un 
défi à son directeur mosieai : et si 
on se servait des enregistrements 
mêmes de Cbariie Paiker ? Len- 
nie Niehaus les leprênd, les « net- 
toie» âeetroniquement, is(4e'les 
sdos de Parker et fait appti à te 
grosse artillerie des jazzmen, 
ancienne et nouvelle génération. 
« Ils étaient aux anges ! se sou- 
vient Eastwood. Surtout Monty 
Alexander, trop Jeune pour avoir 
connu Bird, Mais Red Rodney 
avait tourné avec lui, Ray Brown 
aussi à Londres, et Benny Cartm, 
Bemty Harris, JtmFadàîs„. • 

« Fous ne pouvez pas imagi- 
ner, repr e n d Whitaker, le nonÂre 
de Jazzmen qui ont ihlfilé sur ce 
plateau pour aveir la possibilité, 
trente ans ^rès sa mort, dejouer 
aicore une fois avec Charlie Par- 
ker i C’étaiL.. subümel» Tous 
les numéros musicaux ont été 
enr^istrés avant le début dn tour- 
nage. 

. Whitaker a fait des études 
musicales... mais de musique clas- 
sique. Glisser vers le jazz n'a pas 
été trop difficOe. « Je jouais du 
cornet baryton — instrument par 
lequel Charlie Parker a éve- 
ntent commencé — puis Je suis 
passé à la trempette. Je ne me 
suis mis au saxo que lorsqu’il 
s'est agi de travailla sur Bird. A 
la fin dê notre premier Jour de 
travail, Lenme et moi atvMons 
déjà à jouer quelques duos 
aaetnble. Du Jour au lendemain, 
Lenme m'a fait passer du cycle 
un au cycle deux, /mis trois. Très 
vite ! • 

Whitaker mutitien étudie de 
prte les mcnycmemsÿ Itettitude» te 


manière de bouger et de jouer de 
Paiker. Whitaker acteur cherefae 
à replacer te musique dans l'his- 
toire d’une vie. Le musicien 
Buddy Jones (voisin de Clint 
Eastwood à Montorey) lui fournit 
une des dés. 


Il a écouté 

la partition des autres 

« On demandait un Jour à Par- 
ker /tourquoi il Jouait du saxo- 
phone plutôt que de la clarinette, 
et Parker avait ri/tondu, en /tre- 
nont une voix haut perchée: 
« Parce que j’aurais l’impression 
de parler comme ça ! Beau- 
coup de gens m’ont dit que Par- 
ker était, dans la vie, un camé- 
léon. Sa voix ehangeiüt, et son 
eom/)ortement, selon ceux aux- 
quels il s’adressait. Ça a été pour 
mm la clé du rôle : cet homme est 
à l’écoute de la jmrtition des 
autres. » 

On remouille la ruelle, on 
asperge Whitaker (même baUet, 
même rythme que précédem- 
mem), U s'insiaOe entre ses pou- 
belles - et d’on coup vieillit de 
dix ans. 11 a une tête à avoir 
n'importe quel âge entre ringi et 
quarante<ioq ans. Mais c’est son 
jeune frère qui jonc Paiker à seize 
ans. 

Après Lady Sings the Blues, et 
même Autour de nûnuit, encore 
un fQm sur un ja«mgn alcoolique 
ettmdcomane ? 

« Je ne veux pas, dit CUnt 
Eastwood, faire un «Junkie 
mavîe ■ de p lus, mais un film sur 
Parker masiden. Sur son mys- 
tère. • 

HENfflBÉHAR 


En ce temps-Ià 

P OURQUOI Charfie Parker, 
mort il y a trente-trois 
ans; est^ devenu à hii 
seul l'homme clé du jazz 
moderne?... Us étaient une 
demi-douzaine au mtins aux 
SQu ree s du be-bop, avec cette 
même scandaleuse drffiérence, 
cette teculté de bouleverser, à 
vif, impromptu et â bride abat- 
tue. tes .schémas du jazz : te 
son, la prosorSe, rouvemire 
harmonkiue, tes rythmes, tes 
thèmes mtenes... 

Il y avait là Dizzie Olespte. 
studieux et astueteux avec un 
demi oibelo devant hâ. Thelo- 
nius Monk. te taisaux. nimbé du 
mystère d’érrmsnce grise, un 
mystère propre è accréÂter 
l’image d'invemeur. plus que le 
lynsme torturé de ParkeiWa- 
Cigale. Charlie Christian, météo- 
rique initiateur de te guitare 
électrique, mort à tingt-trols 
ans. était là aussi, et Bud 
Powell, détnât par te névroee... 

Alors, pourquoi Parker? Pour 
te tout ensemble sans (toute, 
pour son caractère ombrageux 
et son talent, loin du rayonne- 
ment jovial de Gillespie. de la 
gloire imméefiate de Christian, 
de te joie angélique de Powell, 
des sHenees doucement lunati- 
ques de Mpnk. 

Parker : ni la tradition 
joyeuse du dixietend ni fart 
savant des ptentetes, mais le 
sartgiot du blues, cette poisse 
faite musique, eridieée, accep- 
tée. revendic|uée enfin dans la 
résignaiion (Mi te frértétie... 

Parce que te jazz n’a cessé de 
ressasser rhtetotre de Job, H 
n'est (T autre père spirituel pour 
le jazz contempextin que ha, 
Parker te perdant. 

DANIEL DE BRUYCKER, 


1870-1970 
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ARTS ET SPECTACLES 


THÉÂTRE 


Pour les jeunesses 


Donald, Hugo, Grimm et les autres 


&iCre /es distractions 
grandement spectaculaires 
les détournements de 
classiques les féeries noires 
et roses les métaphores de 
la vie quotidienne, le théâtre 
pour la jeunesse connaît la 
même diversité que celui 
<festiné â tout le monde. Et 
c’est bien ainsi. 


A T OUS sommes venus en 
Europe pour y rester », 
« déclarait Uya^lques 
semaines Kenneth FckL impr^' 
rio de la Hnne Walt Disney, au 
Gouis de la conférence de presse 
aniK»çaot la prochaine tournée 
de Deûudd on Ice (en février pio- 
cbain à Paris, la première â 
Madrid le 9 décembre). A l'occa- 


sum des cinquante ans de Donald, 
ce s«a, sut glace, une grande 
ofl'ensive des vedettes de Disn^ 
land, de Blanche Neige à Pluto, 
avec concours de champions de 
patinage, duos comiques, décors 
berlingot, centaines de fîgurants, 
millions de dollars à l'appui : on 
veut aller plus loin que Bamum et 
Bailey, éclipser HoUday on lœ. 

Sans attendre les Américains, 
on voit volontiers grand cette 
année du côté du jeune public : à 
Bercy avec un spectacle ins]»ré 
par les animaux de La Fontaine, 
qui dansent comme dans West 
side story, chantent le rock, font 
les clowns (du 6 au 21 décem- 
bre). Et Merlin, sous cbaphean, 
au boulevard de Cbaronne, par les 
Tréteaux du cœur volant, magie 
celUque â la sauce cascadeurs, 
jongleuia et autres iUusioBnistes. 

L'actuel dans le cdossaL c’est 
naturellement Quasimodo, sous 


Au TJA à Lyon 

Une fable sur le théâtre 
de Gert Hofmann 


L e théâtre des Jeunes 
Années è Lyon, dirigé par 
Maurice Yendt et Michel 
Dieuaide ne désemplit pas. 
Entre leur création Pmrre, Edgar 
et le loup et l'accuefi de la 
tiOtqM québécoise de l'Arrràne- 
Scène avec le Cocodrille, de 
Louise Lahaye. c'est un flux 
continu de spectateurs &ifan- 
tins et aussi d'adiUtes. à qui la 
pièce du romancier et auteur 
dramatique allemarKl, Gert Hof- 
mann s'adressa plus particuliè- 
rement. 

Elle évoque la magie et la 
dérision de l’empire du théâtre, 
ses séductions amUguës, dans 
une v9le en runes qui symbolîee 
r Allemagne écrasée. Deux ado- 
lescente tenéâqiias s'aventt^ 
rent dans un théâtre défraSdû 
mets ë^rgné, eous la conduite 
d’un comédien dédamatoire et 
fort tenté par la chair tiaîdie 
d'un des garçons. Cette fable 


du loup ^ un loup <fïllu»on — 
et de l'agneau offre à fauteur 
matière à des propos, assez 
convenus somme mute, sur le 
lieu théâtral, de la scène su 
magasin de décors, et sur le 
métier de comédien. La pièce se 
déroule en une série de 
séquences qu sont comme les 
Res flottantes de la mémmre. Il 
faudrait sans doute travailler 
dans un flou rêveur traversé de 
quelques éclats, une brume 
d'entre te nuit et te jour, pour 
restituer une grâce poétique à 
cette leçon de théâtre sur 
chanm de décombres. Les met- 
teurs en scène ont choisi un jeu 
très appuyé, très formel, qu 
néglige l’obscur et l'indéterminé 
des coulisses pour favoriser la 
lumière crue du premier plan. 

J.xJ. LERRANT. 

* Tbéâue des Jeunes Aimées 
CDN Lyon ‘.jusqu’au 22 décembre. 


chapiteau aussi, par le Théâtre de 
l'Unité avec Nkoletta dans le rôle 
d'Eszneraida. On y a été un peu 
rondeinent avec Victor Hugo: 
l’histoire reçue par une petite Elle 
depuis l'antre côté de son niirmr 
télérisuel (on a les Alice qu’oo 
peut) se tenniiie pour le mieux, 
car la belle bohémienne est sau- 
vée et finit par épouser, non pas 
Pfaodnfs, nïak le brave et hideux 
Quasimodo lui-même. Le m^eur 
du spectacle tient â la musique de 
William SfaeOer, très scénique, 
mais qui se perd dans les airs. 
Nicoletta, sn^eodue dans sa 
cage, chante de fort belles bal- 
lades de Hugo dans le s^le bines. 
Sous ses ineds, de vraies pèces 
d'eau figurent la Seine ; on a 
reconstitué un morceau de Notre- 
Dame avec ses gargouilles, et on a 
droit aux grands moments du quo- 
tidien médiéval avec processioa, 
carnaval, émeute à la Cour des 
miracles et cavalcades diverses : 
de vrais chevaux, des tas de cos- 
tumes, et des feux d'ardfîce au 
linaL 


Les Français 
prévient le texte 

Si Toq tient au classiqae enfan- 
tin, à une manière de réperuwe, 
on peut tout de même trouver 
moins lourd et tout aussi amusant, 
par exemple, à ChaiUot, avec 
Rodrigue au l’honneur du Ctd, 
d'après Corneille, par les marion- 
nettes de Massimo Schuster : 
spectacle enlevé, bourré 
d'humour, où les personnages 
espagnols sont tirés du côté de la 
tradition sicilienne et où le 
maiicMuiettiste, qui est aussi nu 
excellent acteur, dispute la 
vedette à ses marionnettes. Ou 
encore, an Grand Edgar, Le Petit 
Prince s’envole, par .Gianni Fran- 
ceschini, de Vérooe, une adapta- 
tion tr^ li^ du conte de S^ut- 
Exupéiy, qui, ponr une fois, ne 
tombe ni dans le pathos ni dans le 
pédagoÿqne, mus tend constam- 
ment vers on climat oDiriqne â 
travers des jenx de ma^gnM et de 


On peut regretter 
que certaines adapta- 
tions, et des phte origi- 
nales dans ce type de 
rép e rtoire, ne se voient 
pas'tmgrammées pen- 
dant les fêtes. Deux 
Cendrillon manque- 
rait, pour des nssem 
bien différentes : 

La première, edfe 
du Théâtre du Man- 
tois, complète ré- 
éeritnre du conte de 
Grimm et non de Per- 
rault, avec une d 
superbe mise en scène 
de JeauGharlfis Lenmr, décor h 
double fond, beaux costames des 
années SO et sibstîtntioa de la 
marraine par deux «parrains», 
oopainehitins malicienx. On ne 
pourra la voir qu'à Lyon, an TJA 
(Centre dtnmiatiqDe national), dn 
12 au 23 janvier; la seconde Cbn- 
drilloH, créée à TOpém, salle 
Favart, pour peu de nqirésenle- 
tions, n'est Nos jouée que le 10 et 
le 1 1 décembre : coproduction des 
Jeunesses mnsicalês, de Fisher 
Price et de Qnidt: France, c'est un 
vrai opéra de Potor Maxwell 
Davks, avec un fivret très drôle, 
tdeiii d'inventions et de variations 
rafGnées, 1c ballet des chats, les 
méchantes SŒurs jouées en tra- 
vesti — selon la tiaditioo anNaise, 
— ua décor futuriste, un plateau 
brillant de comédiens jeunes qui 
chantent, dansent, s'amusent 
beanooiqx 

Mais le théâtre pour eafsnte est 
bien antre chose qu'un théâtre 
dont on se souvient eu période 
« de fStes ». n est vivaiit. éwâne 
de plus en plus à une échdOe intei^ 
nationale, oQuniJt ses modea et ma 
courants. On a pu le con s tater aux 
récentes S emain e s intc ra a tion a lfts 
de Madrid,' qui viennent de 
s'achever sur le triomphe des 
compagnies -hdges, actaeQemeat 
très dynastiques — comme Le 
Magjc de Bnutellea et-Oaxe cen- 
trale, — on italiennea — comme 
CapNinea. Le Festival de Gand 
(4 au 8 iMwem far e denier) — 



avec Noir et Blanc, speetacte 
punk â^ant <Tuik prqvoeatioa' 
réussie (Le Point du jour. 
Rennes), ks spectaclea.dn ZèlMç 
bien (flamand) et de Gare ce» 
traie — indique c lair ement les 
nouvelles couleurs : peu de texte, 
une esthétique Inspirée par le 
vidéodip oh mnsiqDe tt danse 
jouent le majeur. 

Et les c entres dramatiqiies pour 
Tenfanee et la jeunesse ? lia, 
connaissent de graves problèmes 
de s tru c tur e s : les Barifier vaat- 
qnittCT Saim-Denis pour Md» 
treml, la Femune verte a tendance 
à ntméiance avec une préférence 
pour les spectacles de matemeDe. 
Le Centre de Nancy n'à pas été 
remplacé, lilto cBspoim d'une no» 
veBe salle mieox équipée et poutr 
suit sur la région une action trite 
pédagogue. Les pftoa acti& re» 
tentLycm {voireneadri) etCaeu. 

Le Gros CaOlon. de Caen, . n 
dhcxsi, après Dirt^a^ de monter 
nu autre texte dn xoéa». auteur, ' 
Ahmed hfodani : VArmobd. Le 
sujet n'est qu'en appaïUnoe «Soi- 
gné des préocen^tions des. 
jeunes deux sceurs, anciennes 
trapéastes, vieOks dûtes un peu 
fedies, vivent dam un placard, en 
dteputes m comNicité 
tudles, fidèles à leurs soiiveniis.et 
â leurs fantasmes, amontenses 
encore dTEiaestOw qn'dles mto» 
dent tonjcairs nomme d*anttes . 
attendent Godet. MadanL fui, se 
souvient de Beckett, tout eu 
avortant une grande tendreme ft 


ses petsaimsges : les ykax, ici, 
représei fr nt d'une fagoo géûrâle 
ceux qui u'eat pas de pouvoir et 
doiveiit, comme tant de jeuaea, 
s’àcooatmoder au nnenx <ta 31» 
sions et des dendûaStéSr Texte 
senal^ sam fh^twes, ÿti sert 
bien la mise en scène d*Yvés 
GraSi^, et le dÎ!q>orififscéaiqne. 

n n'est pas mauvais que le 
théâtre pour enfants cmnaiasc 
comme les antres de si vives 
cofttÂdicâcnis; pris esttre b tant» 
tica û pèusir pmeDKàt 
biteû b soud deforme^^ 
sêr ^dés traccter A' ndtér, en 
companusoii avec les caqté ri eaces 
e uro pé e n n es, une daîte précEleo- 
tk» en France pour un thâtre dn 
lextç En témoigne^ par exemple, 
la rfcente créatioo de b collection 
«Très tôt», éditée piar GES 
(Oroope d'encouragement du 
^lectade), qui ^hlie c omme pre- 
mier xdume Sido 0 Sodut, de 
Cbûde Morand. 

BERNARD RAFFAUL 

•' £e Att AAHa. là Giaaé Edgar 
(tU. à !4 h 3(L anf diMneh»). TN. t 

• Qmsbnode 

lâJ^ aveaaw DaumM i R (J20- Mar., 
sam., «m. : 10 b 30, 14 h âlL 17 h 30. 
Ta.:tS6S9JrSS 

• R ob ig ne ■ 

ThâtiB Bstinnsl daChaîDiit (Mw. aa 

•Thttie des Jeûes Aaàâes. tyon : 78- 
44-1434 ' 

Oonéfie da Gros Caillau. Csea : 31-44- 
• 4M0. 




..,-.7 -J ■' 




» * ■ 

- . S- 




pî :;■« t 

t:;*, .-i- ; 


,1 

. -■«*1 . 


él J •; 




^ -i.“ t.i . .a. 


1-' DÉCEMBRE 1987. 23 JANVIER 1988 

PAUL KALLOS 

OEUVRES SUR PAPIER 

GALERIELEIFSTÂHLE 

COUR DELÉPfNE 

37, RUE DE CHARONNE - 7501) PARIS - (1) 48 07 24 78 


- MUSEE MAEMOTON - 

2, rue Louis Bdlly, 75016 PARIS • Tél. : 42 24 07 02 


Au Musée des arts dé la mode 


DONAnON DIMM 


GAUGUIN ■ MONET - RENOIR 
SISLEY - COROT... 


UNE EXPOSITION, UN UVRE 



D’APRES UNE IDEE ORIGINALE 
DE DOMINIQUE LEBRUN 

OU 26 NOVEMBRE AU 19 DECEMBRE 1987 
du lundi au samedi de 1M9 h • entrée libre 

Ÿcrédit fonder de fiance 

Salles des Tirages - U rue des Capucines - 75001 Paris 


Les petits souliers de Roger Vivier 


Roger Vivier est un 
spécialiste du • soulier 
pourdame». liparledela 
cambrure, de la piqûre 
serrée ou large, des 
« renforts », avec une 
précision d’orfèvre. II 
papillonne au milieu de 
ses joyaux de tulle, desoie 
merustée de cabochons, 
destrass ou garnis -tout 
^pfement — de plumes 
de pintade. 


M aître à chausser cfa 
rstegantste intemati» 
nafe, Roger Vivier 
revient i Paris par la grande 
porta Le Musée des arts de fa 
mode hs consacre une expositiori. 
Cast te plus grande rétraspeefiva 
jamms organisée : trais oant ci» 
quanta modèlea sont priruntis, 
couvrant la période 1853-1387. 
Las souliers pravie no ent à la fois 
des collections du musée, des 
don a tio n s des cH e n ts s aftiai que 
de Roger Vivier lui-mâme. qui |û- 
senta également les prototypés 
des séries tes plus récentes : bri- 
lerinsa profilées, cuissardes ten- 
dues de soie de ehex Abraham, 
escarpins oiuture brodés par 
Lesage. « Je ne suis pas un diète- 
tour. Je iàis dos souSers très dae- 
siguas pour te jour, très epeetaeu- 
t^es pour le soif. > 

Depuis toiéours. 3 crée ses 
modèles en pensant à ta Pari- 
sisnnB idéale ; wSoo eottravn- 
gance est dédnvohie, 01e étonne 
svee beaueotsi de simpSatA » 8 
râveh d'être étuAnt aux Beaux- 


Arts, a rêvrit d’être aculplaur. R 
devint bottier dès T927. date â 
laquelle R ouvre urw maison rue 
Royale et fbunat tes plus grandes 
marques de souliers : Pinet, Bafliy 
pour ta France, Satemandw et 
Mercedes poir rAllemsgne eu 
Oriman aux Etats-Unis. Cat Amé- 
ricain lui ofMra da tignar, dèa 


taieabaaieca 


fuyants da la ligne Muguet 
(printemps été 19541, l'escarpin 
pointu en prilla exotique, adapté 
à fa ligne flècfie ferin t sin pa é t é ' 
1956). Christian Dtor- meurt an 
1967,'maia son bottier- continua 
da v e ndre ses souBers dans ta 
boutique misa à dtepoeîtion ma 
Français^*. H tancera sa propn 






1938, un contrat (faxdusivTté. 
Rogar Vhriar ne mat Paris à sas 
pieds qu' après ta guerre. Profitant 
da la vagua du newr te ofc, puis da 
la coextatenea da deux stylas tt8 
0 Wde dama couture et ta jsima 
f em me pri t h por t e r ). H muîtkriia 
las inventions alambïquéas : 
souliars-ehauaaattee an tissu 
aactenûto, ssndaias da fdh i 
talon dansons, bottfflona an kan- 
gourou, reeouvarts de sape épata- 
saurs de peaux.'.. 

De 1953 à 1863. Rogar Vivier 
crée tas soufiers de Dior. Qiaqua 
coRection offre l’ocearion d’une 
nouveUe fom» et d’me autre 
façon de mareber. Caat < rasop- 
|rin romantique è path talon 


maison an 1963. nr onn i nn nî deux 
fois par an des défilés è thème : 
< Pattes da vekxirs», cEn mo» 
vement a,- c Amaxone ».* 
cURne». 

Les souvartis wwe nn ent, tow 
enchanteurâ : Soiaya, Uz Tai^ 
(qui achetait au moins, trente 
ptires par saison), Martèna Ke- 
trich pour taquelle R créa un 
modèta axehjaR, ma babouche ai» 

plaotique «cristal > é talon 
en (fiamsTts, et mfime ta rens 
d'Angleterre :« Je ftfi avais fitit in 
seulter m chevreau d'or g»m de 
trois mSo grenats — les rubis 
étaient trop ehsr. e Eoosr VMsr 
fournit enoore tas mataons de 00 » 
ture teBes.que Oisnei, Larochs, 
Babnaliv Batanciaga. Ungaro eu 


encore Srint Laurent La vernis 
' noir â boucla- argent, lancé -à 
répoqua ris ta tdba Mondrién, as 
' vendra . longtemps 

(120 (X)0 axampMres chaque 
ariaon pendant trois ana). 

L*hiatolra pourrait ’dmirwr à 
Roger Viviar' bien daa rriaona 
d‘8mariuma<4N»: de nQstalgta.-Ca 
qu’l déiaate 7 . €-£aa gros tàfena 
bfiçba des àméaa;7D, tes larmes 
. à bout esfré. s H .deat retiré an 
1978 an provinca sessr 9 était 
Mgués. n a .npria. la iravril 
depitià treas -èfia.' Aïgoiird'fiui, 
alors que ren reparia da fémMcé, 
où un vent dé coquetterie souffle 
sur ta-rnoda, B prejatte ricxivrir 
dèa ranhés 1988, una. bauti^ 
da souftar s darnj-m ba utae'è Paris., 
kistaDé dqxjis un an i Néwv-Yeiric 
ta/tadison' Avenue), Roger Afirier. 
prévoir raveni’ : ctas Otapeatst 
■néra0endroncpao,car6nampeut 
pas pnuÈs un atf avec dtaà 
pftimea. Les femmes eouonfon 
vR uas dpomiB eparttta fl hm dq 
eftas oa porteront que dss oof- 
Mtae ou ans adni-ràbo haks très 
sèqpta. .La snuSér'ean ds plue en 
plwr.an wsl. M.neionchsa fesÊ,' 
rneùblenlsimdipme.». 

Au . muaiita 80010 * IRvisr. p^, 
sema égalainwrt • des ascaiptas 
g éants, aqii tai# par-aoh.ns dans 
du bota conlraptaqué.' c Ori K^st 
niarvaai BMsê r ri e nt b fa n asate dfrA 
Je vaie bierbatjee.éansr eamms 
dibaeslànguBSiê 
laâ soutes ntimiir è' M 
LAURENCE BÉNAINL 

* «ItfsoiifieBdeltegerVIriGr», 
bltasta dte ans de-la iBoa^ l()9wrée 
de RhoB, 7S001 Jtarii. Bmâoa ds 
lOdécaââxesa.lSinBis'litaS. : 


PIERRE AUBERT 

en vue de la publication du catalogua raisonné de Totaivre de 

ALBERT GLEIZES 

pria toute personne possédant csuvrss ou do cuments dé prandia 
contact avec MICHELE HEYRAUD, galerie NICKa.-ODÉON 

s. n»f^dirir. nn»iiiii[|nn 7BPnBD«A Vit _ 
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EXPOSITIONS 


Mario Merz à la Salpêtrière 

La maison des métaphores 


Maxio Megz, /e« padre » 
éeJ'anpauvie, estl'iavitê 
(AiFÉsdva^d'aOxaaae. 
Ce^Vodcàskm<^ revoir 

^t^(pie5igIoo& 




D EPIJIS . U couple 
dVoméei, les Jtalieiis dé 
Ift' bfeacbe* Arie Povera 
eut es Ranee ansnoeis qirï ^ele 
BD peu, mSaie si ob admet le 
charm e- InteUectsel de -lear 
omnage. AnnitoD tant que 
besoia de lenoiier avec les B»da 
«FexpKssioBîsnsdesidéesdaa»- 
tttes ft la fin des anaSes 60, de sa 
prat^er aûaâ de la ciiltiire dn 
eoi^-de brosw jetéet de nâage 
d£bridée,jeiuie on pas, savante on 
pas, qni peopient lèa ami6es 80 ? 

En toat cas, Mario hfoz raaofr* 
tre, fignre auÿeafe de ce seal 
monvemeiit d^avaatgarde 
nal ayant pris fonne ea ItaSe 
après le fnûirisnie, doit cooyter g 
parnd les artistes ka idns hoiiQcét 1 
de ramiEe. Cet £t^ ü était à Bop- S 
deanx. an CAPC. On l’a vni 
CBsnhe à l^oa pow Octobre des ë 
arts. Idaiataiaat il est è Paris, à la I 
rin^adle de fai .S^>ètxièK, pour le 
Festival d’antomne. Où l’on 
pomea admettre qoelqite diffi- 
culté & porter sar SOS œuvre va 
regard absrfninent frais. 

Restast pourtant des chances 
de reteetme, <pd tiemieiit à la 
iiatiimderœaviedeMen.Calle> 
ci est un peu comme une partitioa 
amskale on-aa livret d*cpite dont 
rorchestratk», la mise en scèoe et 
le décor pean^ jaier fortement 
sur la pe r cqHion des formes et 
des iiitfiires qui la co mp ns ea t : 
igloos et taldesîmtanrés de fagots, 
proBfémtioiis de chiffres de néon 
Uea, aBgi i Sjii e nts de paqiM de 
jonmsnx. images d’animanx 
ponts sur taQes, cBlie antres âé- 





Mario Mm :« lieox sans rente » (1974-1987). 


ments, rfaiOears peu nombreux, 
d’nn voeabnlaîre adaptable, 
extenûble on réductible selon 
Tespace âqMoible, et pouvant 
faire Tobitt de oompoôtioaa phis 
ou moins complètes. 

A Bordeaux, par t^gwipV, dans 
les saOes hfanéii«i ^ muste, la 
c once ntration des igloos, leur 
arrangement, faisait 
rœnvre daiw nn esthétisme raf- 
finé. On y savonrait les effets 
naltiples et sepondaires des oon- 
«ertnres di ve nt s, de pierre, de 
verre, de plomb, de dre, de toile 
peinte ou de goudron, données 


aux s tr uc t ur es métaniques aaxû- 
siAériques. Oit y mesurait l’apti- 
tnde de Tartiste è faire vakxr la 
pKtnralité des matérianx. A la 
Salpétrière, □ en va autrement. 
L’œuvre y perd en fdumage, ea 
faste, mais y gagne ea ptofondw. 
“Ella brille fwaitia , Amn» 

raustdité, la pauvreté. Surtout, 
plus qu’au prMuit fim, c’est an 
processus de fabrication qu’on 
semble avoir affaire, c’est le côté 
trivial, nomade, p r ovi s oire , évoln- 
tif, des mstéOations qm s’affirme^ 
rardn&mé des con stru ctkns à 
base de matérianx récupérés, pla- 
ques de verre termes par des serro- 


joists aux côtés de» igloos, luttes 
de pierre posées eaatre ou dalles 
lourdes. 


Paysages 
de glace 

Est-ce le carrosse qni redevient 
eitrauille? Tout de même pas! 
Mollis tTeffets spoetaeolaires ne 
veut pas dire absectee de magie; ni 
de ressorts pouvant stimuler 
rimagmutioa ds spectatenr. 
Entre sol et coupole, arcs et 
paiera de dapeUes encombrées 
de tBobilier et d’objets reliitiBiui, 
cehii<i est invité à contourner 
quatre iÿoos dans lesquels on 
n’entre pas, le chemin qui y mène 
est hérissé de lames de v err e , 
impraticable autrement que par 
la peasée •> matérialisée pent-&re 
par la luimère d'un projecteur. D 
est anssi amené à suivre le coure 
d’un lit de journaux snr lequel 
sautillent les chiffres de néon 
bleu : à découvrir, sous les eqièce s 
d*na crocodile de pa^er 
l’hommage de l'artiste à Arom- 
boldo, ou encore & méditer sur 
cette phrase : « Quand ta forma 
disparaît, sa racine est érar- 
nelle », elle aussi écrite an néoc 
snr un Cm grillage. 

Ref, 3 a de quoi s’occuper 
l’esprit avec l’édifîce Merz, ses 
échafaudages d'images simples et 
eomplK^ées mêlant le c o ncret et 
rabstnii, les choses ds la nanno 
et de la culture, dn corps et de 
l’esprit ; ses paysages de glace et 
de feu à la fois rassurants et paaî- 
qnants, obscurs et transparents, 
qui <mt pour cen tr e l’homme dans 
le monde et la vie dans le temps. 

GQEVEVE BREERETTE. 

ie dapelUS^-LotdidetaSatpê- 
trière, jutqB'su 31 diceabre Rrpaii- 
boe du Fmivat d'utmaao, eamxaisssirc 
HiaMSEBonaim. 


A Bordeaux 


D’âùtfés XIX' siècle 


LeXIX^siède, 
fouf/eXH^srêcte; 
le Musée des lieauz-arts 
deBœdeawc ' 
expose la quasî-fotaZrfé 
de ses coUectkms. 

On y trouve de tout, 
de OelaoDûr â Boi^uereau. 

U NEtdleexpaebionaBnH- 
dlc été hnaÿoabte 3 y a 
sealement cinq ans? On 
pent 00 douter. Ayant fiût rieiiDe 
la doctrine qui a commandé 
r a ociocl ^ dXhxay, oeDe d^me 
histoire de Part accnwHaitfe aux 
officieU autant qu^ «lefssés» 
de jadis, le conservateur du 
lÂaée des beauzHùts de Bor- 
deaux a décidé de Isisier voir oe 
qui âut caché r nue vaste coOe^ 
tioB fTacsdéaûqaes, de «pou»- 
piers» et de râüstet TïfaSbac 
R^mbBqne. 

Cétah la mamère la plus sim- 
ple ^étaÛtr. an inventaire des 
réserves - et k mcqrea k pins 
efEcace de rqqieter kor ririiesse 
an momeat dk il n’est qoestuo 
que d’ua déménagement du 
musée snr l’autre rive de la 
Ganone. U, oo HnstalknitpfaH 
au large, dans une andeime gare 
— encore une gare! - an centre 
(Tutt quartier «««fié g Phnagina- 
tion de rxrridtecte Rkardo BofiO. 
Celuicâ, à en cidre sesprermères 
esqaissea, songe d^ à y instalkr 
les palais écrasama, ks edan- 
nades et les obélisqves batiks qui 
ont sssmé sa GébSxîté. 

Lapasma 

dessynûxdes 

Pour l’heure, les Baudry, 
‘Gérihae et autres Tassaert ont 
grand air snr les fonds de vekiiis 
ciaoioisi de k GaZmiedesBeans- 
Arta. Restaurés, Par et ks gnir- 
bsdes de kart cadres nettoyés, ib 
rivalisent d'adresse et dUliisk»- 
niwne. Four f hi stéricn du goQt, 
Poccasion est admirabk : ces 
dÿôts de PBtat, ces aebats des 
Amfe des arts, ces dons de colleo* 
tionsmirs bordelais, on les aimait 
assez vioiemiDCDt sons Napt^ 
léon m et sons Armand FaDières 
pour les pi^'cr k {uix fait Ces 


aOégDiies que Pon ne vdt pins 
reproduites que dans les planches 
des anciens dictionnaires 
l^ronsse. elles séduisaient, elles 

ntfMiitriaiMÏgiit itiâtwg «im 

L*« brti^ i i ate hemune », diartron 

ou médeân, prenait plaisir à 
déchiffrer les rébus de /a Fath 
taina de Jouvence, de l^ul- £ 
François Quinswe, <A, dans un 
sous4k)îs vert pomme, une jeune 5 
femme aux churs vert pré fait 
mille de vouloir bcàre Peau qni 
jaflfit sous k takn <Pun amour, g 
tout en {Hétinaiit la faux et k S 
manteau fourré d’une Mort enfme 1 






Lee Hkitiers », dTogfaie Buknd. 
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« Gérés »• de Jcan-Fiançois 
MSOet. 

hors dn tableau. Ce goût, quelque 
effort que l’on consente, est déaoF* 
mais inc ompr SienaMe. 

Mais ü reste instructif de 
contempler ces images pé rim ées, 
paxee qu’elks iUnstteitt une pas- 
âon pour ks symboles qui a 
affecté PensemUe dn skeie, et 
tous ses pci&tres. 

Croit-oD que la Cérk, de MQ^ 
kt, Avte matrone aux senis pneu- 
matiques, soh |dns réustie, rim- 
pkmeiit parce que sœ auteur 
aiqiartient à l’espèce, réputée 
bQûoniÛe,âesT6a]iste»? CeNGl- 
kt n’est pas nfiakur que kBoa- 


•g n erean da Jour des morts, et 
phitét mobn bon qpe k ftrrot de 
TEUgle. 

L’aSégorie cet nn gtm péril- 
leux quand fl est pratiqué «ù 
froid » par des peintres plus 
ssvauls que cnvabicos, qu’ib se 
réclament du néo-classicisme 
enmtne Guérill, QU <fun M adfr» 
imame bi^nré f dn Con^e 
et tantôt dSm Ingres que Pon tra- 
hit lame de Pavoir comprô. Un 
seul éch^ipe i œtte c^fe : Delà- 
cauiz, dont PadmiraUe Grèce sur 
les ruines de èiissolongki, 
laMeau phare de la coUcctktt, fait 
oo rtt epoids i tam de mythotogies 
ihcticeu 

JTéaltszne 

àlaMatJpassaBt 

L’bisttnre, k inttecesqne, k 
paysage et k quotidien réossisseiit 
mieux aux tempérameats 
modérés. 11 en est ici <rqwe fl eats 
exemples, du rustique ^yw 
d’Antigna ft k r ecoostitatioa 
m é dt évak de Laorem et des soo^ 
bois de Goroc à Poïkatalbme de 
Benjamin CoDStant 

Deux toOes se détacbeot pu 
knr vigueur. L'une cet k Jiê/k 
èe Gervex, ttrik fameuse ea son 
temps, refosée pou obscéabé au 
Sakn de 1878 parce qu’efe décrit 
l’intérieur dkoe ccHirtisane i 
Paube, alors que la belle dort, sa 
robe fninée su k tapis, et que 
son amant s’apprête à smiter pu 
la fenêtre, faute <Tavmr de qoa 
payer smijrfairir. 


L’autre n’a pas canmi les hon- 
neurs do scandale, Dans les Bir^ 
rikx de Bnlaod, cinq personnages 
assisteal à rooveitnre du coffre- 
fort Ce réalisme a la Maupassaot 
ne s'en tient pas à une représenta^ 
tkm exacte des choses ; il ssf^ 
au romanesque ■»«»!, du tarins 
quand k peintre a assez de talent 
pou cela. Cest le cas de Buland, 
dom la révélation suffirait à justi- 
fier l'expositian qui la oontieot. 

PIWPEDAG0IL 

* GiIetSe des B e smA tts, jo^p’n 

lljuris. 


-GALEREJEANPEYROLE- 

K ne de Sérign^ 4- - 4^77-74-59 
Aquarettes, Dessina. Pastele 


DENISE ESTEBAN, 
GUIHERZ, TOtOUFLET 

^ juequ’euSI décembro 


INVENTAIRES 

Flüfence Judith edith . Hïlènc ^ 
BiOaSETTl r.:A2RE SCCB fOUCE 



MARCEL 

MARECHAL 

MARTINE 

pascal 


‘AMc un tn lens, ne aetwn ne 
pMMsnt Stt» que kmtidatiiee.* 

ealettOedard-téMCMOE 

■une hnswree seèm de ménaqe aux 
œnMnUORS lynques. CO 6 RS 9 MS.* 

PJUeieabfif-teAaMO 

HMMuI n MaUtne Pmeal leuent à 
eeip» St àcoMR brûms.* 

t .g»SHft trvnmrwrm’ **** 

*u MSir» de vaœnnr n’a pas «MSI, 
man gnndl Martehat n'a ptuB qtra 
sieÿrTto ttgre hebSe depuis 

lorm<ûivs son bontMur. a n nfltm.* 
TMbsudit • MEmnoM 


La Maison des Arts de Créteil 
et ta Comédie de (lenève 
présentent 

jusqu’au 13 décembre 
R^Mteentation Supplèmentabe 
k 10 décembre 


yÈSjiâtSL \ 

V CHIISÂKO : . 

carlotta'ikeda 


9 REPRÉSENTATIONS. 
EXCEPTIONNELLES. 

DU 10 AU 20 DÉCEMBRE 


CREATION , 

TREATREDU 
CHENE NOIR 

D'AVIGNON 



deUoDère 
Mke en scène 
de Benno Besson 

Jne comédie baroque èblouissar 
)^e Quirot LE MONDE. 


489918 88 


f 



Georges FEYDEAU 

mise en scène 

Gérsrd GELAS 

au THEATRE 
GERARD PHUJPE 

k 59. bd Jules Guesde 
. 93200 SAMT-DENIS 

■ isHwaaffiir^ 
MSSDEGanS rp 

^ [ .. a w w 


Û2 fW*! 

Mdi3E:(t-n.i3èVani«( 


rHEATRE7î 

MALAKOFF 


4Ô.5S4345 


Me chercha fias nfte cadeau de NoSh d est là, 
hrdlaat et sdatWant et ea ph^ œ qid iTa pa de 
ptix,dmafaitlttnlerdetire. lePrarençal 


9 ^re 


SCARAMOUCHE 

par leTAG TEATRO DE VENISE 

La-cor^media delt'arte telleyu'cn h rêve. 
Absolument tous publics ! ' 


CROUPE TSI 




Minyana / CantateKa - 

19 h 30 JUS0U^AU31 DÉC. 


MAISON PE POUPEE 

Henrik Ibsen 
Mse en scène; Claude SanteQî 

^vec jean-Marc Bory, NathaTie fillion. Ariette GIbert, jean-Jacques Moreau 
Magaiie Renofre, Claire Wauthion, Wbriimr Yordanofl 

LEQUEL EST FOU 
PE NOUS DEUX ? 

Luigi Pirandello 

^ en scène : Phi^ B^aad 

Amc èichel Difdiaussoy et Philippe Bri^d 

THEATRE CfÉlA COMMUNE u>c 48346767 ^ FNAC 


Nanterre lî^^^andiers 

PIONNIERS 
A INGOLSTADT 

Marieluise Fleîsser/Bérangère Bonvoisîn 
avec LE FESTIVAL D'AUTOMNE 

jusqu'au 20 décembre.à 21 h 30 . 

Relâche samedi- et dimanche, saut sditi. 1 9 et dim. 2C 

Location: (1 ) 4721 1881'^ 3 FNAC 


aUATRE-LIGNES 

ozeUtoctaie d'intérieui 

iP ff nb jpg Goatoinpçxai&s LUMIKÀIESS et BUÛUX 
ocAeiied'ait , 

4^niede5Bk2nc^Manteaux.PAR575Û04 TéL: 42-72-78-29 
tCKJS ks jours de 12 b à 19 h 30. samedi ck 10 h à 18 b 


i 























THEATRE 


ARTS ET SPECTACLES 


••• Ls Monde • Jeudi 10 décembre 1987 19 »» 


'• ■»! 
U 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 


ha jsn ds proofin ssol iiAinM 
aWwpiiwdWjiin. ' 
SCAKAMMXas. MatatafT. Th. 71 
(4^S4i45), 20 h 3A.de %br. ft 
Sam. ; Dho. 18 h (9). 

COCBON QUI ^BNVtagr. TM8> 
tic de b orà d'or (AMS^TW). 
Jea. et Vêa. à 22 h i Sam. et Km, à 
18h3O(10). 

LES MUSICOMÉDIENS. Th. da 
Aru H£bertbot (43-87-2S^). 

20 h 30; Dm. 15 h (10). 

LE XAVOGL Nonvees Th. iteflii* 
tard (4»Ml-99). 20 h 45; Dim 
15bib(ll). 

PABimON tNACXEVCÉ MOR' 
UN PIANO MÉCANIQUE. TUft> 
tie de Bobigiv (484M 1-4S). 21 b ; 

Dfaa.i16bX!l). 

LES SOVEtKANCSS BU JEUNE 
WEBTHES. Saiat’Denii» Th. 
G€rani PhOipe, SaBe Le Tenkr (42. 
43.17*17) 18 b 3A Sam à18 h 30 et 
22b30<l3). 

LE RADEAU OU L'INOUBUAKJS 
PLAISIR DU THÉÂTRE. Cerg^ 
pMteiWL Th. de» Alla (30304»^. 

21 h (15). 

HORS DÉ CHEZ SOL Lé Zttn <43- 
57.51-5S).22h30(lS).- 
LA FCnXE DE CHAUXOT. Gnod 
haO MaaurBoeiL 20 h 30 (15). 


E> ; Ne aoar jMKjowfea baieeeredL 
0 :SoraOaMffiHa*. 

Les salles à Paris 

ANTOINE • SMONE.BEBS1AU (42- 
08-77^71). Le Te^:20b45, mm 18h 
«21 h,dbLlSh3Q.ReL Aa.»QB;faBi. - 
ARCANE (4>38-19-7QX. OLaScaateaB- 
dairdelim:30h30 (Vea., eut, km, 
nar. dendèfe),dm 17 b RaLjee. 
ARLEQUIN (SESTAURANT- 

THÉATRE) <4S4M»2). Le bfhecle 
de TbéepbQe : 20b 30. ReL dbLi bm 
ABHST1CATRËVA1NS (4MM602). 

> Une aaote faaa (Teitnnl cTa» 
MBee i Pari») : 20 h 30, dim 16 b. Rd. 
taer. 

ABTSaÉBERTOT (43^.23-23). 

> Dafrfodi et Cfahd + nie da IhlÿalaD : 
jML, fCB., sem, mr, 20b3A dm 15b. 
RcL dm soir, ha. 

ATEUEB (460649^). Cqiitdae 
Beda : 20 h ^ dfan. 15 h. Rd. dfm eeer. 
ha. 

BATACLAN (474ML30-12). Zsae : 
20b 45. Rd. dai, hm. > MatA dTai- 
piavisatioa ; bat 21 b 
BOUFFES DU NORD (42393450) . Lea 
PethsRas (Feati«ald!a8toBi8ebFâijO i 

20 h 30, dm 16 b Rd. dha. Mit, bm 
BOUFFES PARISIENS (4M66IF24). 

L'Excès cca toa ire : 20 b 45, am 18 h et 

21 b 30, dim 15 h 30. RaL dm Mit, hm 
CAFÉ K LA DANSE (45374535). 

> Pd tam adt6 poor ipe ta denaea : 
km 20b 

CARRÉ SO.V1A MONFOKT (4S31- 
28-34). OldasSde; 20h30 (Sua., 
ibt-), cMib. KSbReLjea. 

carrefour de la différence 

(43-T200>15). Le Tba^e, le Ita : 21 b 
Rd. dhn^bO- _ 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÉIE (43-29^36-36). Sale L La 
V£ons h b faerran ; 20 b 3(L dai. 16 b 
Rd. (fim. «nr. hm Les Piagnadstes t 


30b 3^ dmT6 b Rd dm edr,laiL 

CARTÛPC a mE THÉÂTRE DU SOw 
LBL (43-742408). L*bdBdeoe mide 
de kan i6ns : 18b90L dim 15b30. 
Rd. dm «g^ bm, enr. 

CSNIRE CULTUREL 17 (4227-6931), 
^ Fatae de CSehy la TVoÙine Foire & 
ttèltn dlnterdid 17 : jea. 19 b 30 l nia. 
22 b 30, dm 18 b Feaaeke Tmfacne b 
Traktèm» Foire da tbéUre dlseidab 
17 ijm, 7m 21 b am 19b3aLeB4 
liDet h Trainiiiie Fdie da thèftBa <n»- 
terctob ]7:aca. 19 b sam 17 b 3b dm 
19 b La Dcnîèn AadMoa h TioidèBie 
Foiia da ihitoe dTaterdiib 17 : nm 
21bdimi6b3a 

CENTRE D'ANIMATION LES 
BAURS; U MARAB (42463748). 

L'Ubfaaa Violaaa : 17 b 

CENTRE MANDAPA (494901-6(Q. 
O Maebetb b Mtand : 20 b 30 (Jea„ 
T^tarnderaBK). 

GOË tNlERNATKmAZE UNIVEBSI. 
TAIRE (454938-69). LaRMmic. B6- 
idaiee ; 20 h 30 l Rd. dm, km 

COMÉDIE CAUMABTIN (47-42- 
4341). >Rwh« danair h FHysée : 
21 b dai. 15 h 30. Rm dat nir. mer. 

COMÉDIE DE PARS (4241-00-11). 
La Diadeu de la farce truMiOB : 21 b 
nm I9h30 et 21b30, dm 15b3a 
ReLdoLsoixvbm 

COMÉDIE TFAliENNE (4231-2222). 
CasaaMa ee b DkdiiericB : 20h30i 
dm 15 b 30. RcL dâa. aoir, hm 

COMÉDIB4SANCABE (40-1540-15). 
SiRe Rkbdea. 4 La Peadie aax jeas : 
14b dm 14b *m 20h3a OMoa- 
dear de Poameoane : 14 b dim 14 b 
*m 20 h 3b O Tareacet : 20 h 3b ▻ Les 
F ganei nvamn : nm 20h3b dhn. 
(deraiftn) 20b3b Moa d e u t ckane : 
aiar.20h3b 

DAUNOU (424f-69-I4). ▻Bdaadear 
bfaaan : 21 b dm 15 h 3b Rd. dm 
Mir,iaer. 

DCX-HUIT THÉÂTRE (4226-47-47). 
Trop eto payé : 20b 3b dm 16 b Rd. 

90tf| 

EDGAR (422045-11). la Pdipaléti. 
enas : 20 h 3b RaL mm Noes CD Ait oA 
ea mns dt da Unie : 22 b ReL dm 

EDOUARD- Vn SACHA GUTZRy (47- 
4237-49) . Epoqoe WoBB : 20 h 3b dm 
15 b 3b RaL dm Mb, hm 

ELSSfiEMONlMARTRE (4232- 
2^15). OPeadam : 14 h 3b ïam 
14b30et20h3b^lSb 

ESPACE ACTEUR C47-2342-10). >U 
Seiaaear des aeMsus : vea., saBi. 
20h3bdm(decdlR) ISb 

ESPACE EBQN (43-73302^. Le Re- 
flet caAd : 21 b <Sb- 17 b ReL dim soir, 
'bm 

ESPACE MARAB (42-71-10-19). UPe- 
tb Brait des perles de bois : 20 b 15, dm 
14b 45. ReL dmaoir,bBi.,mBr. 

ESSAIOFI DE PARS (42-784642). 
SaReLLaNaitreaneilIbdm 17 b 

ReL dm soir, tan. 

FONTAINE (48-74-7440). Aa jeeoms, 
teat fa bkn ! : 21 b MB. 18 b ReL dm., 
bm 

GATTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). L’BWfaement : 21b «em. 
18h30m 21 h3b dm 15b Rd. dim 
90ir 

GAUffiOI 65 (42264231). Be DtQaJ : 
2ibRd.dm;tam 

GAVEAU-THÉAtRB (SAUJB GAp 
VEAU) .(454220-30). O La petite 
âMaeeaaaats: 19 h (msubox.). 

ŒtAND BAtX MONTOSGUEIL (42' 
960406). ▻ U Mfc de ChaOlot : nar. 
20b3b 


eUKHET MONTPARNASSE (4227- 
nOl). Le Chaat de Nsitt (A Christass 
Cand) : 18h3b <fim 17b RaL dim 
Mb, lan. >La Sonic aa ibStK ; mar. 
20h3b 

GYMNASE MARIE-BELL (4246- 
79-79). 0 Madame SuaOeaa : 15 b 3b 
eam, dba. 15 h 3b jean «ab« eem 
20h3b 

HOTEL LUTÉTIA ^ALONTBIANON) 
(454438-10) . Le, D adaciear dote, 
maae oa ia dfapariti eQ : 20h45, dm 
17 b 

HDCHEm (43-26-3849). U Cima- 
ciiee Aaa«e: I9b30. Rd. dka. La L^ 
COB : 20h3b ReL dim Lcmed^iae^ 
oomnm:21 b 3b ReL dm 

JARDIN DT&VElb-IHÉATSE OU- 
VERT (42623949). O Cntrunaiiriai 
caqja8Bks:18h3b 

lA BASmiE (423741-14). tafea- 
laim : 19h3b Àa. IShSb ReL dim 
mr.laa. 

LA BRUYÈRE (^74-7699). Piaadère 
Jenamte : 21 b «■>- 15 b ReL dm nir, 
fam 

1£ OAND EDGAR (4M(i3009). Bte 
dèaasd emaer dm ereiOea, s'il vea» 
plÆT: 20 b 15. Rd. dim Cazaiea Cba t 
22bRaLdm 

LES DÉŒAROURS (42-360002). 
L^ieœam ReadUe Bmaté : 2l b dm 
16 h 3b Rd. dm nir, hm > Babgr sa- 
tiaa * bm, mar. 19 b HamBWi la paix 
afee Oaiartetre : jeo., fea..nm 19 b 

LES FLOTS NOntS (46364021). 
>ThdaBbïle ea oectade : jea^ ns. 

‘ 22b 

UXXRNAZRE FORUM (454437-34). 
IhèitR BOfe. O Ccaoe» baiiotia, suM da 
Chaat da «(ae : 20 h (Jea., mx, nm 
denain). Paiionnn ccanme «Toa cté^ 
tear k aa aotie : 21 b 30. Rd. dha. Thèâ- 
m laaOB. le Fetb Priaer : 20b RaL 
dm Ua ridm <nis paonas : 21 b 15. 
Rd.dm 

LYCÉE FÉNElXm (4607-9131). Ole 
MinbûBt : 19h30 et 21b (Jea., vea.. 
nmdBaiin),jeB„na.,Bam I9h3b 

MADELEINE (42450209). Lee Ftede 
reaa : 21 h, *em 18 b dm 15 h 3b 
Rd.dimMir,hm 

MABCm DE LA POÉSœ (4236-27-S3) . 
Tbne àeiperable. sept 'rniuhions poar 
aaeeertiiade : 20h3b ▻Furiel: Sea- 
auBx (Leetaree-reacoatres) : ater. 
20 fa 3b Attüe Joaef : jea. 20 h 3b 

MARAB (42-780253). Ba hmille. m 
éhmage tai^jeun : 20 b 3b Rd. dim 

MARIE STUABT (4508-17-80). Le Bel 
des aa aistr m : 18 h 3b Rd. dax, hm 
HsMe Aoiri^ : 20 h 3b ReL dm., foa. 

MARKNY (42360441). Kesa : 20b 
tOiB. iSbRd.dimHir.bm 

MARIOfy (PETIT) (4225-20-74). Ls 
sfcjttMi— • 21 b asm 18 b dm 15 b 
RddimMir,laiL. 

HATHUR1N5 (42459000). LldkX 
(T1)6ltre,MBSiqBB, Dean dias la fine) : 
20h3bdm IShSbReLdmMir.liiB. 

MKBEL (42453502). La Cbsmbn 
dhid : 21 h 15. nm 18 h 30 et 21 h 30, 
dm. 15 h 3b ReL dim Nff, taa. 

MKHOMÉSE (47-429522). Doehk 
MSxa ; 20 fa 3b nm 18 fa 30 et 21 h 3b 
dim t S h 3b ReL dim. nir. hm 

MOGADOR (420538-80). Celiuet : 
20 h 3b dm 1 5 b ReL dha. soir, loa. 

MONTPARNASSE (422^77•74). U Se- 
cret : 21 b tao. 18 h et 21 b 15, dim 
15 h 3b Rd. dm. Mb, hm 

MOUFFETARD (4331-11-99). Le Le- 
fdr t 20h45, dm ISbSb Rd. dm 
Mb. ha. 


NKOLATIÉ DE CUAILUOT (45S4- 
84-59). O Le Fenia de Behhezar : 

20 h 30 (fco., na.. sam (knRte) • 
N0UVEAUIÉ5 (47-7032-76). Mab w 

est cni 7 : 20h A ssm IS h 3b 21 h^ 
ctt8h3bdm l3h3bRd.dmNb, 
Ibl 

ODÉ(IN (OOMÉDI&FRANCABE) (43- 
257032). Le Maretaad de Veabe (Fa- 
tivBl d'aétenae h Pub) ; 19 h 3b dim 
1 4 k ReL dm Mb., bm 

ODfiON (pcrrr) (43-257032). VAage 

de rislhratatioB ; iS b dm 18 h 3b ReL 
km OCeOeqae ane Alberto Merira ; 

21 b ^ L'Aatear : lan. 18 b 
ŒUVRE (48-744232). UepeU te btea- 

akB8:20h4S, dm ISbRd dbmseb. 
ha. 

OPÉRA - PALAB GARNIER (4742- 
5571). 0 Macbeth : 19 h 30 (Jcm, 
nm), dm (detmère) 15 b D Nonu : 
ticm(dc(miea)19h3b 
OPÉXA430MIQUE - SAUE PAVART 
(42-9606-11). OCeadriDea: 15 b Jea. 
14k3b vea. (derâîice) 20b DDb 
G ievamd : km 19 h 3b 
PÂMAS DES GLAŒS (4607-«43). 
> La Madetehm Pnan i hrb : 21 b 
dai. 15 b RaL dm nb, aier. Fleam pn 
GÜben Ttie : 19 b dm 17 b Rid dam 

PAL4B DES SPORTS (48-204090). 
O L'Afihzre da eeenicr de Lyoa : 14 b 
dm 14b nm ISh et Xh3b dm 
Ith3b no., seaL, anr. 20 b 30. Rd. 
jea.. km. 

PALAB ROYAL (4297-5981). LHarla- 
hecla OB te R f ee t tean abe aiuuiiieaT : 
20h3bnm J7h30et 21 b dim 15 b 
ReL dim aeb, hm > Rfate e iim de Pa- 
hb rajfal : de Ladfcr è Cynam da ptebb 
dedkeiieB:ha.20h3baisr. 14 h 3b 
PARtS-VaLElTE (42024)248). Vh 
bee Ba^eate : 21 b dm 16 b 3b Rd. 
iKm. nb,tea, 

P001B4iC»nPARNASSE (4S-(8- 
9297). SeBe L Reiae adea : B h 45, 
dm 15 b Rd. dm seb, km SaBe B. 
Ml «bèiB Rne : 21 b dm 15 b 3b ReL 
dim Mb, tea. 

PO f pqËRE (4241-44-16). Ctiian da 
emor : 21 b nm 18 b dm 15 b Rd. 
dm nb, hm 

RANELAGH (42804444). 0 Besttea et 
OatimitÊL : 20h30 (JeiL, na., nm. 
anr.}, dm 17 b 

RENABSANCE (4208-1 030) . Un jardin 
£8 dteidre ; 2Ûb4S, sam 18h30 et 
21 b 3b dim 16 b Rd. dm seb. hm 
RQSEAU-THÉATRE (4271-3020). U 
Pacema dCridus : 20 h 3b dm 16 h 30. 
Dri. iBw, Mb, km > Qaiacaas : 10 h 30 
l4h3bRd.dtm.lan. 
SAINT-CEORŒS (40-784247). Les 
Sons de Lda :20b 45. dm 15b Rd. 
dmnb.hm 

SPLENDID SAlNr-MABTIN (4208- 
21-93). Jaage Edwarda : 20h3b Rd. 

Région parisienne 

ANTONY (THÉÂTRE FIRMIN C&- 
MIER) (46-66-0274). ▻Le Joanial 
d*aa ew6 de eampejgne : na. 21 b 
AUBERVOUERS (THÉÂTRE DE LA 
COMMUNE) (48-344747). Grande 
aalkb MattcB de poepée ; 20 h 3b dîm 
16 h 3b RdL dha. seb. fatn. P«dle sollb 
Leqed est (ba de aons deux T (E^eitival 
(TantfliimeàPsris) :21 bdim 17 b ReL 
dmsob.hm 

BOBIGNY (MAISON DE LA 
CULTURE) (48-3M14S). OS^dete- 
bas,sîioin:21 h (Jteo., tea., nm). dim. 


(deniièR) 16 b ▻Parthne iaactaevCe 
pUwfi BdcaBiqiK Spcctacfe en tea- 
gee «taliewne ; vCDm Wn-t iO-, aUT. 2l b 

dim ISb 

BOULOGN&BILLANOOURT (THÉÂ- 
TRE DE BOULOGNE) (45026044). 
0 ITuci ; 20 h 30 (JetL. Km mm), dîm. 
(dernière) i9h30. 

C4CHAN (GYMNASE IB LA PLAINE) 
(4644-lMS). OLes Petits Obeanx et 
Mes IsBiéDie : 20 b 45. 

CBU3Y (THÉÂTRE DES ARTS) (30-32 
7900). C Le nwitain (mario t me nn ) : 
18 fa 30. 

CBATÉNAY-MALABRY (THÉÂTRE 
DU CAMPAGNOL) (4641-33-33). Le 
Roi et le Cadane : |4b et 20 h 3b je»-. 

na. l4b>OBS'eaf«uidBp&iadi»:lniL 
2Dh3b Aveatam et mdnveatures de 
TVim Juin : mr. 20 b 3b 

GBATILLON (THÉÂTRE DE CHATTL- 
LON) (4537-2211)- O Kietsi ou U mon 
fuB peèta : jea-, na., nm (dentièR) 
21b 

CUCHV (THÉÂTRE DE L’ARQ (42 
70-0518). L'Aide ednoiie : 21 b ReL 
dllL,lBIL 

C REim . (MAlSfM DES ARTS) (48- 
99-[848).GtaadeaaBe. O Dm Joenoa 
te festia de Pierre : 20 h 30 (Vea.. stm.), 
Æw (dernière) 15 h 3b 

ENGHIEN (THÉÂTRE MUNICIPAL 
DU CASINO) (34-12-90-00). ▻La 
Marotta : sam 20 h 45. 

ERMONT (THÉÂTRE PIERRE FRES- 
NAY) (34-1549-48). ▻Cynoo de Ber- 
genc:dim 16 b 

EVRY (AGORA) (64-97-30-31). ▻Je nn 
: jea., vea., sam 20 h 30. ReL dini-, 
tauLtinar. 

IVRY (THÉÂTRE DTVRŸ) (46-72 
37-43). L'Eelipw de te balte : 20b30. 
diex 16 h. ReL dim sob. hm. 

JUVTSY SUR OSCE (TKÊATBE DE 
L*ECUPSE) (69-21-60-34). ▻La 
Anoan perdues : ne., sam, mar. 21 b 

LE CHE^lAY (THÉÂTRE DE LA 
NOUVELLE FRA.NCE) (39-54-91-92). 

▻ La Fanthma 1 4iwi. 17 b 

LE VËSINET (CENTRE DES ARTS ET 
DES LOISIRS) 139-753275). ▻Les 
Masques ; mar. 21 b 

MALAB3FP (THÉÂTRE 71) (4555 
43-45). 0 Scammouchif : 20 b 30 (Jea, 
vea, sam). dim (dernière) 18 b 
MARLY-LE-ROI (MAISON JEAN VI- 
LAR) (39557447). ▻S.O.S. t ven. 
21b 

NANTERRE (THÉÂTRE DES AMAN- 
OiERQ (42-21-1841). Gtaede saBe. 
PieeBiers è Ingolstadi (Festival d’au- 
iwnwe i Paris) : 2l b 30. 

NEUILLY (L’ATHLËTIC) (4524. 
0343). Jonatan te «»»* : Ûb30, ReL 

^itn - hm , OaP. 

PAVILLON-SOUS-BOIS (ESPACE 
DES ARTS) (48-M-10-30). ▻ U Joer^ 
aal d'oB curé de eampagae : sam. 
20 h 3b 

SAINT-DENIS (THÉÂTRE GÉRARD 
PHIUFE) (42-4517-17). ▻Eloge de la 
p. w^K ÿ lyl^ ^fr • ven, — faux, mar. 
20 h 3b dim. 16 b La Souflraaca du 
jeane Werther : hax, mar. 18 b 30. Mais 
n*te promène donc pas toute nue : vol, 
«am.. ]ua, mar. 20 h 30. dha. 16 b 
SAINT-MA UR-DES-FOSSÉS (ROND- 
POINT UBERTÊ) (484999-10). 

▻ CabarM de rfaisioïre : nm 21 b dim 
15 b La Boime Place : mar. 21 b 

SARTttOUViLLE (THÉÂTRE DE SAR- 
TROUVDJLE) (39144577). ▻lia 
GOete(rtteffmaiui:jea,veB,sam (der- 
nière) 21 b 


SCEAUX (ORANGERIE DE SŒAUX) 
(457«a-77). Le R£n de cTAIemben : 
20 b 45, dim 17 h 3b Rd. dha. MÎT, ma. 

SUÉESNES (ENTREPOT) (4505 

1510). Nous somma fi jeoam noBS ne 
poBvom pu eneodre : 21 b ReL dinx, 
)aa. 

VERSAILLES (THÉÂTRE MONTAN- 
sreà) (3550-71-18). O La Naît des 
rois : 21 h (Jeu.). ▻ Mon père, tel qaH 
fDt (La r e uuuutf c t da adl^ eaof5 
rcaee) :mar .21 b 


Le music-hall 


CASINO DC PARS (428530-31). Serge 
Lutta. 

IffilAUT-TLP (42752040), Midète 

Bernard: 20 h 30 toB. 

Georgm Moastald: jaqa^ 20 dfefim- 
bre, 20 b 30 mer, jeu, «on, nax, mer, 
16 hdim 

OLYMPU (42tfJ4«5), Oay Béart: h 
pwtir dft nttT-» joaQlffln 20 dfcctnwce 
20b30inrdL 

SENTIER MS HAIXES (45099581), 
FabieHK Pratea : jasqa'cn 19 déce mbr e. 

20 h 30 laer, jea, vea, ma, nar. 

tintamarre (4841-3982), André 

Lamy. Claade Lemeste. 

Les ballets 

AMANDIERS DE PARIS (456642-17). 
Onapagnie 2gote : jniqu'ao 12 dè ee m- 
bre. 20 h 30 mer, jea, na., sam (der- 
uièie). «Pian Mette». Ccriaao Laih 
seBe.70F,TR:SSF. 
fVwtipagme Mocii» ! jusm^ 19 déc. 

21 b mar. (première). Trais pièea à 
nadre: label btea, label jaoae et bbei 
rauge, ebor. de M. Robert a S. Matfaqf. 
70F.SSF. 

AUDITORIUM DES HALLES (4565 
8573), Compagnie Tesdaan: jnaqa’n 

23 déc. 16 h 30 mer, sam 
Compagnie danse-tbéitre Elizabeth 

p Âeiite ■ la Oflueluite da paé- 

iands», ebor. et mue en scène de 
E. Schmidt, mus. de B. Brecbeitmaefaer, 
anc M. Bii^ M. Favre, A. Despréi, 
S. Deptenae. C Richard, D. Laaab 
C Dubote, C. Vioeeac et P. Voigaier. 
70 F., 50 F. Une heure avant te dAut da 
spectacle, FNAC 

CAFÉ DE LA DANSE (4557-0535), 
Lidia faéaitinezrjBsqu’aa 16 déc. 221^ 30 
mer, jea, ven, nm, mar. »laez iibk 
avec Martiaez et la sainte Retae Isabel » , 
daase performeaca 80 F, 60 F. 
«Evraüdct» et <DarfcUght»:Jeaqa’aa 

19 déc. 20 b 30 mer, jea, vea, sam, 
mar. (deux sotos) , de L lacng. 80 F, 
60 F. 

OPÉRA-COMIQUE, SMIe Fanrt (42-95 
0511), Porta ouvertm Ecatededease. 

24 fa 30 «■"», dim 19 fa 30 mm 9 b 30 
dim40F.20F. 

PALAB DBS CONGRES (47-591404), 
Balkt da Tbé&tre Kkav de LeaîBg^ : 
jusqu'en 10 juina. 20 h 30 nur, jea, 
ven, sua, aur. IS faunx,dha, «te Lac 
da cygaet», ebor. de L. Ivaaov et 
AL P^B (mar.), » Cbopiniana », efaar. 
de M. raâaa Mer,Jea, vea, sam, (Bm. 
300 F, 220 F. 160 F et 100 F. FNAC * 

THÉÂTRE DE LA BaSTHLE (4557- 
4514), Cbmpsgiiie Anadooe; jnsqula 

20 déc. 21 h jeu, vax, aua, mar. 17 h 
ditn. -Chuaidco» (requise), ebor. de 

M Mcap. avec Ikeda 

THÉÂTRE DE LA VOLE (42752277). 
CaihetiBC Dintra et Bentfdo MoateL 
18 ta 30 jeu. «luianco», mua. de 
E.Nakata«a.53P.48F. 




ÛMS U M 
D£S COCHÛHS: 


HISTORIQUE 

WELCOME TO THE 






INCLUS 


DESANNEES 



LA SAMBA 


WHENA MAM 
LOVES A WOHAM 


STAND BYME 


■ STAND BY ME / BEN E. KING ■ WHEN A MAN LOVES A WOMAN / 
PERCY SLEDGE ■ U BAMBA I TRINI LOPEZ ■ LETS TWIST AGAIN / 
CHUBBY CHECK51 ■ DA DOU BON BON / THE CRYSTALS ■ UST NGHT 
l THE MAR-KEYS ■ IF I HAD A HAMMEB / TRINI LOPEZ B HUBT / TIMI 
YURO Mi VENUS / FRANKIE AVALON ■ BABY ITS YOU / THE SHIRELLES 

■ DONT PLAY THAT SONG / BEN E KING ■ ONE FINE DAY / THE 
CHIFFONS ■ SPEEDY GONZALES / PAT BOONE ■ WOOUT BUUY / SAM 
THE SHAM & PHAROAHS ■ SHBLA / TOMMY ROE ■ DO YOU WAMU 
DANCE / BOBBY FREEMAN ■ ROEL BOUSB) / DUANE EDOY ■ GHME 
UTTLE SIGN / BRENTON WOOD ■ UTILE HONDA /THE HONOELLS ■ 
THEN HE KISSED ME / THE CRYSTALS ■ SAVE THE LAST DANCE FOR 
ME/ THE DRIFTERSB UTILE DARUir/ THEOAMONDSBSEEYOUM 
SEPTEMBER / THE HAPPENINGS ■ PERSONAUTY / LLOYD PRICE ■ 
THOSE OUHES BUT GOODIES / UTTLE CEASAR & THE ROMANS ■ 


HO»''" 
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. La cinémathèque 
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PALAIS DECHAILLOT (47-04-24-24) 

MSBOtEDI 

UATeoDite de (194S), de 

Gilles Grangier, 16 b ; les Vaetonrs 
(l^S), de JeaihOiiide Labtecqoc; 19 h ; 
U Belle Mennière (1948), £ Ma^ 
PaSXl,2i L 

JEUDI 

Les Krib de tanSae (1914), de Leeis 
Gaaier et DobsM Mackenzie, 16 h : Vhigt^ 
quelle bernes 00 phis (]97M976,*ji.),de 
GBks Cnmlx, 19h; rHoom des FaSe^ 
Bergère (193S). de Marcel Aehard, 
21 h 15. 

VENDREDI 

Le Dernier des MebicanB (1920). 4e 
^bur^ee Tcomear, 16 b ; Tkoràn (1972), 
de déaeat Perran, 19h: Tètes bsflièes 
(1939), de Raoul WaUi.21 b. 

SAMEDI 

La Bdièaie (1926), de füng Vidor. 
15 b; Zoosou (1934), de Mare AUégret, 
17 ta; Papertaeck Hem (1972-1973 . va), 
de Peter Peeisoo. 19 h: Ce seêrll. Gilles 
Vigaeanlt <i967),d*AitliarLafliaibe,21 h. 

DIMANCHE 

Le Baker (1929). de Jacques Fejrder. 
15 h; la Vie de ooue seigneur JésofrChrist 
(1913). de Maurice- André Maître, 17 b; 
OJC_ la Liberté (1973), de Marcel Car- 
rière, 19 b ; Réjeaene Padovaai (1973). de 
DayiAi«aod,21 h iS. 

LUNDI 

ReUebe. 

MARDI 

Mou nari le paino (19J5 ^ ta), de Gte- 
got> La Cava. 16h;letOites (1974), de 
Mictul Btaoh, 19 h : Laugbter (1939). de 
Ba^ d'Abhadle d'Anust, 21 h. 

CENTRE GEORGES FQMPIDCKJ 

(42-78-35-57) 

MERCREDI 

le plu grand du muDde 

(1932. ta). & Cecâl Bloom de Mille, 
ISh; la Grande Pv^ (1986, TAJ-tf.). 
deCtaeaKaige,19k. 

JEUDI 

Adbéniar ou le Jouet de la fatalité 
(1951). de Femaodd et Soda Guitry, 
15 b ; la Légende do Boto (1987. *AS.tJr.). 
de Waller Lina jr. 17 h ; nÛtd Mèm 
ftliie (1987, T.oÀfcf.), de OSiier Kavar, 
19 b. 

VENDREDI 

Aimez>Tan ks fontnes 7 (1964), de 
Jean Léoo, 15h: le Sd (1986, ta), de 
PaThhraa. 17 b ; Karm (1986, VAaXf,). 
de Ho <2o^ Mkdi, 19 h. 

SABŒIN 

Tiadt of tte cat (1954), de R^lfiam A 
WeUoiBa. 15 b; las b&uga de rsuoer 
(1986, TAa.Cf.), de Td o moo c b Okecr. 
17 h; Aawar gflcbé (1986, VAa.Lf.), de 
Stanley K*an. 19 b ; rEoqdre de lu fertne 
0986. Tji.j.d’Arturo Ripâtan. 21 A 

XKMANCBE 

La Vîeg HÔmBie et la Mer (1938), de 
Joha Stiirges, 15 b; Ven (19 ^ tas.U'.). 
de Scr^ Toledo, 17 b ; taisrièn dan le 
Tcnt (1987,. TAU/.), du Ibm HsiatH 
Hsten, 19 h ; Ruie (1949 , ta), de Raj 
Xapogr.21b1S. 


LUNDI 

Afata (1975). de Lilcaae de Xemadee, 
ISh; la I r«ini1n do mauton aeir (1967, 
vAsJ/.), de Utfi O. Akad. 17 h ; Flnô- 
dent du rarfr (1985), de Huaog An- 
sia. 19 h. 

MARDI 

RdSebe. 

SALLE GARANCE, 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(41-78-37-29) 

MERCREDI 

Honiatage è Pierre Braoeberger; Une 
vie de cbico (1918), de Cberle Chaplia, 
14h30; la Ruée vers Tor (1925). de 
Cbaifcs Ctaapitn, 14 h 30 ; Sur un air de 
ebariesten (1926), de Jeaa Reoorr. 
17 h 30; Tlre4ii-flaiie (1928), de Jeu 
Renoir. 17h30; rAnndra (1969). de 
JeufrPian Moulin, 20h30;Tirfr«»élaiie 
(1933) , dneari WubeUeger, 20 b 3A 
ÆUDf 

Hommage b Plem Bnubeiger : le Petit 
Café (1963), de Fraoçoci Reîchenbedi. 
14 b 30 : le Rmu d*u jeune homme pus- 
TK (1935). d'Abel Ganee.l4h30;Callt- 
grâpbie jepoaaiae (1961), de Piem Al^ 
dinsky, 17 h 30 ; lu Tnâs Couraaoea du 
foutdot (1982). de Raoul Ruiz, 17 b 30; 
ks VcuTu da quiiae ans (1966), de leu 
Rooefa. 20 ta 30 : Dou Qui chatte (1957). de 
Ccorg-WilbeliD Pabst, 20 b 30 l 

VENDREDI 

Hommage â Pierre Bnoobagsr: En 
actaadaat l'aoto (1970). de Oiièle Braun- 
berger, 14 b 30; Mam'alle Pntoiiebe 
(1951). de Marc Afiégm. I4h30:icun- 
ijû; Godard (1965). de Jacques Donhd- 
Valeroze. 17 fa 30; l'Eau à U bouche 
(1959). de Jacques EÎoniol-Valcreae, 
I7h30; 24 Heures de k vie d'un don 
(1946). de Jeâa^km Melville, 20b30; 
Jeunes Fîlks U inifarme (1931).deLéan* 
tâe Sagan, 20 ta 30. 

SAMEU 

Hoaunage b Piem ftauiiberger ; Antih 
portrah (1965), de Gérard Purk, 14 b 30; 
l'Amant de Ijidy Chatterky (1955), de 
Mare Aü^gnn. 14 h 30: k Mtop (1946). 
de Maicd Gïkuid, 17 h 30 : la Petite Cbn- 
colatière (1932), de Marc Allégrei, 
17 b 30; Rien que les beame (I960). 
èTAIberto Cavaloud, 20 b 30; En rade 
( 1927) . d'AIbeno Cavakaati, 20 h aa 
DIMANCHE 

Honunage è Rcrre Braonbeigcr ; Début 
de siècle (1968). de Marc AUégret, 
14h30; Parti qd dort (19U), de René 
CIdr. 14 b 30 ; Une partie de cagipagnc 
(1936-1946). de Jeu Renotr. 17ta30; 
Afk 1900 (1946), de Nkak Védzès et 
Pienv BrauiAerger, 17 b 50; Dki cuir a 
juin (1968). de Gisèle Brauuberger, 
20 h 30 : Gardez k suoriK (1933), de Pnl 
Fqaa,20b3a 

LUNDI 

Bommage 8 Kem Braunberger ; Tou 
lei garçn s'appeOent Puridk (1957), de 
JeuLse Godinl, 14b30:kHBdeiPyid- 
aika (1971), de JeanPkrre Lajonraade, 
14 b 30; U Coquille et k Clergymu 
(1927), de Françoise Ou^ 17 b 30; 
rAnnr i ramèriôinc (1931), de Cbade 
HfyDUD, 17ta30; Anlnpertiaü (1963), 
dcGôraid hmk, 20 h 30 : Jooelya (1951), 
de Jecqnes de Cesembregl. 20 b 30. 

MARDI 

.Relicta. 


Les exclusivités 

LES AILES DU DfSR (PrMIU v-&) : 
Ganaot La HaOei. 1« (40-26-12-12) ; 
Bteugne, 6* (42-&57-9T) : Saiat- 
Aadré^o-Arts L 6* (43-^-48-18) ; 
Gaumont **«*»«■, 8* (43-59-29-46 ) : La 
B utak, 11* (43-5407-76). 

L*AM1 DE M(m AMIE ^.) : Elyséa 
Lke^ »• (43-5906-14) ; Tfdi Psnas- 
âeu, 1^(434030-19). 

APOLOCy (A, VA) : Parum Orkvt 
Eara»* (42-334246) ; George V. » 
(454241-46). 

AU REVQOI US SEANTS (Pr.-AR) ; 
Forum Orieat Expnu, 1** (42-33- 
4246) ; Guumetit Opéra, > (47-42- 
6043) : 14 JuiUet Odéoa, 6* (430S- 
59-83) ; Ginmest Amtesaude, 8* 
(43-594908); Gecr^ V. g> (4302- 
41-46) : 14 Jnükl BustSk. IP (43-57^ 
9081): Aaretic, l> (43-31-5686); 
Ganmeot Alësk. td> (43-27^50) ; 
Mînmar. 14* (43400942) : 14 JuBkt 
Rreitgreneüe. 15* (45-75-79-79). 

LA BAMBA (A., va) :UGC Eraêtage, » 
(4543-1616); vX: Rea. > (4236 
83-95) ; UGC Moatpinitase, 6 (4376 
9694) : UGC Enniiase, »• (4663- 
1616) ; CeOTcmiOB Stitit ninka, 
(4679-3300). 

1 £ BAYOU (A^ va); Stadk de la 
Afpe. 6 (46362652) ; Le Triompbe. 
» (46624676). 

LA BONNE r*) aO : MaaerîDa, 6 
(47-767286). 

CnlRE B4 LOUISUNE (A., ta) : 

* EbséM Lkeob, P (4659.5614) ; Ttak 
PanabcBS, 16 (43063619). 

LE OU DU HIBOU (Fp. 4 l) : Sept Par- 
OMieat, 16 (46263620). 

CROCODILE DUNDEE (Asstr., vX) ; 
Paibé Frucdi.9> (47-T63388). 

DÉMONS DANS IX JARDIN (Eip^ 
VA) : 6 (467647-86). 

LE DERNIER EMPEREUR (BriL-lL, 
T.O.) : Forum Horiaoa, 1** (4606 
57-57) ; Gaamut Opéra, 2* (47-46 
6633) ; au Beaabawg, 6 (42-71- 
52-36} ; 14 Jailfet Odéon, 6* 
(462659-83) ; Brata;^ 6 (42-22- 
5697) ; Patbé HautefeaillB, 6 (4636 
79-38) : U PagKk, 7> (47-0616IS); 
Âubé MexignanCcDeottk, P (46^ 
9682) : Pablicû CbaffipeXiys^ P 
(47-267623) ; Mu Limier Paoorwsa, 
6 (48648888) ; 14 Jnilkt BastUle, IP 
(4657-9681) ; Ganoast Atéria, 14* 
(4627-8650) : 14 JnOkt 
15- (46767679) ; Einpmonina. )6 
(43065050) ; Aubé Mayfaxr, 1» (46 
2627-06) ; Le MaOlot, 17* (4786 
0606) : rX : Suiut-Laaûe-ftsqBier, 6 

V (4387-35-43) ; Patbé Françak, 6 (46 
763688) : La Nation, 1> (43-46 
0467): Fuvette, l> <4631-5686); 
Mbé MoBqnraaae. 16 (46261286) : 
GanxooBi Conveotiou, 15* (48-26 
4287) : Pdbè Wepkr. 16 (4622- 
46-01) : U GaobetU, 20* (4636 
1696). 

LA FAMILLE (IU-1 ^-. va): Pubfets 
Maticeeei. 6 (465901-97). 

LE CUC DE BEVERLY HTUJt 2 (iL. 
ta) : Geene V. 6 (466341-46) ; vX: 
HoOrmod EkukTÛfd. 9> (47-761041). 

LA fOUM WSnOE DE L'ESPACE 
(A, TA) : George V. P (466341-46) ; 
vX : George V, p (4662-41-46) ; 



.VOTRE TABLE 
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■ Oi^i^ « PJCJL : pris muj u du npu - 1. R : «tnust jufA.. 



DARKOUM 

44, rue Sainte- Aone, P 

46968675 
F. mardi 

SpéckStéi MAROCAINES, TAGINQ. COUSCOUS, MEOIOUL OMra typique 
et raffiné. Déi. d’UTaiim et dinen. AccadI jmquY G h 30. 

J0HNJAME50N 

10, rue <ks Capneinea, P 

46160630/40-160808 

Tlj. 

Ab i' k, k pnnkr utur. ukakn de fbiÀ d^ ÆKS,8dckL de suboo fM tt potanu 
dlftande, nem digisL à ISO F uA Ab i«8e^ mitii OuEAS : «Le nti pob riakk*, 
aatkiiBi net les sans ar. muciro Le pim gaad dak k vbMe do Bude. Jmq. 2 b de BA 

LUDMIIAFAVILLON SUSSE 47208089 
45, rue Françoi^lT, P P. dim. 

Le tustanant rusa de TGUT9ARIS. DIacn» navets dus une ~ nme tvee 

LUDMILA et sa dnnicttingoiiartsiea, 

IFr^AFFAP*»^ F.suAinidi.dîm. 

2.niedeViei»e,P 46262382 

tfing i. 22 ta. CmsuR PÊRIGOURDINE. CASSOULET, CONFIT, FOIE 
GRAS, CEPES, MORILLES. Mua 180 F tx. aree epédalhk CARTE 200210 F. 

L'ARISTOCRATE 
12, tue La Fayette, 6 

46708083 

Repas d'afftiies. Spéc. : « Agneau et eeMu de Ut è la braetae, • runuak 63 F sa 
( entrée an duix et codna de laU i la braefae U piïoe ds btuMber) , 

TVGOZ Fermé dioLet lundi soir 

35, ree Sain3Georges, P 48-78-4295 

OUVERT LUNDI MIDI pour ras REPAS D'AFFAIRES, POISSONS, CREPES, 
GALETTES. J. 23 h. TY COZ A LYON (l«). IS, ru Royale. 7627-3629. 

L'ATLANHQUE 
S 1. bd Magenta. IP 

429627-20 

F.tfim. 

Pris de la gUT de rSst : ka pUnis de k mer • ceedu bku de Frana 86 ». Fruits de 
mer. Poksût fins. Langouste U vivier. Mou gBOuaaDqiB. 149 F net 

LE PRESBOURG 460624-77 

3. av. de la Grande Artaér , IP Ttksjxs 

Accueil NON STOP jusqsl 1 h du imtia. Une labfc p**»» — * vue sar rAre de 
TrienidK, que tout Parisien se doii de déceuvrir. Plats ds teerair. Fnks de mer. 
ftkHus ÜBS. Laagouita et bomardi de vivier. Terr. dq. dUT. Menu 4 92 F + carte. 

ANNEE d FIANCE TALLOT «i SANIENAY 
75, avenue Niel, 17* 46278884 

Pris de rEtCÜe. Déeor Napeléee UL Mea 1 230 F net, vie et serv. «um Sahe pmtksfier. 
^léc de poènns. D^ennn (R^urra Dbea aa F. ^bl aeir et huE 


L'OREE DU Sœ 4Ô87J92-S0 

Porte Maillot. Bak de Boakgiie. TJJ. 


Men 195 F. Heitra â Gscréikn. ibie grm de camd keis, ssumaa fsaib DINERS 
DANSANTS, SPECTACLE AVEC ORCHESIXE Men 8 900 F • MEPKISTO* oUert 
(îeafi, Tcadrefi, suuedi). jènuna i i es, baugceti, l éeept io a de 10 à 800 p" ■»■■■■■. pnfckg 


RIVE GAUCHE 

AUBERGE DES DEUX Sai^NES TXj. 
46.raeGaltnde.5* 462646S6ct0046 


•LE DEUX 51C^fES 7«(XD^U est arriri-. »fcn è ISO F. Pria OCTCB è k carte 350 F 
TTC Saica de 20 b 80 pe n ouDcs. cane de uuiqae. Parlàng tua Lagrange et Naan-OBue. 


CHEZ FKAN0015E 47-064M3 
Aéf^sredeslaraidta.T' F.i&lLsiwetWiHV 


Tademvfra BfENU PAUAIENrAflU; è 12B F. 

Paiiiagaaamédeni»tknBfimMT;iaceMr2.raeFiber, 


EESTAUBANTTHOUMIEUX 

79| nie Sèiafr-Dtuniniqae, > 47-034675 


Spécâlilè de enUt de eaund et de css so ukt » eonfil de curnd. Seme juajiR 
22 b 30. Ouvm ditnaacbe. Feraié budi. 



iiimAPjisisjni^nn'i 

9» pL Saat-ABdrMcè-Arts, 6*. Sakns. 

REVEILLONS : NOËL, enk nraak. 
$F8ïl,VESn(E:«0F5RlF. 
ChonpiRK, cobDm. 


U TOUR D’ARGENT 

NOUVEAU DECOS 

VUE MNOKAMQIS •• JARDIN DRIVER. 

PteB gClBB» 69daiD8pgk 

BAICOr&UnKSIOUIEL’ANNEE 
TJJ. de 1 1 ta 30 à 2 heures du mati». 
6. 1 ^ de b BastOk, 4642-9632. 
HumtESàâureRiaoüv.pBnata» 



ELBURRIQUrTO 47-069679 

44 .bdVoluire.il* Tljjnsq. 4 b'iIsinaL 


DEJEUNER-DINER, ^cetade eipaaoL AaUsace typqse arec 
dwaeurs. Spédalhés PAcLLArPARiliADA Basquais, l é eÿi o ns . 


taiiicica «t 


BALADIN RIVE GAUCHE 462941-20 
l2.xaeSaîDt-S6min,S* Tbaakajflwu 


Caire BifU d it&aL OËIEUNESSOOÆXS teosi, aaékn uc odoku BtakSt Mai 
etn j Mi i M» Calike paRnèpBi S akii Rk finSUB ti gatqMi*lésdai Sri SylioB c 730 


, Litfke .6 ( 4346494 ) 7 )- 
njLL METAL JAOEr (*) (A„va): 
ru— La Halka. W ( 40861612 ) ; 
14 JuilklOdéu, 6 * ( 4626 S 983 ) lOan- 
BXU Cribdu, 6 ( 43592646 ); »X: 
Guumt Opéra. » ( 47 - 436633 ): 
Miranr. 16 ( 46268952 ). 

U GRAND ŒEMIN (EY.) : Oeetge V. 
6 ( 466241 - 46 ). 

HOLLYWOOD SHUFFLE (A-, va) : 
UGC Odéou. 6 ( 42261630 ) ; UGC 
Nmoairfe, P ( 46661616 ). 

BOPE AND GLORV (BriU ta) : Gu- 
mom La Halku, 1 * ( 46361612 ) ; La 
TMa Lamboni^ 6 ( 46 - 33 - 97 - 77 ) ; 
PaiM Hantrienaie. 6 ( 46 - 367958 ) : 
La PaudU. 7 * ( 47 - 061615 ) ; OumBant 
Ambuaok, P ( 4659 - 194 ») ; 14 JuBleC 
11* ( 46569981 ) ;BBcnkL IP 
( 4607 - 284 ) 4 ) : 14 Jnilkt Btugitarllf. 
16 ( 46767679 ) ’. BiuruOe bdampar- 
Mia. 16 ( 4544234 B) : Le Maakt, 1 > 
( 47 - 46064)0 : vX : Gsbunu Opéau. > 
( 47 - 438633 ) ; Gaumont Pmnâtt, 16 
( 46363640 ) ; GumeU C an TiâkhB , 
16 ( 46284627 ). 

IL EST GÉNIAL PAPY ! (ft.) : Fkn 
OrfattEaraoi. 1 - ( 46364626 ) ;SakU- 
MiebeL P ( 43267617 ) ; Gaanoot 
rnKsfr. P ( 46592946 ) ; Pmmannt 
Opàa, 6 ( 47 - 465651 ) ; RutTsttm 1 > 
( 4351 - 5886 ) ; Gauaem Para—e, 14 * 
( 4355 - 3640 ) ; Gsrtunont AMria, IP 
( 4327 - 84 - 50 ); «■■"»»«* Ceaverika, 
IP ( 48284627 ) ; Patbé CSebgr. IP 
( 4626464 ) 1 ) ; Le Gemhenu. 36 (46 
361056 ). 

LES INCORRDPinUS (A, va): 
tawn Aic-uCk), 1 - ( 4697 - 5674 ) ; 
UGC Dmu.P ( 42261050 ) tOufge 
V, P ( 466641 - 46 ) ; Patbé Markuau 
Ceneode; P ( 43599682 ) ; UGCUa> 
rita. P ( 4662 - 2640 ) ; vX : Rsa. » (46 
3683 - 93 ) : ParamouBt Opéra, 9* 
( 47 - 465631 ) ; Patbé Mbognname. IP 
( 43261606 ); <"-»■"«"*" Conventiu. 
16 ( 48284627 ) ; IrnagM, IP (4626 
47 - 94 ). 

LTRLANDuUS (bit-, ta) t CSaé Bun- 
bonrg, P ( 46715636 ) ; UGC DaUea. 
P ( 46261050 ) ; UGCReiflBde.P (46 
7494 - 94 ) ; UGC NMundk, P (4586 
1616 ): vX: Rot. P ( 46368393 ); 
UGC Mutpuansm. P ( 4674 - 9494 > ; 
UGC BoDkvanl, P ( 467455 - 40 ); 
UGC LÿM BariTln. IP ( 4643 > 0159 ) ; 
UGC Gobdira. 16 ( 43562644 ) ; BG»- 
tiaL IP ( 45595643 ) ; Inago. IP (46 
2647 - 94 ). 

JOHANN STRAUSS, LE RH SANS 
COURONNE (Fr.vAsir.) : Vuriflme 
Opéra. 6 ( 46429752 ). 

LES LUNETTES DOR (ït-ft, TA) : 
Les Trais Laumboarg, P ( 4653 - 
97 - 77 ) ; UGC Biarriu, P (4686 
20 -M» : vX :U 0 C BoukTuni.P (4676 
95 - 40 ) ; Sept ParnUBiuas. 14 * 
( 46205620 ). 

MALADIE D^iMOUR (Al) ;Gaorge V, 
P ( 438341 - 46 ). 

MAXIMUM OVERDRIVB (A« vX>; 
Rata. 6 ( 46368393 ) ; UGC M eolpi u - 
MB, P ( 467694 - 94 ) ; UOC ONwfaa, 
16 ( 46362384 ). 

NADINE (A. va) : UGC Bkaril^ P 
( 4386204 ( 9 . 

NEUF SEMAINES ET MMIE (*) (A., 
VA) ; Le TtknpbB, P ( 4583467 ^. 
LES NOOS BARBARES (*) (Bcl- 
n.}: Fkruffl' ’AroenCkL lP-( 4697 - 
5674 ); Patbé Impérial, 6 ( 47-46 
7252 ) ; Patbé bfarigaunOcBcmde, P 
( 46599382 ) ; PUbé Mfuifpinwilii. IP 
( 4620 - 1306 ). 

NOŒS EN GALH£E (R>BaL- 
paksiiidu, ta) : Fenm Oriui Eapcess, 
1 ** ( 4633 - 4626 ) ; Sa^e^Gcrmaia 
Boehette, 6 ( 46338620 ) ; La Ttek 
Baiue, P ( 4 M 1 - 10 ^ ; Sut FUn» 
siom 16 (^ 205620 ). 

IX NOM DE LA ROSE (Ft^ét-AIL, 
vX) : Lumiéra, P ( 46484907 ). 

1X5 NOUVEAUX IRKliEUBS (FIr J : 
Le Ttiu^be, P ( 46634676 ) ; btoe- 
tBcs, P ( 47 - 70 - 7688 ) ; PUbé htalpBl» 
UM, 16 ( 43204206 ). 

NOYADE INTERDTIE ^.) : Fetoa 
Hmiwu. P* ( 450857 - 57 ) ; Ru, 6 (46 
388393 ) ; Pubé Hsaiefkailk, P (46 
367958 ) ; Gevge V, P ( 466641 - 46 ) ; 
Mbé MmiguatHCeoeeedA P ( 43 -SP 
9382 ) ; SemMjaïu-Pbsqpkr, P (46 
87 - 3343 ): PUbé Ftuuii; P (« 7 - 70 - 
3388 ) ; La Natkn. IP ( 434304 - 67 ) : 
UOC Lyn BastOk, IP ( 434301 - 59 ) 
tbmtem Bk. t> ( 4351 - 8674 ) ; ftCs- 
tnl. IP ( 45595343 ) ; Putbé MoBIpnr- 
IP ( 4 M 61206 ) ; TMs hiuip 
IP ( 46205619 ) ; 14 Juitkt 
__uelk, IP ( 467679 - 79 ); UGC 
Ckueatiu, JP ( 4674 - 9640 ) ;T« MaS- 
let. 1 > ( 47 - 480806 ): TMbè.Weçlav 
IP ( 46264801 ). 

L'CeiL AU BEURRE- MER (Fk.) : 
George V, P ( 458641 - 46 ) ; UOC Bon- 
kratd. P ( 4674954 Q) ; UOC Gbbn- 
Bbb, 1 > ( 43 - 362644 ) ; PStté Meot|Hr- 
aaoB, IP ( 46261306 ). 

LA PASSXJN ^TRICC (•) (Fk.-iC.) : 
E^nm ArmCSal, 1 * ( 4697 - 5674 ) ; 
14 Jnilkt OdéUB, P ( 43265983 ) ;< 
Putb 6 JAmigaunCeneadiV P (4656 
9382 ) ; hnmeat CMr^ P (4746 
5631 ) ; S€ft PMasms, IP (4636 
3630 ). 

PfiŒEUlS DE REQUINS (Mua. 
va): fUmtSc CbWlm e s , 11 * (4806 
51 - 33 ). 

LA PHOTO (Or.. VA) : Rnriu Odée^ P 
( 43261988 ). 

PRKK UP YDUR EARS («) (Uu 
ta) : rwimiiMe fjeg HcOea; I* ( 40 ^ 
1612 ) ; SriuAn dr é da Arts L P (46 
284618 ) ;OuniaKABAaMde,P (46 
59 - 19 - 08 ); La Bastille, 11 * 
( 465407 - 78 ) : Ganmoot .FifniPri IP 

( 435 » 64 Q>- 

4 AVENTURES DE REINETTE ET 
mirabelle (Fr.) : Républie 
C&éaas. Il* ( 48035 J 53 ); Oofert, 
IP ( 432 M 1 - 01 ). 

RENT A COP (A., va) : Fenin Orieat 
Bxptesc, l> ( 46334626 ) ; UOC Btai^ 
rira, P ( 45863040 ) : vX : Psamonat 
Opéra. P ( 47435651 ) ;LeOabxH, IP 
( 4586184 Ô). 

a TU VAS A RIOU TU MEURS ÇPt.. 

BrfL) : Mtse* 8 ks,P ( 46767686 ), 
1 XSK 3 UEN (A,f£) :Umifa^P («6 
464907 ). 

Les SORCffiRKS S^AStWKK (A, 
ta) : Smâe de h Ibupe, P (4636 
2652 ) : UTrkmpbe, P ( 46664676 ). 
SOUS LE SOLEIL DE SATAN (RJ ; 
Epée de Bob. P ( 43575747 ) ; Lacu- 
une. P ( 46445754 ). 

SUPERMAN IV (A., vX) : Hrikimod 
Boulevard. P ( 47 - 7610 -^; Le 
Gakxk. 1 > ( 45861603 ) ; TYirrntim 
Suiec 4 : 3 iaTla. 16 ( 46795300 ). 
TaMPOPO (Jap«<^ : Qm|T Fakee, 6 
( 43540676 ). 

TANT QUIL Y AURA DES FEMMES 
; Gttmt A mbeiaed e. P (4656 


3 P 2 IX MATIN (*) (fbj: furuaeira. 
P ( 464457 - 34 ). 

TUER N'EST PAS JOUER CBrit;TX): 
HaHy«aad Baulcmiâ. P < 47 - 761641 ) . 

IAVEUXXE (En.,TA) :LutiDa,P (46 
78 - 4786 ) tUtenm CbuûalBoB, P (46 
268485 ). 

VDffT DE PANIQUE (FL): Poram 
OzkBtExprau, 1 * ( 46334226 ) ;Qea- 
mou Anbaawk, P ( 4359 - 1908 ) ; 
bdaxeriBes, P ( 46767686 ) ; ' Para- 
monat Opéra. P ( 47 - 0 - 5851 ) ; UOC 
Lyu Batüle, l> ( 434301 - 59 ) ; U 
Gatarie, Z> ( 45861803 ); 

Akak. IP ( 43278450 ) ; lu 
unam, IP (ti-Z 7 -S 65 ^; Gaumeet 
CaBTudu. 15 * ( 4828 - 4623 ) ; Atbé 
Okby. IP ( 45228601 ). 


Les znmdes reprises 


LA VBFLATINEB (Ik8*eiiMa) :< 
Gatarin Stafio, 6 (485383-20) ; UOC 
ankegia P (46661615) iFütiiélkn- 
cak,P (47-705388) : Sept Pnarteu; 
IP (43263620). 

wnps TBAT GBL t (A-, ta) t 
Fennn Orient Baprau»- 1* (42-56 
4626): Oiwcha, P (48561082); 
GmuHsi AmMaSMk, P (43561908) ; 
TXtGemguV.P (458641-45) ; Pubé 
Fitaaeuk. P (46705381) ; Fenvum. 
1> (435I-S686) ; lu IP 

(43-335637); tebé.Oklv; IP (46 
264801). 

VEBJEN (maBrn. va) : final BncÎBU 
1** (450857-57) ; Fuhé EnMriri; P 
(47-4672-52) ; Le Skxa^Gâamin- 
do-Fià, P (422687-23): PablkdB 
CMaqpnOyséek P (47267823) ; Le 
BMtilk, 31* (46540675) ; L'EUfepai, 
IP (45467858) ; GaanM Aléria, IP 
(46278480); Sc^ FUMSrirai, IP 
(43561320). 

US YEUX NCORS (It, taJ t SêSU^ 
diwfidfireAra D. P (4625802S); 
UOC Damna. P (4626I05Q) ; UOC 
Rntnwk. P (467404-M) i UOC Bkr^ 
rte P (45862040) :.?X :CGC Beak- 
TUd. P (46749540). 

ZECZN («) Cli 9 ,TA) iCUBsoboofr 
P (4671-5655) ; 14 JniBet "'■ir" ir. P 
(4325580Q) ; UOC Odéu. P (4626 
1630) ;UGC Bkitte P (45À»4Q>- 


LES nUMS NOUVEAUX 

AVRIL XRB& Hd GanceÎB de Uifa 
Bage ia . ta: Qa6 Bcu boaifc P 
(4671-5655); Oeof Fkkae. P 

(465407-76) ; lu Ttak BdBA P 

(4581-1080). 

LA aW F ÉBBWg DE WÀNN- 
SEL Füni ullemand de Hciaa 
Sdtte ta: Lu DakLanânbc uifc 
P (485397-77) ; lu Xpoîs BabuA 
P (4581-1080). 

ENNEMB INTIME& (*) Hm 
fraaçak da Duk Amv: Hnnu 
IJateB. 1» (4508-57^; Eu, P 
(46588693); UOC Dun, P 
(46261630) ; UOC Mentparw 
aura, P (46749494); FUbé 
. Marigaan-Cmerde, P (43-56 
9682) ; UOC W wua d i e , P (46 
661616) ; FuBOBoat Ovka, - P 
(47-42-5631) ; lu Nuku. 12* (46 
430487) ; UGC Im Bmtas, U> 
(434301-59) ; UGC OebeBu, IP 
(43582344) ; lu Mpaÿaùu. IP 
(43278637) ; MiRraU IP £629- 
5343); Oàtaêate SArnCbatka, 
IP (4679530Q) ; UGC Ckne» 
du. 15* (46749340) IP 

(45264794) ; Ttak Secrioa, IP 
(460679-79). , 

US MATHkis-De l*unitsbs. 
rem aiuérirtle de Omy GedihrX 
ta: Fmum Horima, 1* (4506 
57-57) ; FUbé »*—«■*-»«- P (46 
1679-38) ; htbd Marisaen- 
OmeRk; P (46599682) ; rX: 
Ra^ P (463«8393> ; UOC Mou- 
FanrasB, P (46749494) ;Oeate 
V, P (458641-48) ; F ai ume — t 
Opéra, P (47-43-5631); UOC 
Lm BatfDe, IP (4343-01-59); 
le Gakxk, l> (4586I803V; 
UOC l> (4356jB4u • 

La Mut p ân ws, IP <4327-5657) ; 
Mbtnl IP («5565649 ;0uràD- 
ties Saini^uiiea, 16 (4676 
3300) ; UGC Canreuka, 16 (46 
7693-40) ; PatM CUeby, 18* 
(45224501) ; Ttak Seméoui, IP 
(4606767^; Le Gambetta, .2P' 
(4856J096). 

MAURICE, F9m brimiudOH de 
JuMu Iraiy, ta: Geiu a ut lu 
Hrike, I* (40261613) V FUbé 
Impérid, P (47-467652) : 14 Ml. 
lei Odéon, P (4625-5693) ; 
PabBck SUntGcnarie; P (4626 
7380) : riBHHiiMj cimmas-Ônéa. 
P (43560487) ; I4^âefSSS 
11* (46579081); ig. 

(47-07-38O4) ; Ckameat- AlMa, 
IP (43279490) ; 14 JAt Beaa- 
graaePe, IP (46767679) ; Bkave- 
B8e Montpùaasee,' IP (4 5 44 
25-02); Le MaiUoL 17* 
(47480806) ; vX: SUoLaare- 
FtaqUer. P (43875543> : Fbu- 
vetts, IP (4351-6886) ; OeamnU 
Perurar. IP (435630-40). 

OU QUE TU SOB. FDa fiiagA 
dfAkki Besgria: Ciné Beaubeafg, 
P (4671-563A ; RaBM-L«ua O, 
P (43944634) ; 14 JuSet Pv 
aaaae,p(4326S80Q). 

FSOMBL. JUBE Rba f » — de 
Jaema Munet: Gn euea f Lu 
iiaaea,lT (4026-161» {Oomn 
Opéra, P (4746605» ; 

Opéra, P (46428053) ; GnimnU 
Amfanndu P (43961908) ; lu 
KUklI. IP (43-430487); Aa- 
vatte Bk. IP (4351-60-74) ; Gea- 
BBU PuruBMi, IP (43555040) ; 
Ganaumt Aléaia, IP (43-27- 
8650) ; Miramar. 16 (4620- 
8992) ; nain iiiikL IP 

(48284627); ArtU Okhor. IP 
(46224401): . 

QUOT3UBII A LATINE, nm baa- 
$ria de.B«EUtd lebeBuatStafis 
43.6(4370838(0,. 

BOXAIME. FBm anSrikaa de FM 
Sebraki. TAt.Cbé Beubeaeg. P 
(4919635) ; UOC OdéraT P 
(4326IO3I0: UGC IteMdR P 
(4674-9494) ; UGC Cbaupa- 
EIMk, P (458220481 ; MJkBU 
Ürtninnik, IP (467679-79); 
vX;UQCMeaiparaamo,PC4596 
94^ ; UGC Beakaid, P (4676 
96M|: UGC IM BudM^ |p 
(43^1-59) : UGC OebdS, IP 
j<6»2344) ; hragea. fP (4526 

TDS ET bd 09 AUS6L 
de Braahe, Duri Lwy. Il e liaB t 

Bcfier. TA : FoftB AiuoKSel; !• 

(4297-S674)-; wa. 

kge, P (46538320> ;Bys6aLk- 

CIU.P (439638>14) ïSqttFmiM- 

IP (43205220). 


iUMEBBCAN WABBK» (A- tX) : HeL 
lyaoodBoakTard.P (47-761041). 

IXS AVENTURES IS BOVIARD ET 
MANCA (A, vX) : Hinua Honne, 1« 
(430897-57) ; Ru (Le Graud Ras). P 
(46358393) ; UOC M a u p meui. P 
(467494-94) ; UGC Odéera P (4626 
1090) ; UGC &BBtaK P (4583- 
1645) : UGC lûe BMÊk IP (4646 

. 01-59) : UTC Gobeliàa. 13* 
(4355-2644) ; JdktnZ. IP <4556 
5243) ; UGC OeareUka. 16 (4676 
93-40) : Ikpriéora IP (428786C) ; 
FaM CEdiy. IP (46224801) ; 'Duk 
Sécritaa,16 (42067679). 

aUMH (A.. c£): IbiMikA > <4676 
‘ 965Q. • 

RAsn.'DeitcnvB Fwe (a, «jj : 

Kkpeléoa. )P.(46578642). 

LA KLÛE AG BOBS DORMANT (A.. 
tX) îNtpdUtelP (42865642). 

■RDV (A..TÀ);LaeaBÙn; P (4644- 

, S7-34). 

lES in DALMATIENS (A, vX) : 
Nipol6ati.l> (428783-43); 

CHAINES CONJUGALES (A, ta): 
RdktLosBaI.6 (43948254). 

LA OOMZESSE AUX PIEDS F1U5 CA.. 
ta) : Aalka rhüsti u , P (4626 
11-30). 

DIAMANIS SUR CANAPÉ (A, ta) : 
ABttoaRiraGaMbB,> (83294480). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Btil, va) : 
Le CbèopAP (43949180). 

CaOEMUNS CA„ rX): béBOsBo, 6 
(46707285), 

INDBCREnONS (A., ca): Aetna 
Frrirt.P (43267207), 

lEITRE mJNE INOCPINIS (A.. 
ta) : Aetka Chrisria^ P (4626 
1 1-30). 

MAOCTB. (A, ta) r Aedu<2rislâu 
P (43-2611-30). 

MDONKasr (A;. TA) ; Aoka Cfaktmcw 

P (46261190). 

IXMIRMR (SsT,TA> : Cmau,P (46 
442880), 

MON PEltr POUSSIN CBÉXt (A, 
TA> ; Aetka Borio, P (43267607). 

OTMOER ET eSNTUMAN (Al. tX) : 
BBRymndBoabmid, P (47-761081). 

POÛOB FCdCRAIX LOS ANŒEE 5 
(A« tX> : HoRynood BDukûfd, P (47- 
76t08lV 

IX SBCSET DESRIERE LA PORE 
(a!. ta) s Actiu qitktiae^ P (4326 
1190): 


Les festivals 


CBARLES CBAFUN . Skadk 43, > (46 
.7083-40). La CkigB. jdu. 14b; ka 
Ttana atartrou, sua 15b 15. «Bm. 
15b; k lOd, an l5ta; U Rade no 
navdte 14b; bIKGlatem;aam. 14 b; 
ka Laadku du k t 3I^ ate 18b, 
CYCXX JIACQUES ‘lAII . SbiU-Mkbd. 
ÿ (46287617). Joo dente, Etal A 
l3h5S; 17610, 22b50; ks VaawMS 
do M. Briot, Bm à 15 b 20, n h 8 MO. 
Ob20;3éaaOncte,amb l8b4 6 
CYCXX DE OOVKIS MEIRAGES . 
RépuUk num ,: n« (480651-33). 
Juspb JL Ua beÀear, Beaa^ 

- 'Unttte Llta lar la inade livBfe^ La 
Ctakée dachsmks; «tKafeZouea, 

....}sa:à2DX3D'RUU2fEu: .2 . 
ERlC«OBMEX^;RéeHl)aeaaeMa. Il* 
(480591-33). AÎultae i k a» 

. - 22 b~20 ; Peicerul le GaUeia, arar. 
n b 30 f ks Nuiis de la pktae haie, Bier. 
20b,dim, lSh40;kSigDBdaliDa.aBL 
l2k2Q. 

BRIC »n n a m , Dadtet, IP (4326 
4101). La bfarquke d'à, TUA 18 b ; ks 
FÊdls ds k léskie baut am.' 18 h ; Fl» 
■ Sne.’A.'ta pkgs, «ea,-22b;.fc Beaa 
'MaiiiCB, )sÀ 22 h ; ta PSsnDB de 
«— * *— . . 

aOMMÀiæ A NBITA MOEBA1X0V 
. (TA). Epée de Bck, P (46379787). 
lA PùuiNe. TCO.. Sim i 15b. Tlh. 
32b; Pudtka kuiPbniés ..peu fkas 
méeuigae^ msTi, film i 16 b, 18 b, S K 

.. «L b 16 h, 18 b, 2011,22b; f^nrhiiirt 
JUS' de la vie dYRémuer, jea., <bÂ h 
J5b3a 21b30; rEsAu<krnwar. 
■ Ma., film b 16b, 18h,22h;CSoqScd- 
léea, enr., fihn à 15 h, 1 8 b. 22 k 
JEANÏUC GODARD , Deoftet. IP (46 
2181-01). M o cu l indà nta ia. ten. 15 b; 
Je «ou adaeMarie; anc 12 b';'DsaKU 
tmkriwKsquieeriitfdlAniBr. 18b. 
IXS dASRKS DU MACMABQN : 
XXDMAOCABBY (vn>. bfaeMabu. 
1P^^(«067689).. Cette uméé TédtL 
• séuueieea;Al»br20b'4ft:22k20;k 
'.' Bnu btOkme, sfucie ua.-A 14 b. 
.15 h, 18 b, 20 h, -22 b: BBe et lu. 
aéaaea dns. A 14 I^ .Zd b 30, 19 b, 
21. b 30; Heaomeon, séûea taa. b 
14b. 16 h 3 0, 19 b. 21 b 36 
US CHEBS-DNEUVRB DE L'HU- 
MOUR ANOTAS (TA). Acte Rke 
Gunrbr, 6 ( 4 3 2 9 44 RD. LTiemaen 
compkt.lilMic. aHr.-A MJi..lSk40, 
17 b 20, » b. 20 h 40. 22 h 20 : WUtay 
b gego. taa- dioi. A 14 15 b 40, 

17b20, 19k. 3tth40. 22h20: Doua 

' de Dames, TUA.- mar.-b -34 b, 15 b 46 
t7b26- 19b. 20b40b 22b20; Noin 

- akeuA Le Bstsua-ou l.l4b..16fa. 

18X20k,23b; Saftrea bebue. bm. 
14b. 15h40, 17b26 19b. 20 h 40. 
-22b'26 . .... 
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UDR FUMIER IKEM » SufcéoQ, s* 
(4»^15-04)./l^-Mi3t^4oà<:â- 
•teccf .i J4h, \Uk3a 
fibn j-afrinli adin^ : ; 1» lArifli^ 

• UM Mrt oh i tfWirfc'^Mh fci^ v Bêê ê^ L» 

' Owee» sgrtMt ait |inrni»m^h ~ 

, . jMfc.fminl .4». «outt^et u«y»fes 

.: :«ta«gM ••■ -iv '■••^ • i .■'■;.-Ti^iriO V 

gttnac»l' MCMEdB.^"; ^eakÿ-: U 

:- -; ■t-nJen^, ■wi ù‘ itwIiM R 

tSk^ 17hSS.-|»bSS:-lifaB -te V 
. agBl»{4vJBaiBiMM^âtHel>i'UQi4Ni 
• vM, lénêei à 13 11 SS; ISIi^S. 17 bJS.. 
l>h»4Bifye— aÿit;,e^Aaide 
. î toe w . ft 43 k S3» 

■ Uk^ T^kSS, »k53. fam'.lO jna 
' OfiiDfkl lip nii tr' îw~Mffid>» 


fRAHIENnxiN JONIOK (A, wa^ : 
fnijiif vicMrft. 1* Hs^em^Ttii. 
klSk30«33JL 

XÀ rniERRÈ Dis ftroîus {Ai. tX)': 
SfMl Mfa, 1»' <4M44»M) ikv^ 
M^]n.»k49L • 

JUMigCIXiOSEniB (lfr.)t1k^eea. 
■ 3*^C42>7244-5S)tJj.àl3kiSe.^^ 

W MOIS .SE US'MUnS. DS 
^COHAKUB 
M. yidadi, -1» 
'»k30,20k+«HL0kJ3L 


(^vA);âiliB> 
' (4&OM4J4) .üj. A 


ULY MAIUEN <A!L. wjù ; rMicfcî 

^neteit; !• C«S«8e4-14) t& à 18 k. 

XODTÀ : StB«o 4Bt U»r 

te, » (4M6.1M9> 

-tsk 3o.im.te33k la: 


. .iMiAti^ateBaA.m& .UkSSL LOODl U2EE, tSS JMIIW EN 
' 17k5S,l»hSSV li;jrwBS- Wte^ ' «AVAU A^î;SteUitet. l» 
V iMf,433iMeL3»AS£a^l»k^ (4S4Mlk«qam3k4S^dta.l7h.. . 




'ffioriO 

' )9h'S5«Bliit:iênn'jiBm , 

. k'&k5^'15k'S5;']Ti3iU^. 

• rjthUi|iitte''L- •- - : •' ■' 

■BCÀSDh SOR lEONEMi 'ÀktiBN^ 
TDf- Crâ^. Ikàftit; 14^ 

1W TOMS'AS'jW^ (lin-Wik' 
301r^Mtt> : iMKBltfete' m «h 
.20h; Vaime F^OIm, <MO'nBL'30k 
OfléfiQ ; fe JSMt «teA hB- 20¥;te. 
-Smbm) Svnln»' âcO ■■■& 20 A 
rRérR Ubiajunu ~ waiéif : Mowent 
ftÀ), 14 Jdici teiiw. > <4»46- - 
SMNQ. RAm Aü'iiMr.^'MlBi, O». A • 

14k„l8k; lU,30h.22kvBbntebo^. 

jb^te film k Wk('ie.hrlÛLaOk, 
23 k; JesakwMimiH&,«m.k M-A" 
: 14b, lev 2»A 3SbTtem; ite-A 
14b. 16 h. 18 h. 20k.32k;Jl Btee mt 
Ite amr. b14 R 16 h; 18 b, 20 hi 32 h.- 
agC0a € nS 86 0RACE; Rrik>i6 6 te -, 
LegBi^ S» (43414-43-34)^ L*A»m«r 
■ ripdHDfi|.3ekt»-mmi^ hm^ tSuieM A 
13 k 4S. iS b 4S. I? à 4S, 19 h 4S. 
-.2lk4SfilblO'mni8Âi;bÂ«Bit<lm;. ' 
Maàd,' màti, dim.,"fifa A 13 h 43*' ' 
J5A45. I7k45, Z9b4S. 22k45; bL, 

CoBwiiHMMe. mm:, iénÎHi A Ï3 k 4A 
. 15 b4S. H h 4S. 19 k 45, 23k 45 te 10 
' aa jqw; '3ê*lteiii.A.C3to ma; 
iteet k..l3k^’t^,45,-17k4^:^ 
' 19k4A2th^«tel0a>q^:: . 
SOiRtE SttD.fiSEAlRB; (VA)'. <te 
mat Twmmit. 1» 143454040). Td».‘ 
Bu, BoBdirlaii. 1 a' Bdk'fiarMoKai^ ■ 
fm. 20 h 4a FL; 16 P.. 

TQFORLAND. ABânam (^te 
fidOte. F (464S«M6).U>m»da - 
p n ki Mni kii Auii r wrt iiii iPwi pnran ' 
|i«iAe^aet,jM. 19b'M,vm.t3h30« 
-nh; te 
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Oate*, > r4354-73-7l' 

llhJ0te5 ub^cOl 


iUj.|teuA 


Z2k.jaa.miik 
30h: Il Flnfeie morte 
mm^Omu »b m. IPfX 'te te 

- MM. l4k;MttealM faite Aalamât^ 

mutr ioa^ te.''31k3S, : te, mK>: 
IS h 30Ü32AMite.30 AtelPk-. 

I<j jéftfieey jpédater : 

USÀBVasiS OfrOlsRmfaQtféOMik. 

.(<3»19«)mM,te7tetemM 

Uk. 


tece^. 

^bsa.'v- !.•• i-' •/ 


a*)4 


.14b. 

XMNNiB DU DteOqM 

Qfmd'lMii UK (< _^. .. 
te 33 k;te M AiteZ} b4& 
lURGXNT flBFOCBB JJM-. P m fK A. 

M*(43-3l4)4)l)mM.I9kDt V . 

Aurauk DS «mzir (Fkte «a).: 

. Tfapte > t43-7»9446) te,te 
te; ate, dfa, te' 30 h lOr ' 

RAULY ^ 040; <Tnni te» <4W- 
lOO uTkl4k90ba0k30^ te 

«km ,■,' '■ ?••■.,'■•.•' 

aLADBSUNmn 

Pate.l»C43a< M8S MM.30b.te. 
22k1S.nl8kl3. 
aux YELVKT (•) Ite 

iBia. >.(4300456) mv..« te 

'..22A2a.' ' -Vv'**: 

BQIÙSr SSUBS (*,««) ïfimSa 
>.(4344-73>71) tij. team A 
16hSmSimte0a 

^’tey.A »kW 
■ • fifa.5 -mm ate$ ffUglTmibiw, 1* 
j:C053934*) 

■osiv 0 IC 

(A., «id: Cfate » (44334082) 

. tU.A13120«17h. : 

nruMM AVEC YUB.» Qte ^a) i: 


Ikaviiù, > (^73^456) Uj. 18k 09. 
lESCaASKnS DSlED (B^ta) : ^ 
Sofateiliert, I> (AMOOl-ÔS) mok 
mu 18k3ajtediu21 Ibte 16k^; ' 

CUKFM6 (A, «A> ; U 

OSOÔen mu- te te; mm, te. 

iteA]9li,20b;21h,: . 

(XÂnDi» AX'SCXiU XSrO^fimfa 
. 43, > (4MD«3«9^^ te Mbk Itlb 
jBÛ,rteMiii.<fim;, tel8A _• , 

US ocBUBs.crxis ttnoi& te 
te) s'Uûte ^fiteoDm.'^ .(4ee4. 
846S)tlj.A14kia-: 

IMie lA vnXJB HANGSE (Ste 

FM) : Dite 1> (4341AI4a) MM. 
17k3a : • •_• 

IX DfiCiUN DS l'BMBIRB AMERI- 
CAIN (CiÀ) : Cfatei, a> (4433- 
10«2)t)4.A18k4a - 
DOWNBVtAW Ci;.7A): Ctete6‘ 
(4433-1082)--tlJ. k ^k-aO- + te' 

Okia . • . :.-, ..• •.’ 

EÆ. USÉlSATSBUanE (A., rl^i 
falabi i> (45544415) mm.' 
te.l4b,te:i‘nil^te13k4S, . • 
ixav er ùs -BGMœjCPt.) ! U 
Géode, 19»' <40050407) mm. te 
ma., mm; teH Mm.' A 10 h. Il k,43;k,. . 
13 b* 14 b,15b,l6k, 17;MI b. 
X*EMPBE COtmÈ^iinMttX ^(A^: 
vX) : GnDd Fawii,' l>- (44544485) 
swc,iaai.,lmi.l5bS0L. . . 

tuffiRB amsENa tfttek 
TJk) :-DteR, Jf C4MI-41D1) met* 


22 

1«B<FER DES ZlOPUm te ^ : 
StnOx 28. 1> C440430«T> mu. jM > 
19bot21h. 

RETAHEPR (A, 

Hdm, > <4304194^ ILL A 14k m 

19k45;. 

KIEVEL et lE WUVtAV MONDB 
“SlTrX) : Miiiml. 14» i<S5MM3) 

^ A IQb 15 Çm :^0 «i Uh W 
«MIL. te A 13 fc 20; Steimobut. 

(4S-320148) MU.,ateDM 15 h aa 

XA PUJIB A 8DC SCHIBiQUkffFS 
(Bel) s Ste-LombeM 15*-(453> 
91-68) MM 15 k 30,miD> 17 11 


AMPHTXB&UntERiŒLlIU (4354> 
6I9>11). QaatMr A nte fa ft . 20 h 45 
noo. Œomt de Scanat. Bemte A 
Datte 40 F, 50 P. FNAA .O&OUS, 
Oqrami, AE. afcoGM. 

AMPBmSAlU DS la SORBONNE 
(44944848). Oi terre eynqteiqBe 
de Jemm oa Da dp ft mi iea, 21 h mol 
O metiM ur D de B3ÿ. Œtmm de 
UonR et DÔBïak (eoMR «SBteieoael 
• £e JAdi du Aofts de PoOSof »J. 80 P, 
40 F. FNACi CROUS, Otyreme, 


XA 1XIN4 m AMUmo (CK. 

-. -Dite (44334486) te 

17 b, ma. 17 A3a om. 21 h 15. te 
' -19Cfa*mai:'l7h4& 

MANON XCS 80UBCSS (ft): Xfa- 
fBeri.> (4a-7»4d6> tlj.A16b. 

MA^a us nsox chasseur 

D’OURS :(-J«p.. T-L) D^oblic 

• ■• CïaéMM. 11« (48-05^51-33) m«r. 
::.35b4amm,l4k.‘ . 

.jMnnmR damb- on iarbin 

ANGLAIS (Brit.,' v.e.> : Stadia 
. Gdmd*;>(4»54-7»01)Uj.JtemA 
.' MhlOfifanSmaapria.' 

MmraâBt- BXFU9S (te 
VA) : Uavlte > (43;?»456) tlj. A 
22hlS. 

LBS MDdPQUSS : Steiâflkert. 
1> *(455291-68) omc. lOh (TAL : IS' 
P.).telsk3a. ■ 

IJBIIIBCBR moTnVA) ‘ LeToempbe, 8» 
(4463447Q fuc.. jeo., «a., moL. 
..DaL,laa.,f6RaeuA19Au21h30(BBi 
SOanmrti.' 

MBBION (B(iUMk).^CUlriUYfaMle. 

1« (45089414) UJ. A 17 h J& 
MODESRHAMB (tevA)-.GbÉM. 
kt ITieuda. F» (45089414) tij. A 

• i3h25<taokia \ 

MORT A .VENKE du va) 

- -2.7Î^ - 


~IA. bdORT *mMFEDQCXX 

- '«À):Sta4o43,9*(47-7003-40)Ui.A 
âikja . 

IRRMUFFEIS (A.) 1 0»*Mm Alte 
M> (43034450) MU.A10hT.U. l5P. 
BDC. BBAUnFDL LAUNDBE77Z 

* . (te«9.) : Cfate. 9 (4433-lOOD 

tli.A3Sh30«22h3a 
NQrrrDQOLB (FIr.) : Rdkc MARek. 

• Lte. > (C 5* 43 3 4) tlj. A 13 h. • 

r ORAMGR MÊCANIQIM (^ (te 

- -n)-- *Ti8lri-t VkCMU, 1« (4508- 
9414 tlj. A 1SA40 * mm. 0h30; 

, SCofa IkMk. > M3547301) 

. «famé A 17k99 Mb 9 MO faii. 

IA PCniE BANDB (Pb): O iai riu 
'Coammkh, 1> (48084427) te lOh, 

. K;1SP. 

PÔ8E FliKb 1HE WAIX (Rdtte 
vÂ) : Oitod Fkmk, !> (4554-4445) 
». -te- -18 h. jea-, veo. 22 k 30, mm. 
19k IS U Oh 30^ hmte: 30 h 45. 

ChitikiViet»* 


A13k 

ICRBIDUROU JEDi tevX) tÙàmi 
Ffeimi, 1> (4554444S) te; te. 
'tellk.. -r. 

U ROI ÈF Z.WEAX/ 

19 (4821A10I) te 1 A: 
IXMUNCS1I81AMBR (ftJ :Rdkt- 
:itel. F (4554-054) tlî 8 13h 
' ôme Vga Gopid'A leia Riaaek 
SOUS U -SOEIXLIM SATAN (RO: 

. LMÏMiLamHbaMS 4* (44339977) 

Uj.A12h. 

81SANGBR THAN MSAlUr 


: ^iFii riaMpnlRii. > %C. 
, 244405) tlî.A22b. - 
YÀB DRIVES (*«) (A. «A) : Ofad 

nwk. 1> ( 45 84 441D teSSlsa: 

jaà.l4^fa.32b2a' •. 

IHE ROCKT BORROR PKTUU 

• SBOW (•) (A, v-oO : Sm«» Odbte 

• > (435472-71) Uj. itaBai Ü 22b 30 
AOblOlfaSn 


OMte te; jeu. 

MM,liul2Kdfa»te‘.2Zh]a- 
TDQ1N 0 IC lAC AUX BBQÙM 
(Frte.): SBiaMteuL IF, (4402- 
■. 91-49MK.17h.aaM.13h4L 
UNIIN 0 U TSMPICDUSOUIL 
.. (fate) : SômLiBtoi; 1> '(4403- 
■ ■ 91-68)terl7h.MaLl5b3a ' — 
YDTGUN (a; va) : GModPkte.l» 
(gS 4 < 6YS ) tei.llu.mM.16h.te 
. ;^17fe30,te.31b,4kLl5b4S.. 
.■lOUCB OPaM CMoml-va) iUtapia 
qMMpgifaL 9» (43040445) .UJ. A 
. l6ba38h4S. 

UBU Ù IA GRANDE ODOCOXe 
(Fb) iStafie43.> (47-7O;p40) mec; 

' jeaHÙiL.mM|Æn..ïauà20A 

vm PlAkOiE DANS MON OgniR 
. (•) CSabL) ; MteiWirTfiifaiÉ. ii« (48- 
. 0551*33) te.22h. • • • . ■ 

0. VINIRE DE L’ADCSnac». 

VA) : Utapk Chnadte > 
- Uj. A 16b. 20k; 'Leè 
.9 (4653^77) OÀ 

.'..filpAUA . 

' -YÔtAUOIRSSUS D’UN TGD0 COU- 
COU (Am VA>;teSo de» UnaHaeK> 

' <.4334‘1909) teMte te32k ia 
ÙS VOYAGES DE GUXUVSR (A): 

S 

' lakAS. 

ju VRABDCRS ME DANSENT PAS 
(Am va): Cfate.,9 (4453* 
'l0O2)tJ4.A15het22kia 

ifiÈI0)ME JN TONNA (AÂU'Va): 
Ote Ptee, > (43540^76) , mee, 

■-..'jéu. te , |âll .il2lL . .. :• 

Wf/OX 3BAT CaSL 7 (Am vX) : Gom 
Alte 19 (43^-8430) ifaem 
«■Mm dâu A lSkS6.eC-15bS5; 

, __jGlitCiNirate l>:(4IO&^4»7).. 
efaieec met,' mMm 13 k 5a 

'ZAZEB-DlMUMEfSO (pt) : R£po- 
> bfie fSnte 11- (4S0551-33) w, 
te14k. 


ABUOBUB (A^RJA)eDteLFMiul>. ._19klS.eçOh3(lhMMma 
(45544605) MMM'jâpM.te..te -iRAlOOHin (AmVA) s 
19k4Lmm30^teteiOC .'!^15(<54494544iÂA32klA 

A--XA- 1frl8A)~v ~ vteAPRURÎKTIRCBGA 990007 

- '.tete:mM.A12k:<.-a,v 'S"*' - - • 

• .C.7ti^^hD^7)lii;A14k«3Bh. - 


ANWtUnBRJCmjfïS^^ • MPy«ptTmM ^ CSte 
- 1 vi fiyaâi-dil aut- 21 Y fL 17 R . ktevA).:Ump»CbeM|Hl!ina,5*-(43- 

^ î '5«4yüïÎMb9l*b4S. 


ttlAWRI TERTlXkO :8dmL«Mbert. 
' t9(455291-6S)itel9kilaul7k. ' 
U- iicaiu» (AE-Ste VA): Ote 
.PdiHO (4K407-TD MM.te te 
"teUk. 

-ICR EPENllR OfaM vA^ï Lh Trak 
, 9 (443397-77) Uj. (fa 


ÀUKTORIUM DES HAXZXS (4359- 
3858). r^ute BmMe. 30 k 30 te, 
■nu et lu jeoBce mSiua fioacak : Fhn 
fape £te(dn)- <S«itH de Bnbns 
(wr.), Yvee Hmq (NÜ). mmee de 
Bcskdii (vea).' 

OONCUIO SOLN (4U0-1S-16). 
20 b 30 hm Afwe A Site (dewdo, 
■oèm» fera) <« B. BIh -(ehe), (Eom 
Sëite No* « Beck. 50 F. 

CENIU CEORCES-POMfffDOÜ (43- 
77-11-1^. Eu w oibk loMMemempena, 
20 h 30 SBU Dgecricn per F. fidtvOe, 
■iirrrkrfifT t oomM de Dabedau, 
Férms ec Deo^45 P. 35 F. BnerniWn 
t7 A Rko. Diraedea 
.par P.-Bscra^ Œavree de R^ha «c 
SAoeOer. 45 P, 35 P. 1?ninnbb ter- 
.ecmaopenCu 20 h 30 boL SmedCB per 
K. ~ “»|t— <Bnm de ffawell. Qinid. 
Ibfa U Lfaenau 65 P. 50 F. 
COMEDIE MS «SEAMFSCUBEES 
. (45O4>13-15).bfad‘Xdv!3Ûha0lBu 
CoaecfC juf : S. BeUifli (eepfvas). 
bL Datakdq (edk). ûlPmetmet (eq. 
D. A lutiumui (piL). L. fte rkernen . 
diavde k pMaemmoe^ de Fuîl 
tMwrfbei per M Ttmtiemmi Tnim tin 
AfeaddHetaL Bekvv, Gkmbefp «t 
Bkeh. 160 F. 140 F. FNAC, AlpAe. 
3keetd,eomeiA 

farm» DES HUCnSS. Tnnnrir 
veeel Oebddi, 20 b 3QJeu Kreukapor 
C Pédikt (Eame de VkMrie, Mmfi- 
R6. Mememidi. MomrL rjumit k im- 
tfomeotel de Fri ire 1? h dke. (EiiVRe 
de BmAm. Brilla et Mcadduehu 70 F, 
40F. (4»«7930S).PNAC- 
EGZJBB de IA MAflgfgNE (3961- 
1203). Chœm U caMMbk imneuB- 
kl ^ k ileiWefa 18 b 30 te. Okec- 
tka pM X Rnmd de iB Maok8B9 evee 
IM. Daobrer (b.), Pk. Breadcêe 
(ertea) u E. Tfomeiarm (tteor). 
CeoeoR de NeS. 40 F. 30 F. 

«CTte NOrnB-DAME-OU-TRA- 
' VAlLDBFLÀlSAMaC (439648-48). 
Aaa g— U Duiidiilipifi de WU- 
baeant, 20 h 30 mu (pkM «I riako- 
ediO- (Eoviei de Ibw6 A Ucadaeu 
100 P. 70 F, 55 F. FNAC. Nemdk 
ONbêeiN 20 h» jeu 

El k bkftriee de Rtefteaee. Dne- 
te pu- M. leufTW de Rete «me 
X <"<■>■■»<«■■■. IL Sefaeu. X^ Mke. 
JAi. Frémen u P^C. Dober. Lee 
fioliati de Bethléem, de PkaL 80 F. 
(4250-15d6). 

' Aerte SAlNTGOMAlNL'AUXEBr 
BOIS (42-779226). Euembk meel 
A Sei Vdd, 20 k 30 te. El remeakk 
de teru LoA ModcL Idedqaee dm 
nlii^rt npeke dlleari IV, ReqdeM 
^bêkte da ÛBBKF (Feûrnl düa- 
da-Fneee). Orehôtis de eheabre 

D'Feumf* 21 h ba. Bi k ckov de 
• FA^r A VeM’Oke-awe M. Cote 
B. Lefoo, CLipate V. Latener et 
’ M. WelbÂ Dbeoeaper U. Ibieemel. 
.. kÛréefai.deB4ydu 
EGIJK SAlNFGERMiUNDtSPBfiS 
(42901516). Neard Oeetem plâ- 
-henoamie** 30 b 30 jnu LeMteke de 
RMbAiM. Dérecte puAL Leuerrn 
m Bte B«ec J. OmiMBia fapnoo), 
a Stem (eko). JÆ Odkcjtéeer} et 
JAL Fnamaa (beiytm)- Œema dr 
Ifa, PtâiriB et Reeturioi . 80 F. FNAC. 
eoeeem, CSOUS. 

EGXBE SAlNTiljOUK-BRSdNVA- 
Lms.-&mml!b netianiaiel de D1M19, 
20 b 30 Bet'lKnGfai per F. Vrïer- 
ONU «VBC a EdkA (ri), P. Bordeeem 
(atte). Œoeim de Mmert (|Ufa4e de 
pk par aider k iklaeahr mr k cam 

DIIiIbTi 

; ECtJSB SAINT-LOOTSEN-LTM (45 
964848). Ptaheraurie de «kunte 
17 b 30 Cm. INnete par C Douta. 
Œote de Muut, fteebel « BmA. 
FNAC. FwnnWe iuenimiiarel Mte 
Ckode CkemSec. 21 b mUm veu El 
rdoccMble roeol Em FecU, avec 
L Befaabceou U 1; Giéfriiu ŒoiHi 
de Pkplfa et BaeadcL 90 F, 60 F. 
EiSXJSESAINFCbGB (duafféeuSk- 
- ateè) (4201-9396). Orchcifw fin- 
pk dOntfode joepke 13 déeembn. 
20 b 30 te. MM. 15 b 30 do. Ame 
aXaiiempnnlnr (ri). bekeeMe perte 
' pHoa. IXiaete IA. Lort. k piad 
«metee de cakim Ooy Tborto, k 
te« fioapb dOnHria «me (emra 
ootRi) c Acaeod. E. BQkt. X4. Bol 
kt,F.Cobk. R Dobch,D Qwikimn 
Fnel, R Xuv. JA Medoo, F. Nmer, X- 
K. Ptent « tepB Media. (dem k 
i«k de cOModimr). Le Beq pk m de 
BnfiaK(82teeteda 159iairtiiilir 
de m uéate i fab) . De 100 F A ISO F. 
EGLBEDBXAlSlNnE (4S-78-786Z). 
CtaMi et arten Pro Mate de fak. 
20 h 30 MU. Miacte par T. Pbpeee^ 
oma k farde dfoAue 9i MOpe SB» 
kke Waeka diffae y ft 5 y» U k 
Aonde Ame Jamdft ak par J. Tieaurw 
uees. ame V. Cene ( luuia e npmo) . 
a Vte (tloor). a Bqepfdk (9). U 
J/Ph. Dofame (btite)- L’Eafaeeda 
Ctekt.deB«BH.Da6OFA130F., 

' BfiASON DES CULTUBES IX) 
MOMDB (4544-«MZ).USAIfoNte 
Gupd Jautefa 30 déeemte ^ » 
MUm JOm te, sauM mar. 17 b Cm U 
fam pRÂod de «bq lalitkai agn de 
BweMTu du beimeake fabak a eu m 
flltiÜAc^ Li Buds t( im tnnlaa uft 
. ppd.80P,40F.R«AC,CH(XJS. 

■ MAISON DE BADfMBANGE- (429a 
, 1516). Novd Oifaetw j MI tem 
pubObSOjea. Dk. per C Sçkdtdu 
avec M. LofarCt (piu). C Qsasoé 
(alto) U F. Gaatlfa (du). <Ba«i«e de 
Mctet. CfaelB, Brack «1 Schmbeit. 
80 F.-EmuaUe Accrofaapw 18 b 30 
awr. Caaogrtdeecara : «avim deSfa» 
faOL StocUweeaa. Amp, BuiaiiUe et 
: . Apenfa. fiuiée fibre. Qmiaer de de- 
pdtelD b 30 te. l U fae k Jk ei h B 
veu Burée Bhu A3ppe BkaeeoL 
2Z b 30 MI& Réeitil «B pîua. Œwrrn de 
Menrt, « Remt Eaiide 

fibru- 

NQU-lUME-flC-MB (mode 
Efa). Fuiapk C ^ ja e u" 2» b 30 mu: 
OneuLaNÛirilé, ds Msteeu Eaa» 
bk Otpaau de piik. 20 b 30 Jm. Dk. 
pu M. Fte Mte da aaoe de BsdoM 
Cuu (Fmtiml dTkdeAaaee). Batrte 
gSk(42-77-IM3)- 

OPtRACÛMlQUE. sdk lkmnjM294 
0511). Oicfanr ludood de rOpén, 
30 b te. Dk. pu L. Zwte. Œaum 


de Beetbote Ste Y. PoBcd et D. 

(bk). J.-P. AmABd (eer aatak). 
(&mm de Momn sme Y. Psecel. 
aSàNB (hb).X-P. ARMACLGriadR 
(eu ea^kk) . J.-P. LaMqae. & Ltanuwr 
(k), D. Beàr yû e t . PL Brcm (on). 
(Bume de LÎmi eme V. Sc fc gfat t e et 
F. Micktei (pu.). 

PfiNlCHB-OI’ÊRA (424S4890). Lu 
Pkirin da pekis jaeqe^ 31 jsav. 21 h 
hUm te. mu. oMm mu. 17 b Cbl Ob 
! Si faueet k boofa pkke. opéra 
ck bOBcbe qd taie dfaeuu k pkkir 
de fafliu en plaisir de k boDcbe. ChSB- 
xn da XVh sfae. Mae a eeèee de 
M. LenacAe. «me rrmmbk Juvuiam, 
D. Vive (btUMOBtre). R Botarf 
(tel), PL Cote {buytsa), A. Skot 
(bome) ecC. Dfaree ^rib) ;B.MeMiB 
fiîimmin) et P. ^*n^™ (joater)* 
UO F. 100 F. FNAC. 

S422Z CQSFOT (4396-18-18). Rakad 
Dg«u 20 h 45 ma (pfittt). (E«fim 
de Su. Oute. Buriee. FmmD. I^ea. 
VSkAebes, Repedi, Meek «c 

Bneor. 1 00 F, U F, 60 F. FNAC. Od- 
tmeria. CROUS. 

SALLE CAVEAU (45453096>. Ate 
21b BU. (piu) Cfaim de 
De 100 P A ISO F. Rodrisae 
Mfleei, JeaB-Uen Boaebé, Mifate 

T 18 b IS mu (vielo. te«^ * 
vidaecOB). (Eeviee de ReinC 85 F. 
55 F. CerfeAemieu «e A.-M. BkaeA 
20 b 30 uflL Cnme ■ '* 

DeaOFàlbSP. 


gg> Jazr. jm, rock, folk 


MNOB (45947290) : Beoait Btae Bop 

U lu IbrdflmtB. 20 b SR veu, bBm 
IH v* Ba Bep. (fau. banaona), 
PVncah Beda (gdt.), Pbffippe Fkris 
(bas.). Bbiea ; Ruipk Cumad Que» 
tot. XI b 3a te Fmagm* Cnhmn d 


IM.) et Oeoit Cafia («Ab, ¥ 

mpraa). TCo (TEstop avec : 

Cbsriu (etn. mx). fau Qnf 0^ 
flSta). i^lfany Nifaookf («te 

(IUÎBmUZ.). 

SUbRCr (4261-4460) Nko StnfaDa 
Û h fc»", nu.: (Joctu JeeiHuns 
Chaaïuapi, 23 b, mUm j ea-.m aM «te 

^ ^Î^ÜS^ila^Srï («tb).TB^R«te (but), 
w). Ifa bkbop. Aka U tbOITOIBS DE BÜENOS-ADIES (42 

355537) : Osvaido Piro Qniniet 
jniqa^ 12 déëembcu 22 h awrM te-* 
mu, UM- 24 b mu, mm.; Bel tÛRL 
17 b dm.: Rpri Beibem à partir de 
marM jàeqaka 6 fdnriu. 22 k mu. 

GoMiiii, â b hnu TupL 


Buedu „ 

(boM). JU* bkbop. ^ -. . 
CÛuthal Ocumoaicetiea Orebeetm. 
19 h dim. laviiÉs : gobby Fev 
tfirna) fiem Mena et fank Wniht 
(El) ; Bn» Ginid (vioiOB) . Fkee jm 

jAZS-CLÜBUONELIIAMPTQN (47^ 
58*1290) ! Ckade BoBiiR Big Bnd, 
12 b. <Bu. : Zkqr fiBte 18 b «te te* 
vau UBm b«U mu. Pkiio de 18 b A 

22 k Auaatîa : CbriRka Deonadia ; 
JfaWk M-"**»*» jaeqa'eB 19 Jé ctm 
ke 22 b muM jeu, ma» seau bnu te. 
(faaO, David Lemhetdi (teii»). Gas 
Nemetb (basse), Cbulea BeUeaci 
(te.), Aadid VBkper (ms). 


SAXXE PIXYEL (45639573). 
bk erfastml de fuit 20 h 30 mm D9. 
pu A. Jordee, avec J. Sak (ri.) . (Eanea 
a Htte, Vanhil. Baettaemu DedOFA 
160 F. Neeml Orfaetre ^übeiate 
qBa.20b30BU. Dir. pu R Peab» mee 
la Cboar de RedtoPkaBce. A. Meku. 
E. Tkea a X Gretat CEama de Kedety 
et Bute De 60 PA 160 F. Onbtaüs 
CetoMe.20b30kuAmeX9.Rrnipal 
et Pk E ntr aB oL (Eama de Moeut, 
Peuiaae at Brahau De 55 P A 145 F. 
Orchestre de Péris. 20 b 30 bmTm jeu 
pir. pu S. nychlmv ame C Bubaax 
(s^aao). CEarrm de Hete u Mnreit. 
De 43 FA 180 P. Coetris f.ievenTiin 
17 b 45 dim. Kr. pu X-& Benad. 
(Sèvres de fadeae. u Mecnt. Pnk» 
fiev et Dabes. De 40 P A 130 P. Omeerte 
Pesdekap. 17 b 30 sol Mt puX Bor- 
ddoB. Bva X Marria a M. MeaqeeSu 
(Eevres de Vête Romiei, Duiaiüri u 
BritteuDe4SFA!2SP. 

THÉÂTRE DBS CHAMFS.XZ.yStES 
(47*20-3477). Jfapict Pria 20 b 30 
ku<BavTeadeMâBt.Sdwbeit.Mab- 
1u m teams. De 40 P A 330 P. 

théâtre bfUSTCAL DE FABS (42- 
61-1993). Kaik cl Muklk Lebé que . 
20 b 30 bm (ptue) eme & GaeUa et 
JA. Draoa OBaviu de Bket, 

lafeata, Ravel u Diirnnehi De 44 P à 
232F. 

THÉÂTRE BENAUD-BA0AULT (^ 
540580). Georges Ptadsmefar. Il h 

dtB. (nia.)-*^°*”^^*^tenrwim 

va et Sdmbnt. 70 P, 

THÉÂTRE K LA VnXB (42-749577). 
Rem Ninyu. lA h 30 seat (miapi) 
ame Tirirân Cbewdaty (table). Mne4 
qae de rïede de eerd. 48 P. 52 F. AB 
AJAu Ebau 18 b 30 va. Ù b 30 Cbl 
(S uad) avec Svepaa Chewdary 
(labia). XlBiiae deHade daonL 48 F. 
52 F ns b 3Q). de 52 F à ISO P 
(SObsè). 


MAGNEnC lERRACE (45342444) ; 
Soey faOBU. BiSy Hen. Koey Boia 
à poillr de MUm juqa'a 19 d é ceai b re. 
22 h 30 te. Et Saad Dcbriaa»; Jea- 
Oàm KAtow X-F. Jeoqy-Clite Damcl 
Hennir, j eeqa fa 12 décoihte. 22 b 30 
MUm te, maM mm ; Jeai-Seariou 23 h 
dkuku 

LE MONTANA (45-489308) : Qnrtu 
Rfa Uraeger. 22 h 30 mUm jea- tedM 
SUL Ame DervicB OntL). Rie- 
carda Galiaea (basse). Cbrisctea 
faeadA (gek> : Trie Reaé Uruegte, 
ja^afa 17 déeM22 b 3a ka, te. 
AfUSÉB XTART MODERNE farir ead5 
liabw) [iBlifi fae) Bkek Label 15 h 
aim-, JeeaXae Aruey (hame), Eric 
Be ai c i qam (beit). Mkbri Cbeaviku 
(ma^ et ckvien). Miebri Fbmatoe 
(pere.), leew Jermev Vergesad (pk), 
PetricieOavtaid (Gbaat). 

NEW bfORNING (452551-41) : Oadu 
Il linifi n Ytiimy Fm— în **1 bSajeu: 

Varie * r»— «-»- 

Cmvù Cgak 

jeg^^leede , , , . 

Lendice. 21 h~'3Ô vcOm iobl; AÎrte 
MoRiR et Flora Parim Boad. D b 30 
MUm AôneMeRim (poc.).FknPerim 
(mix), Muem Sflve (cUvicR). Rabat 
HacrisOB (baose). Michael Sbapiso 
(bas.). 

P0TT JINJRNAL MONTPARNASSE 
(4521-5470) : Dktei. Srimae . CtebO- 
im, Gahor laoBlria xg-i».— « aia. 
16 d6eeMfece,Üb 30mu. : 831 Denbim 
31 b 30 MUm jeu; Bif Beu Bead. 
21 b 30. veut Royal Teampton 
. Oretiom» 2t h aa sam; Yva Jelka 
BÜ8 fiud a MaxiiBa Ldtotelîa. 21 b sa 
bm Et Tèba Ketde profite de 

eette Mitée pear (ku m lettie de ta dk- 

qM. 

PEirr JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43942869) tiriekte -Nas» 21b E> 
-bm; Ckade Bofag Triu 21 b 30 mu. 
Ava Vkeeu Ceteleae (batc), Pkrte- 
Yvm Sotie (etb) ; Watergate Sava u 
Oae, 21 h 30 mu. ; Menu Seary Db 

MmAL 21 b 30 jeu : ^ te4> 

21 b la mu; Mers^elfai Job Bud, 
21b30i 


Lesopéhts 

. Q9ÉRA M PARB. PALAB GARNIER 
(47*42*53-71). Norme ; 

11 déeeaibn. 19 h 30 va. (dodeR!)- 
Trimédie lyriqoe a deaz actes de V. 
fa, Bvret de F. Rcoani, Gr. mm. de 
M. Valdu, sabe eo acta de P.4. Fifa» 
de40FASS0F. 

Mefalb : jmqakB 13 déeeaik^9 b » 
M» ioL, mm- iS b dbu (demièce). 
Opéra oqeatM actu de G. Vête Bvfél 
£e iM Fkve «rapcAs k tnaédk^ 
W. Shakespeere, dir., mas. de 
M. Sfaeomadt, ariae ea eekm de 
A.Viteu 

<^£KA.o0lrilQUE, Sofia FèVMt (4294 
0411).Caaltiaa:te4«te 1! dfe 15h 
te, 14 b 30 JOm 20 h veu (demiare). 
Opte Qeeat abKe) a dea« aeiee, 
fivnt de P.-M. Derie», ame rucfaeem 

te cODurvatein da 30 enoaGsMoiBU de 

Puk ifir. pu 3. BateAkA. (jaSbeit, 
lîm en aÆe et far. da R- Oecercs 
leaDrodaeria : 3MP, FiecherPriee u 
Q^rnïte). 50 P. 42-78.^554 


STUDIO GUXUVER (Reas. mr pkee) 
Dao Csthuiae Caret u Trio cTEnep, 
17 h dioLt fkîbiatHr Cuot (vas. dip 


Da GkmiiBi : jetqo^Ma 30 déeembeu 

19 h 30 leu Drame a deai eues de 

Wj-A. Mosart. bviu de X. de Pmte dv. 

te. de L. Zemek. mke a oçfa * 
C. JlrteeltlKtMtBetioa de Fqiére 
ifOale).I>e25FA3S0P. 

théâtre musical 0 PARS (42* 

61-1993). Pofgy'Od Bem : jesqefa 

13 décembre. 20 h ibUm jea- *te mm 

14 b 30 — *» dbu (durfiere ). Opfa ea 
den DBS. de G. Cerriiwm, Quel 
de O. Uqroeid. cinr. de M. Rébimu 
aûae en acAoe de i. 0‘Brieii, chef 
«rufanre : C Nom. 357 P. 281 F, 
205F.160FU71P. 

THÉÂTRE DE PAffi (43-553939). k 
Pem dm SBepixa : 15 h 30 merM mm. 

20 b 30 jeu, VBttM mau a 

boaflb a qaetie actes de X 

fivfu de R Crtakon u L. Hrievy. 
ea ->*«« de J.-M. Ribee. cher, de 
P.-G. Laâabert, eme Pemoibk cefae- 
nel dfABteel. dir. pr X Bordekia a 
A. da Oual, faf fa faeen P. Meieu 
22s P, 175 F. 100 F. 165 F (mUm .* 
ou.). 245 P. 195 F. 1» F (ma, r 
dm.). 

THÉÂTRE DU RANELAGH (4295 
64-^). «*■*:*=" et P-»»*»**- * k Diieo- 
tear de théAne : Jaeqnfa 25 itaraihit» 
20 h 30 teM jeu. ve>-* tote "v- ^2 b 
te. Opéra de Mont, mim a aetae de 
F.Cfaa-Teate dk. mao. de D. RlfTead 
(viagl-qaure mateka et ik elm»> 
■ teue)r. tVM C Betoonlk U O. Ragpu 
DeHPA2S0P. - 


V.O. DOLBY STÉRÉO : GAUMOirr CHAIUB>&^YSÉES - GAUMONT HALLES GAUMONT ALÉSA 
14 JUBXET ODÉON - 14 JUSLET BASTCLE - 14 JUBiJET BEAUGRENEUE - ESCURIAL 
MONTPARfAASSE BENVENUË •> MASIOT - PUBUCtS SAINT-GERMAIN - DMPÉRIALFATHÉ 
VJ:.: GAUMONT PARNASSE - LA FAUVETTE - SAMT-IAZARE PASQUER 
CYRANO VERSAILLES 


Apres ''Chambre avec vue" le iiouveau film de James Ivoj-}'. 
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Radio-télévision 


Les prograBnes romiilnii de radio et de t él Wsioe soaS aobBés dtaqw seantae daas aecie nippKBaid île j a wd l datd 
dîm iiiiilli li m i n '° ii £ni fî ritîn n ilriii ï ]ii ilirlfT 'r-‘ffcn»lf ihm «leMeiideiadie iftfftaiiB» □ Fibnidtiter ■ OnpeaSfolr 
■ ■ NepasBBuqaer ■■■ Chef d*<BaTreeariassÎTa«i 


Mercredi 9 décembre 


TF1 

2(k30 VariStës : Sacrie seh d e. Endssîoii présentée par Jeaih 
piem Foucault Invités iJostaoefialaslni. Claude Nougaro et 
Sheila. Avec Serge Gainsbourg, Patrick Bmel, Les Rubbets, 
Riclmd Coedaate, Murielle Dvcq, cBp de Michael Jackson. 
22M Magadw : Saper sexy. De Bernard Boutbier et Chris- 
tine Bymeric. An sommaire : Les rouüeis ; Les dessous du 
samedi soir ; Les culturistes ; Soty femmes enceintes ; Test 
hommes politiqnes : Le sondage du mob ; Descente an vil- 
lage ; Zfltervfew hêûrd ; Ama^ Lear ; Les enfants et l’amour. 
23^ JmnL 9 jOS La Bonne. 0.10 Pendsrioa de mhiait. 
De Frédéric MittaraDd et JérOme Gardn. 

A2 

2030 TEléSm : Boom nt* BsaiaaiL De Jean-nerre Riebard, 
avec Mari&Christine Bamnit Philippe Demarie, Marie de 
BaiUieooourt, Coosuelo de Havüand. 


de Debussy, pur Pascal Reg&, {naao. et Anne Qneflelee, 
solbie. 

CANAL PLUS 

21.00 : Hnakymik Man ■■ Film américaia de 

Clint Easrwood (1983). Avec CUnt Eastwood, Kyle East- 
wood, John Mcintyre, Alexa Kenin, Venu Bloom. 
2235 Flash dlafomadoBS. 23.00 ChMaa : Tc ad ns pas- 
sloas ■ Film américain de James L. Brooks (1983). Avec 
Shirley MscLaine, Debra Winger. Jadt ^^cbolsoa. Jeff 
Danieb, Daimy de Vito (v.a). 1.10 Cniiua : Une anne qai 
voas vent dn Uen a Fdm nmérieam de David Greeovnlt 
(1985). Avec C Tboous HoweU, Lori Looghlïn, ICdly ftes- 
toa, Dee WaBace Stone. 


LAS 

2030 Variétés: CoDarieooosliow. 


CoQara 


ALMMUCH 
JOUR APRÈS JOUR 



HACffTTE 

ÉDUCATION 


22.00 Parle«‘m o i dldstohrc. De Jean dXhmesson. Les 
ravages de Lola la Tornade : Lola Montés racontée k Berna- 
dette Lafont 2330 Infonutloas : 24 henns anr A^ 
0.00 Entrez sans fnppcr. 

FR3 

2035 Thê&tre : te Commére. Comédie en un acte de Mlui- 
vaux, mise en scène de Jean-Paul Rmissillon. Avec Jean-f^iul 
RoueUhm. Avec Jean-Paol Roussillon. Michel Anmont, 
Patrice Kerbnu, Bérangère Dauton. Françoise Seigner. 
2130 Jane. 22.10 JoonnL te 2235 Magaztee : Océanâgnes. 
La tFoisème dimeorioD (]" partie). Avec Markns Lupmz. 
Jean-Louis Faure, Fraok Doneetfl', Marhis Raetz. Richard 
Deacon. 2330 Mnaignes, awsigw. Les sons et les parfums 
tournent dans Pair du soir ; Fantaisie pour piano et orcbeslre. 


De Stéphane 

Avec Dicfc Rivera, Anùno, Dino Lee» JiD captan, Django 
Edwards. 21^45 Série : La loi de Los Angeles. 2235 Série : 
Arabesque. Meurtre en la mineur. 2335 Série : Le renard. 
Une femme a disparu. 030 Série : Maigret Le charretier de 
te providence. 2.00 FeaBeton ; Le temps des eopuns. 

M6 

2030 Série ; Les pnssiens de CMnn. Proposée par I^ene 
GrimUat, réalisée par Josée Dayan. Avec Cérile PhoU. Pian- 
çob Marthouret (3* ^wode). 21.00 Série : Falooa Crest 
2130 Mj^zhu : LBire et rhaarr De Michel Polac. Sur le 
thème : dérives, sont invités Jean-Loob D^odenzL Denis 
Beiloc, Jean-Françob Merle, Jea»Lnc Mar^. 23L0S Joaraal 
et météo. 2330 Série : Mash, Reqmem pour nn pends léger. 
2330 Magaziae : Oob 6. De Pierre BomeiDer. 036 Mas»* 
que : Boulevard des c^pa. 130 Glp des cfips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Aatipedes. Rencoirtre arec Emmaimel Doegate, écri- 
vain congoteis. 21.M Correspoadaoces. 2230 rmiiniieisiiri' 
dm radks pdMques de teiigne française. 2230 Notes 
magnétiques. Les pMKhManrs (2* partie). 0.05 Dn jcmr au 
lendcmaiD. 030 Masique : CqÀl 

FRANCE-MUSiaUE 

2030 COaccrC (donné le 25 novembre) : Concerto pour 
pUno et OTCbestre n°9 en nd bémoi majenr» K 271, et 
Concerto pour piano et orchestre u* 20 en re mineur, K 466, 
de Mozart, par l'Orchestre de chambre de Pologne, 
dir. Edmond de Stoutz ; Entracte ; Concerto pour deux cla- 
viers en nt mineur, BWV 1060, de Bach, et Symphonie nr 36 
CD m majmr, K 425, de Mozart ; Après concert ; (^naiiuM' 
pour piano et cordes en soi minenr, K 478, de Mozart. 
23 j 07 Jazz cteb. En direct dn fazz Club Lionel Hampton : ta 
chanteuse Michèle Hendricks. et son tria' 


Jeudi 10 décembre 


TF1 

17JM * ^«F**— S r m d qa e sm le 16u Mo^ liitéiatare, 
cinéma, tb&tre, revue de presse et rubriques insoliies. Avec 
Lia Ibanlnus, Martin Oestrée, Soper Diamoiia Christine 
Pascal. 1738 Flash dTafonnatioas. 1830 Série : Msnabi. 
1930 FeailktoB : Saaia Baibata. 1930 jea : La roue de la 
fnitunr 2030 JomnaL 20.25 Météo. 2038 Tapb vert, te 
2030 TDénm : Le traaefage. De PhiUppe Lefrime. Avec 
Bruno <^a»r, Jean-Françots Baimer. l^ctor Garrivier. 
72.19 Magarioe : L'eajOL De François de Closets, Emma- 
Duei de La Taille et Alaiii WeOIer. La bataille des 'ân&âT 
Des bommm dam la bataille : Les Fiançab contre'les Japo 
nab; La bataille Amériquo-AIleniagae; La bataille 
nonnes. 2335 JounaL 2338 La Bourse 
sieudsi 


Bourse. 2330 Psrant- 


A2 

1730 Variétés: Un DB dè pias. De DiÆer Barbelivien. 
Avec Richard Gotainer, Les Beatles, Clarisse, Pascal Tio- 
goss. 18.10 Flash d T nformatioas. 18.15 Série : Ma aoreière 
Nm ahnfci La belle-mère de l'année. 1835 Jeu : Des diif> 
firus et des lettres. D' Armand Jammot, présenté par Patrice 
LaffonL 19.10 Actualités réfioaales. 1935 Série : Masny. 
Le péril John. 2030 JomnaL 2030 INC Le télé-ecbaL 
2035 riafms : Readei vom. ■■ FDm fiançais d’André 
Tecbiné (1985). Avec Juliette Binoebe, Lambert Wilson, - 
Wadeek Stanezak, Jean-Louis Trintignant, Dominique Lava- 
nant. 21,% M^aztee : Etfitioa speiriale. D’Alain Wieder, 
prérênté par Bernard Rapp. SomiDaire: Est-Ouest, l’efTet 
Gorbatchev. 2330 Infonaatioae : 24 heures sur la 2. 
030 Easrea sans frapper. présentée par Cbristiaa 

Baibieret Evelyne Dires. 

FR3 

l&OO Magaztee : D I aensicu 3. France besagooale on 
France planéuire. 1730 Flash dÙbrmations. 1735 Peuft 
letou : Face an Lanca s ter. (4* épisode) 1730 Jeu : Aacmn 
seur pour Paveatnre. 1735 Dessta aaiMé : Belle et SSa^ 
tieib 1830 Série : Traquenards. Mort à minuit, de Raoul 
HehL 1830 FeaiBecao : StiaBo Mies. 14* épisode : La o«h 
péimtiao en goguette. 1930 Le 19-20 de rtefomatten. De 
19.D7 èI9.%, acniâliiés régionales. 1935 Dessta aafmé : D 
ééÂ ime fois la rie. La bouche et les dents. 2035 Jeux : La 
cbsse. Présentés par Fabrice. 2030 INC 2035 Ctaéam : 
L*hnpoMhie témoin. ■ FQm américain de Jamre Caan 
(1980), Avec James Caaa JîU Eiken Berry, Robert Vîbara 
Joe Grifasi, Barbara Rae. 22.15 JomnaL 22.40 Maga i ita s; 
f^rfaaÎTpirïï Gens d’Europe. Double rmaid sur l’ItaUe. 
2330 Mmlqusa, a w slqu e . Les cdlines dTAnaeaiui et Des 
pas sur la neige, de Debussy, par Pascal Rogé, piana 

CANAL + 

1430 Ctaéiaa: Les bas-lhnds. ■■■ Film français de Jean 
Rmanr (1936). Avec Jean GaUn, Louis Jonvet, Suzy Prim, 
Vtadimir Sokolon', Cabriella Junie Asior. 1535 Dee nm sn- 
tehe : Le phoque du Groodaud. ftemièire tétées, pre mi eïz 
états, premiers appels an secouis : la vie det bébés ptoMS, 
sur tes glaces dn golfe du Saim-Lanicot, 15.55 tTariM : 
“nbèae. ■■ FDm fiançais d’Alain Cavalier (1986). Avec 
Catlieiiae Mouebet, Auore KeM, Syhne Itabanlt, Ghis- 


laine Mona. 17.25 Cabon cadin. Denis la malice. 
17.45 Série: Snpeman. 18.15 Ftedb dnufoniations. 
18.16 Zyge. La caméra indiscrète chez les Belges. 
1835 Dessta autaié : Le pbE. 1836 Top 50. 1835 Star^ 
4 BIZZ. Invités : Roger Minuont, Jacques Cbazot, Carias. 
1930 Magazine : Ntale purt riBenn. Prés en té w Philippe ' 
GDdas et les Nuis, invité : Jean Vanne. 2030 Gnénm : Le 
rixième jom. ■ Film francoégyp ü en de Yonssef Chabine 
(1986). Avec Dalida, Mtaseo Mobieddioe, Maher Ibrahim, 
CbewQtar, Kamdy Ahmed. 22,10 Flash dlnlbraiationK 
22.15 Gnéna: ht» tascctea de fcn.te Hlm améiicaia de 
Jeanoat Swarc (2972). Avec Brsdford l^maa Joanna 
Mites, Richard Giliîcsuid. 2335 Gntaaa : Le dsn de la 
caveiue des oms. □ Film américain de Michael Chapman 
(1985). Avec Daryl Hnnnab, Punela Reed, James Remar. 
130 Lcssii9eistanducatd.230 Série: Les épto de feu, 

LAS 

18.10 Série : Woader Womaa. Rêve olympique. 
19.00 Jeu : La parta manqua Présenté par Mictal Rimbe. 
19.30 Bonlevard Boavard. De Philippe Bouvard. 
2030 JomnaL 2030 On éa m : Ua moment tTCgarement ■ 
Film fraoçaâ de Claude Berri (1977). Avec Jean-Pierre 
Mariella Victor Lanonx, Christiiie Dejonx, Agnès SoraL 
2230 Série : Gapitatae Fartla Et ta sœur. 2235 Série : 
Loe Graat. 2330 Série: hfruc ta menace (rediff.). 
0.15 Fedteton : Le teaans des rinpaini 0.40 Las ctaq deiw 
ngrft minalrs. R^b (rediff.). 

M6 

1735 Séria : DakiaiL Le mangeur (Tbommea. 1830 Jom^ 
uL 18.15 Météa 1830 State : La petite — dus ta 
prairte. La fête. 19.05 Série : Ôer onde BO. Attao Harold. 
1930 Série : Handl pufice dXtuL Un camarade de coU^e. 
2034 Sx -«»—■*— d’hifoniaiiOBa 20L% Série: Lee ttas 
bi ültM. Dernière "»«»«« i ShanghaL 2130 Ctnéma : Pa^ 
skm sons les tropiqaea ■ Film eméricain de Rudtteh Maté 
Avec Robert Mhebum, Lioda DanwU, Jack 
e. 2235 MaeaaiDe: B46 taoeu. André Detreux et 
sem adaptatioa de • L'tBuvre au onr », de Marguerite You^ 
cenar ; Festival du tmtma imlten i Anâeqy ; Joe Danta r£s&< 
sateur de «laner space». 23.15 JomnaL '^*7^ Mtaéa 
2330 Magaztae : Ctah 6. De Pierre BoateEIer. 0.15 IMuti- 
que : Booterard des cBps. 130 CSpdescfips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Dramatique : rEmydèam , de Platon (dernière par- 
tie). 2130 PlttSs perdus . Hnri 22A9 Nmts 

mag néti ques . Les pteds-ntiis (> partie). 035 Dn |em an 
kndcmahb 030 Mnsiqne : 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (En direct de Péglise Notre-Dame du Tra- 
vail) : AUdoia Nztivitas. de Perotin le Grand ; Tnds Noala 
de Piaetorîas. Les enfants à BeibléaL de neroé, par la Maî- 
trise de Radio-France et le Nouvd Orriie stre phObaniiont* 
qua (tir. Michel Lasserre de RnzeL 23.07 Otibi de ta mnai 
m contempotaliK. Picno-Yves Artaud, flflia Madile 
Puisaloa (éaoa iniemrèteot des «t u r rre de Ladiaimaa 
Dalla nccola. BrizzL i^dla Mdtoiû. 0 l 30 M éto dlM . Be» 

thovea, Schuben. Wolf, Loewe. 


Audience TV du 

mritonm VmanMmSs. i rfp lan pa riWw 


8 décembre 1887 (baromètre le monde/sofhes-nielsen) 

fpoW • 32O0Oferma 



POYBIS AYANT 
REQMSéUTV 

IreW 

TF1 

A2 

Bi 

CANAL + 

LAS 



19 h 22 

46.8 

SmeButMa 

20.4 

AcMLiSglen. 

9.5 

MmL iSgtoB. 

4.0 

NbSbPVI 

2.5 

ftAIMStaN 

8.0 

ttedeag 

2.0 


19 h 46 

54.2 

nereienw 

26.9 

Mmur 

11.6 

aauti.iAgta 

3.5 

NhMPBr 

2.5 

ËCMleK.BaMV4 

8.8 

H 


aOhlB 

64.7 

Jnumel 

22.9 

JeunM 

19.4 

■jjgl 

N^pert 

S.6 

Jerem 

4.0 

Otatt 

4.0 


20bK 

68.8 

UGUwv 

17.4 

ScMtntam 

27.9 

YtaK 

8.5 

Dmc. eiSbfs 
S.Ô 

ftawi 

11.4 

fWrepIra 

4.0 


22 h 08 

64.2 

UCbfem 

22.4 

Sauiietiam 

27.9 

n* 

3.5 

R 

lObO 

Kl 


a2b44 

36.6 

CMSre 

7.5 

JmCM 

9.0 

OMbta 

0.5 

PvrtaoMB 

1.0 

18.4 

MeU-aVilw 

1.0 
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Informations «services» 


MOTS (»0ISÉS 


PROBLÈME N* 4632 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
L Cest quand elles se mettent à 
grossir qu’elles deviennent 
coquettes. - 11. Qtû oc semble pas 
du tout rongée. Qui u’a rien passé. — 
ni. Serait évidemment inutile si on 
n’avait pas de besoins. - IV. Contri- 
bnent à faire «"g belle tnaîn. Animal 
qui n’a qu’un smtl os. - V. L« mmte 
vement perpétueL En somma eüe 
donne drê conseils. - VI. Emportent 
parfois des gens complètement 
{âqnés. - VIL Emuyés qôand ça n'a 
pas bien marché. - VILL Baia Est 
parfois plan de nonids. — EX. Broyé 
quand a y a beanconp de cafards. 
En Uesta. - X. Cap. Passer la main. 
- XI. Sa fnie est une sorte de gar- 
çon. Qui devrait être remplacé. 

VERTICALEMENT 
1. Des g(ms pour qui un peu de 
sucre est indiqpensaUa — 2. Des 
écritures sans aucune application. 
Fkmva — 3. Rot^t tdte quand elle 
est blaocha Un homme d la hau- 
teur. - An. Qui n’ont pas bavé. 
D^ré. — 5. Pas conservée. Paît être 
poussée à rextrême par des cooser- 
vateun. - 6. Ne doit pas être 
dérangé dans raccomplissement 
(Tonc fonction oatureUc. Bmît. — 

7. Remplissaient des bourses. 
Gardé. — 8. FtéposîtxiiL Qui idtes- 
nent avec le fnnd. - 9. Les mauvais 
ne s(mt pas briOants. Est mise en 
ray(»s. 

SoIntiM dn ivoUène ip 4631 

Horizontalement 
L Batteur. - IL Odeur. Ava ~ 
nt Ntumandes. - ÎV. la. Ut Ira — 
V. Milloss. - VI. Es. At. - 
VIL Pendula - VEEL Tri. Oeben. — 
K. Eaqne. — X. Ubu. Scia — 
XLRéellaOs. 

Verüealemau 

1. Bonimentênr. — ' 2. 'Adonis. 
Rabe. - .3, Ter. Pique. 

4. Tumulta — S. Erato. Noé. - 
6 l Sada Sa ~ 7. Radis. Ubaa - 

8. Ver. Ala la — 9. Mésententes. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal 
dnOdérâibre 1987: 

UN ARRÊTE 

• Du 18 novembre 1987 fixant le 
calendrier dn concours général des 
lycées (sesâonde 1988). 

UNE DÉCISION 

• N*87-327du 7 décembre 1987 
de la CNCL relative aux r^es de 
panainage apfdicables aux sociétés 
aationalea de programmes de tfieiû- 
»on. 

UNE RECOMMANDATION 

• De la CNCL relative au pai^ 
lains^ apfdicaUe aux sociétés de 
tâévBÎoa }»ivées. 

DES LISTES 

• Des âèves ayant obtenu le 
di|d6me de l’Ecole supérieure des 
sciences économiques et emnmer- 
ciales (ESSEC) en 1986. 

• Des âèves de l’Ecole snpé- 
rieure des géomètres et lopc^raphes 
du CcHirervatoire national des arts et 
métien ajrant obtenu le diplôme 
dlngénieur de cet étabUsaemeiic en 
1986. 


Colloque. — Une }ouméo 
nationale de rééducation par la 
karaté métKcal et la so^vtioglB aura 
Heu ta cfimanche 13 déoembre, de 
9 heures è 19 hemea. au ^and 
Hôtel, rue Sertae, Pari».9*. La met^ 
née sera plus spêcialeinent consa- 
crée à la connaiasanca d’AssaÿoH, 
avec dee interréntions de Nou- 
vtan, des docteurs Guyonrtaud. Qia- 
oon et Pelierin. L* apr è s m i di, partid- 
patlon des docteurs Cshon, 
C2iercheve, Oonnars et Hubtet, ainsi 
que de MM. MagUocca, Niccoulaud 
etLedma 

* Brnwignetats et insci^tiens 
^eis dn doetsre X*P. Guyeeiuiid, 
7* Bfcnne FSx-Ftava 92000 Nan- 
tam. Ta : (1) 42-0434-77. 


DEWAiN NOTRE SUPPLEAIENT 


DES UVRES 


MÉTÉOROLOGIE 


EreWioa grebdile Ai tanga «■ Ftaaèa 
entre le niercreA 9 Jfrtadiw A 
O b TU et te Jenfi 10 déeetatae i 
24bTtJ. 

Une pertnrtatioe de faible tate ai i té 
cnculen mercredi sur les régjktes inédb 
ttrraaéeaore avant de s’étetgner jendî 
veis te Cane et ntatie. 

Sot te resta dn pej*> les h a ntes ares- 
âoes maioiîendiont on temps froid et 


JEUDI : 
firoMctaea 
Le matzo, les rasons de ta moitié 
non! bénéfideioBt en génénl d^m del 
cktir ou peu nn^eiUL Tootafois dre pt^ 
sagre nûgeux cncuterant en boidnre de 
Mantiie. 

Sur ks râlons de la moitié snd, la 
matinée s'aanooee très ana g ens ç et 
tBc hurnde; on peot s^Kiâdre à qoel- 
qnes ondées de l’Aqnitaine an 


.aaxAlpreetàla 

. n twi gcre «mmwi JM 

' Dans remée-mhfi, te soiril ÿuaposea 
snr ta qnna-toalhé dn pays. Lernpaare 
ne persstaroot jdnsqae-oe rAqmame 
U snd À» Masu eettaL anx Alpes et à 
là' Méditananéa Dre averses se prôdnH 
ntt eneoR en Cofsa 

Le vent' d’est felUn inr te mdtié 
norddeteRaiiea 

Un vént très faible souffleia sur h 
moftié sniL excepté près de la Méditer^ 
ruée oh te vent de aoed è nordtaest 
sera eaez flouemL 

Les tea^ératofre minimales se Idtote 
root ettre — 3 et - 8 du Nosd-' 
Ouest an Ndftffin, 9 et 5'd^tés'dn 
Sud-Onest auSacLEs^ 5 i 8 deûEs ofès 
deteMéiÈecriuifia'!. 

Les' températarès «m^îmW -nvdid- ' 
nerett 0 i 3 âqgcée sBrte.mijenre partie 
da terri l c &a S è 6 dttrés.pséq.de- te 
Mandiê M'dàm le SndOnest,'12dvte' 
près de la MéÜitafnaéB: 


SITUATION LE 9 DÉCEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 



PFtfVlSIONS POUR L£ 11 DÉCEMBRE A 0 HÈW Ttl 



TEMPS PREVU LE 10 12 87 


1BHIPÉRAIUBE8 midm - BàpM fii 


Vhlaura extrémea retevéss entre 
te 8-12 a 6 hauras .TU et te 9-12-1987 h 6 heures TU 


te 9-1^1987 : 


FRANCE . 
AttCOD li 11 

BiAatnz 9 s 

BOUMS l Z 

MXtaB.... 


Z -3 
3 -2 
OB( 4 ~4 


QfttWBMW 
DUQN 

amouBriH 


UtM. 


IUNC7. 

IttlIIB 


RW 

fanoWN, 

RBOtS.... 


> 4 -3 

. — 3 -1 
SBMMUC.... -i 


B 


C 

cM 

couvert 


TOUS;. »... 1 -S 

1QQUXB.. é ' 2 

NnûmE.. 

ÉTRANGER 


am. 

UBOSM., 


20 9 

2 -7 
20 M 


-3 -1 C 

nHGKK^,,.,., 36 U D 
MKELONE- » g C 



Riaue 2 .5 « 

' A 'J ; 

I -i D 
4 -1 •» 
3 0* 


;0SW >1 • 

UCIŒ Il 21 


U 3 H 

ORBIBKIB.:. 1 -4 N 


-1 -7 B 

MU&.: 25 M D 

IHL - Al -H . 0 

1 -3 D 

DELB . 24 7 B 

SBIWnB:,.,. 20 '34-t.C 

15 t N 

URU.... — a lé N 

FTT^WIJ-BüilllLil 

2 -4 D 

IBÉVE 20 c 

ÜMET » i9 -C 


bonûung:.^.. 18 ir 
ninoL ....... » IL 

AOMfit...... IC 11 

22 W. 
2 -1 


D 

<âti 
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cid 
ouanenxj 


otage 
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TU a temps universel» (foot-^-dre pour te Frurvn.:: .-iMiira; 
moine Z heuraa an Âé; heure Idgate mdna l.baiM an Mw.-- 
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Lé Carnet du 



e 


- M. et t^Christiia Bordé 
et iem enfants, 

M. JactnesBoRlé 
etsesenraits^ 

SezBiBie Leptetot 
MS enfants et petitnenbats,' - . 

Les fanSks Dardaie,' Màaex et 
Dmaau 

ont la doidenr de faire part du empel à 
IMende 

fcme Jeu BORD^ 
née IboBMOde L^ielie, 

knr n&Fe. grand<mére, belteetBiir.' 
tante, yndea nte et pueme» décédée 
dans n qnaneeûsttiiBsè^ 

, Le sernee xeGgîcaiix xâ. effibré le 
jentfi 10 décembre 1M7, cai redise 
SaifltJeafrSaptkie de BeUeriSa^ 139' 
ne de BeDenlle, Fàrii>i9*, od Tob se 
témteàlSbéS. 

21, pesage Oambetm, 

Park^. 

22, CatîetmonGstéau - • 

W8 Londres (Gnndé&etagns). 


- LefamiDe 

Et les amis de Jean BoBvkr 
om le dookor de faire part du décès de 

JenaBOüVlEB. 

Rwr lui témcdgiiBr tour afTection et 
hû rendre an doiiier sahit. sa amis se 
ténn ir oiit le vcndreifi 11 décembre, à 
14 bernes, i l^ophidiéétie de ru^tal 
Panl-Brcnsse, ereone Panl>Va31iie^ 
CoatitileràVQli^n£.' - 

4, me de Génétabde-lKanoBx, 

84830 SerignanKbsCbottaL 
82, boulevard de la Lîbératiaa, 

94300 Vùicennes. 


- I^présideat, 

Les . 

El k penooDcl de t'naîvetsité Pans-I 
PaatLéwSorbenne , 

LInsdtBt dliistaire 4 «wiw«wi|m m 

ont la dculenr de Ibire part da déeSs de 

M. le profeseetB- Jean BOUVIER. 


•* LccMnhéderédaeiioa delarevDe 
le Hioweiueat soeîttf 
a la doalenr de faire part da décéa de 

JenaBOUVIEK, 

préndent 

de Pasroriatiea éditrice de la revue 
et membre daconÂé de rédaction. 


_ J fi «f !adwi i itkt f fïaB, 

La direction géoétale 
Et le personswi de la Société africnine 
dersfiîmge; 

oot la profonde doaleor de fkïre petrda 
déctede . ... 

M. OnsamnaïAlX, 

préâdem du coiaefl d'adimmsDation, 

w v en n à Dakar, k 3 décembre 1987. • 

\ Sithiimarina a cu fictt à Dakar k 
Sdéce n dire. 


— Marianne, Bmce, Marceline et 
Marcel FîUhni 
infanneu km amis qoe 

Robert FOUUOU 

s'est éteiat psisibkiiieat diez ksi k 
2dé c e mb ccl987. 


- Saéeoune, 

Scs raies. 

Les fandilca Kdft et Gddsdbmidt, 
aaaOBcent te mon, le 14 novembre 
1987.de 

MGcbelLoevi 

LOFEZ raSLCAMPO. 

dans m quaue-viqgt^mièffle années 1 
BueneaAiies 

Avenidas Las-Hens 3737. 


- LedoctearAridMord*Maroger, 
M. Henri Moret-Maroger, 

M. et Damel Andair 
et lears enfants, 

M. et M"* Jea»LoBjs Vio^, 

M. et M* Pbscal Nennel, 

M. OGvier Morel-Maioeer, 

M. et M** JMme Grand d^Esnoi^ . 
M* Jnlktte Menl4ilsietBr, 

M* André Vtnkm, 

Le docteur Bernard Maroger, 
ont te donlear de faite pnrt^ décès de 
lear mère^ grandmèrt; anièr^gtaad- 
mèreetstear. 

Violette LUCAN-MABOGER. 

survenu i hrn fe7 décembre 1987. 

Les obsèques asnmt beu dans riati- 
mité. 

Un service. leSÿeiR sera célébré te 
I4d£eembre,à 17 beaies,an tesopk de 
rOrauire, l.'rued6rOr8taBrB.Faris*l*. 


- <to DODS prie tTamioDGer le lamiel 
iPicside 

M. Cbnilen Victor Antony 
MARŒU, 

eoBseOler maître bonotaire 
i la Coor des comptes, 
flffkâerdela i.é^ nii d* hwmtiy 
commasdear 

de ftanbe national du Mérite, 
taneiMàPferiLleSdécembre 1987. 

De la poil de 

Sescoons 

Et de ses n nmhre ii r aitik 

b dbémoide rdismum sem célebsée 
te jeudi 10 décfm bre, en f^üa Nacr> 
XtanotieeCbamps, Fariné*, è. 15 h 45, 
smvM de rbihmesrinii dMTBf k caveas de 
famille ae cimetière de Bagnenx- 
Patisten. 


. ~ Stéphane et EUaneMaifcofr. 
Anne'Kbria Marboff. 

Catherine, Bnc et Natbalk, 
ont te don leur de faite patt du décès de 
teur mère, beOemèm «t gruAnèxe, 

M-*Cfanide 

MASKOFF-CHAUTASXk, 

sarveim le «fimandie 6 décembre 1987, 
dus m quatie-vîngtrqnatrième année. 

La ofaaèqna aoront Beu u vienx 
ehnefièie de C a g neeemMer, k jeudi 
10décuibre,i ifb 15. 

Cm avis tiea fieu de làirepaii. 

16,meftsteitr, 

94100 Saint-Manr. 

26,nteDaBocno. 

75012 Fans. 


— Oa noos prie tTaenoncer te décès 


M. te professeur 
Pfem MOLLARET, 

sni v eu B à Paris, le 3 décembre 1987. 

i.*wihiwn«tiaB a eu lien è Auxerre, 
dans te pfais stricte inümhé, k 8 décem- 
bre. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— Marseille. VidanhaiL 

M* Oscar Monries, 

M. et M* Hattn, 
oéeMoaries, 

et tenrs enfants, Frédérique, Laurent, 
Ranck, 

M..ec M"* Georges Micbd Mourtes 
et kur fiOe Isabelle, 

M. et M'^ Jérôme Momies, 

M. et M"* Kene Mouries, 
kars eafiùits et pedteufaais, 

M. et M** Clude Rey 
etknffîte. ' ' 

M. Yannick Maniio, 

Imt enfants et petits-enfants de 
M** Paul Trillat, née Mouries, 

M. et M* Marcoi Ricbard, 
kon enfants et petitscofams. 

Les fsmilles Lnden Monren, VoGc- 
loer, Félix Mouiezi, Moories, Rcy, Jaur, 
Pany, de Cazakt, Cacciagnerra, MoQa- 
ret. Rigand, PascaL Volpi et Perymood, 
ont la doukur de faire part du décès de 

M, Oscar MOURIES, 

survenu à MapcâUe, k 6 décembre 
i 987, dans sa soixante-ceïzièmc année. 

La obsèques oot Deu k mescredi 
9 déoeoibne 1987, à Vkteuben (Var). 


- Le professeur G. Salamon 
et MS enfants. 

ML et M** j. BUebère 
et kon enfants. 

Le dectear Yvonne Sa fanwB. 

Le ptofessear M** R. Salamon 
etknneititeits, 

Le docteur J.^. Sdiildbeig 
et sa enfants, 

ont te doukur de taire part dn décès de 

M-» Hélène SALAMON, 
carieaoe déportée, 
membre daFFL 
médailk mOhaire 
utitredelaRéiisMnce, 
de te Fiance Übéiée^ 
croix de giiene avecj 
chevalier de la L^ion I 

sg i Tc nu k S déce m bre 1987, dans m 
qaarrovingMtmrième année. 

. La ohsèqnw ont en lien k 8 décem- 
bre riiônnité. 

i de Rive Neu ve, 


24,qnaideRive^ 
13007 ManeOk. 
47, me de te Harpes 
33110LeBouscat. 


- M. [noStnxuuza, 

M. et M» Jean^diriid Strounza 
alenrsenfaïus, 

M. Jétéme ScroUBza et 2Sfé Kiuzi, 
Bd. et Salomon Sanmelida 
et leurs enfants, 

M. et M** Sahgr StraanZB 
etkofseaitents. 


Et tonte h femOk, 

Mt te douleur de faire part du déeès de 

M- Huguette STROUMZA, 

née Azonvy, 

survenu on son domicile, à Saint- 
CennaÛ K ub Laye, te f*'déeembn 1987. 

La levée de eorps aura Ben k lundi 
14 décembre, à 8 h IS, à l’ampliithéètre 
de rbdpital ée Saiat-GerniaiM^Aye. 
suivk de rioemération i 10 h IS, au 
cimetière du Père-Lacbatee, è Paris. 

- Odette THIBAULT, 
maftte de reeherebes boDoraire 
an CNRS, 

jounaiistc sekmifique, 
éciivaiii. 

chevafier de Foedre du Mérite, 
membre de TADMD, 

a di^ de se donner une mort douce, k 
2 décembre 1987, & nige de aoixante- 

sqitant. 

Detepartde 
OiarksThibanh, . 
sonépoex, 

Bcroard Thibanlt, 
son rns, 

Jean^ifiebei et Anne Tlube uh, 
sa enfants. 

Muriel et R^iaei, 

'sespetits-enfants. 

Sa consiD et eeutina Etaenne 

On peut envoyer da don è l'insticut 
Curie, CCP 437 C Paria. 


- Elincourt-Saiote-Mareuerite 
(Otee). 

M* Tatiana Vekdnitzky-Rakvsky, 
ywi épouse, 

M. et M~ Gecsga (<B^) et Jeanne 
Jidkofl, 

M. Sviatoriav Adkoff et SuDone 

Ctaazette, 

oot b doukur de faire paît du décès, 
après une teo^ et ernetle maladk, de 

M. Vbdiair VELEDNITZEY, 
onteier dn eoUège iniliiaiie d'Urtilkrie 
• Sergniertkoe» (Rassie). 

snrveno à Conqriègne, k 6 décembre 
1987, dans u qnatrê'Viiigt-septièffle 
année. 

La obsèqna om lieu, k mercredi 
9 décem br e 1987, en l'^Itee et an cixn» 
tière d*Elincoart-Saime-Maigmrite. 

Maison de retraite da invalida 
russes, 

2, rae Renaud. 

9S160 Moatmoien^. 

26, roc VtOebois-Mvtuil, 

95360 Montmsgny. 

Erratum 

- Dans ravis du décès de 

M. Pierre CHARPENTIER, 

commandeur de la Léÿon «Tbonaeur, 
ancien ambassadeur de France, 
atirj^ matT B Aé ttaÎTÎl 

te famiDe nous prie de prédser qu'il fal- 
lait lîrô également 

De k part de 

M"* Jacques ChBipentier, 
scs enfants et peths-eefants. 

Une messe sera dite en te chapdk de 
récok Gerson. 31, rue de te Pompe, 
Faris-16*, k samedi 12 décemfan, à 
iOhenres. 


Anniversaires 


- Au dxxiènie annivenaire de sa 
mort, ce 10 décanhr e, qne cenx qui 
rent canon évoquent k sonvoiir de 

Jacques BOUNIN, 
député MS Alpefr^britimes. 
comniiaairedetei 
en Languedoc à te Lit 

• U» de eea grands servileun de 
l'Etat çul dûment sena compter le 
meilleur d’eux-mèmes pour la 
d^ense de ta liberté et pair le bien 
commun. • 

P. 'inanoonPoniA 


~ Bya&ans, 

Barbara 

GIMET-HONIGOVA 
s’en ot allée. 

Une pensée afTeetneua ot demandée 
pour elle de tous ceux qui l'ont cooeue 
et aimée. 


- LeI0déeembreI984, 
Odette de LASCOUPS 
quittait ce monde et ks riens. 
Nou mas sauvennns. 


Sos abtumès, binèfteiaia d'une 
/édnrrioiirur/ai fnsMfMrdu - Cbmri 
du Mode -, rom priés de Joindre i 
leur envoi de texte une des dentiêres 
banda pour^tffier de ente euabié. 


• ue IVIUIIU6 vm ..«euui iw u«ak«ciiiiuie 


Sports 


Au conseil des ministres 


Un nouveau dispositif contre le dopage 


Le coaseE des miiii^ries s adoptfi • le Dor^ 
ccedi 9 décembre^ un projet & kri sur ie dopage 
des sportifs. Ce texte, qiii se sabsthaerah à la loi 
da l** jûi 1965, prévoit la eréatioB «rime com- 


nâssiQa conqrasée de sportifs, de médecins et de 
foDcCioiiiiaires, des sanctions pins sévères à 
régard des pourvoyenrs et un élargissement des 
contrôles. 


D'un petot de vue éthique, tout le 
moude est contre te dopage ; il 
fausse te régularité des conapétitkias 
et met en danger la santé des 
athlètes. Mais morale et droit ne 
font pas souvent b«) ménage. C'est 
ainri que la loi du !«' juin 1965 


également chargées de Fixer les 
sanctions. La loi au 16 juillet 1984 a 
amnis au siinisière des ^lons de 
reprendre rinitiative des contrées, 
concurremment avec les fédérations 
qui n'ont msniTesté uo 2 rie 

riang le dépistage da pro-' 


et iff\ Ji/r 

êst 



pre- 


• réprimant Vusage des stimulants 
à roeeasion des compétitions fpor- 
tfves» est restée quasimeot lettre 
nxxte. 

En 1966, à l’arrivée de l'étape du 
Tour de France Royan-Bonbmua, 
da ofncieis de pojice font eneciuer 
nn prélèvement da urina de Gil- 
ben Bellooe. La analy^ révélent 
da tnca d'amphétamines, stimu- 
lant psychomoteur interdit aux spor- 
tifs par te décret du 10 juin 1966. 
Après une conire-expenise. égaie- 
mou imsitive, le coureur est inculpé 
par te juge d’instruction. Il risque de 
500 à 8 000 francs d'amende. 
Devant le tribunai oorrectionneL 
Gilbert Bellooe reconnaît avoir 
absorbé da cimaprimés de cc^- 
drane * pour soigner une affection 
grippale >. Et te tribunal u 
mièie instance le retexe. 

La eonr d'appel confirme le 
14 mai 1969 ce jugemenu Argu- 
ments : te coureur ne tombe pas sous 
le coup de la loi de 1965 puisqu'il a 
absorbé une substance mterdite sur 
prescription médîcaie, i 1a liberté de 
jaquelle oo ne saurait faire obstacle. 
Aux termes de la loi, Gilbert Bellone 
ne s^est donc pas dopé c scient- 
ment ». Pas plu^ en tout cas. que te 
Belge Jacquemin inculpé pour la 
memes raisons, en 1967, au terme de 
l'étape du Tour de France, 
Fontaineblcau-Veisailles. 

Après ca deux avalais. 0 a fallu 
attendre vingt ans pour que le texte 
de 196S serve à nouveau de base i 
da procédures. Mais h Laon comme 
i Poitiers {le Monde da 20 et 
28 novembre), utilisateurs et four- 
nisseurs de « dope » se sont 
retrouvés sur la bûcs de la correc- 
tionnette à te suite de la mise au jour 
par tes servi ca de police de trafîa 
d’amphêtamina à grande échelle, et 
non {dus après da analysa d'urine. 

En voulant frapper fort, te lé^la- 
teur da annéa 60 avait frappé dans 
le vide. Un vide imparfaitement 
renq)U par la kri du 29 octobre 1975 
qui transférait te raponsabiUté da 
contiôtes aux fédérations sportives, 

• Jnux olympiques : le soutien 
des entreprises. - M. Christian 
Berqeün, secrétaire d'Etat à la jeu- 
nose et aux sports, et M. Philippe 
Qënânt, prérident cte la chambre de 
commerce et d'industrie de l^ris 
(CCIPt. ont installé, le mardi 
8 déconbre, le comité de soutien 
France olympique qui renoue les liens 
étabNs lors de te candidature de Paris 
k l'organisation des Jeux olympiques 
da 1992 entre le monde du sport et 
celui de l'en trep ris e . Des entreprises, 
parmi tesquelles UTA. la SNCF, Air 
France, la BNP et la MAAF, ont manj- 
testé leur intention d’apporter leur 
soutien financier aux équipes olympi- 
ques. 

• Basket-ball ; Coupes 
d’Europe. - Au deuxième tour aller 
de la poule A des quarts de finale de 
la Coupe d'Europe des clubs vain- 
queurs de coupe, le CSP Umt^es a 
battu, le mardi 8 décembre, l'équipe 
elfemande de Levarkuaen par 
93 à 86. 


duits interdits. M. Christian Bei^ 
lin a ainsi w frire de cette action 
son cheval de bataille an secrétariat 
d'Eiat à la jeunesse et aux sports 
depuis 1986. Le nombre des 
oomiôtes a pratiquement doublé. 
Pour la onze premiers mois de 
1987, 2 581 prâèvements ont été 
faits à des fins d'analyses., doat 60 
en octobre sur la lieux d’entraîne- 
menL 

Une d^iénalisatioB 
des sanctHKis 

Mais plusieurs afTaira mettant eu 
cause da champions — disqimlinca- 
tion du sprinter Astoine kiefaard, 
carenca da analysa du sabreur 
Jean-Françms Lamour, traitement 


par la planta (épbédrine) de te 
cycliste Jeannie Loneo - ont montré 
la nécosité d'une rérorme en profon- 


deur de te légistetion. 

Le projet de loi soumis par 
M. Christian Bergelin au conseil da 
minïsia du meroredi 9 décembre, 
établit da nouvella bases pour te 


lutte et la prévention en tenant 
compte de l'extrcme compleuté du 
dossier. 

Le juge ne sera plus la clé de 
voûte du sj-stème de répression da 
sportifs dopés. Une commission 
nationale composée de juristes, de 
m^ecins, de sportifs, de dirigeants 
sportifs ei de représentanu da pou- 
voirs publics - cûountssion qui a 
d'rilleufs déjè été mise en pbee — 
sera au centre du dispositif. Elle 
veiUera d'abord à rbannomsation 
da régla fédérala. Actucitemcni, 

la même faute peut entraîner six 

mois de suspension avec sursis pour 
un cycliste et deux ans ferme pour 
un athlète. La commission devra 
ensuite élaborer da maures préven- 
üva. Il s'agit notamment d’informer 
la jeûna et la médecins. Jusqu'à 
préront la laboratoira pharmaceu- 
tiqua refusent que soit noté dans fe 
dictionnaire VidaL * bible • da 
médicaments, le caractère éventuel- 
lement dopant d'une spécialité. 
Enfin, te commission prendra la 
sanctions administrativa et établira 
un rapport annuel sur l'état du 
dopage en France. 

Cette dépénalisation da sanctions 
contre la sportifs doit permettre 
d'élargir le champ da contrôla qui 
pourront se faire en période d'entrai- 
nement et qui concerneront égale- 
meoi la produits pouvant m:^uer 
le recours au dopage, tels la diuréti- 
qua. En revanche, la pourvoyeurs, 
qui sont désigna comme ta princi- 
paux raponsables, encourront da 
peines de six mois à un an de prison 
et entre 6000 el SOOOO F d'amende. 

Le projet de loi crée une cohé- 
rence et une gradation daa l'action 
des fédérations, du secrétariat 
d'Etat aux sports, et da tribunaux. 
U confirme bien la volonté de • net- - 
tpyagc » du sport impulsée par le 
professeur Pierre SriUanu volonté 
qui n'a pas toujours été aussi claire- 
mem affichée au ministère. 

Mais la crédibilité de la commis- 
sion va être rapidement mise à 
r^reuve. Elle va, en effet, devoir se 
prononcer sur te cas de champions 
convaincus de dopage. Compte tenu . 
da pressions qui vont s'exercer sur 
eUe, jusqu'à quel point pourra-t-eUe 
agir avec toute la rigueur néces- 
saire ? Seuls tes faits te dironL 

ALAIN GIRAUDO. 


Religions 


GRANDE-BRETAGNE : crise dans l’Eglise anglicane 


Un théologien conservateur se donne la mort ' 
après avoir critiqué rarcberêqoe de Cantorbéry 


LONDRES 

da notre corr^pondant 


L’Eglise anglicane a rarement 
droit à te première page da quoti- 
diea poputeira mais elle a bénéfi- 
cié presque chaque jour de ce dou- 
teux pritolège depuis le début de ce 
mris. La presse à scandale cherchait 
à découvrir fauteur d'un texte aïK^ 
oyme dénonçant l’autorité religieuse 
et ofiorale du IV Runde, l’archevë- 
que de Cantorbéry, primat de 
rE^ise (PAngleteiTe. Un nom était 
sans cesse prononcé, celui d'un théo- 
logien conservateur d'Oxford, te 
D' Gareih Bennett. L'intéressé 
démentait en souriant. D s'at sui- 
cûié, lundi 7 décembre, et te synode 
de l'Eglise anglicane a révélé, mardi, 
qu’il avait, en efTet, rédigé l'attaque 
contre l'archevêque de Otmorbéry. 

Le ly Bennett était un théologien 
érudit et discret, enseignant à 
Oxford. D ne faisait pas mystère de 
son opposition à l'évolution actuelle 
de l’Eglise anglicane. Celle-d at en 
train, pensait^ de perdre son âme 
au profit d'un « übéralisme mou • 
que symboliserait le D' Runcie. 
L'attaque ^t contenue dans la p^ 
face, anonyme, de raonuaire ofTitiel 
de l'Eglise an^cane, récemment 
publié. 

Le portrait du D' Runcie é^t 
particulièrement cruel. Ce dernier, 
était-il prétendu dans faccaque, n'a 
a iMaing convictioD peisonneUe et se 
range toujours à l’avis de la majorité 


ou de celui qui a parié en dernier. 
Son souci majeur serait d'éviter ' ^ 
toute polémique, vrire toute <Uscus-~'" 
sion. Le primat aurait ainsi couvert, 
par faiblesse de caractère, une oer^ ; 
taine dérive de l’Eglise anglicane sur " - 
da quations controverséa tella'"" 
qne le divorce, fbomosexualiié, 
l’ordinatioo da femma, etc. 

Théologien austère, vivant seul 
avec un chat et une collection deT^', 
porcelaina dans une modate mai-i^ 
son proche de son collège d'Oxford, -«i« 
le D* Bennett avait, lui aussi, sa fai- 
blessa. Il a supporté sans broncher''* 
la articla de la presse à scandale ‘ 
qui te désignait comme l'auteur de — 
la préface. U a nié à piusieurs'""'' 
reprises l’avoir rédigée. Mais il“,“^ 
aurait particulièrement souffert 
quand on fa accusé de favoir écrito^i. ? 
scDlement parce qu'il s’avait pas -r 
obtenu cet été févéché qu’il espé-’"' 
rail. 

L'archevêque de Cantorbéry, 
jadis professeur du IV Bennett, a *' * 
été, dit-on, fortement troublé par ca . 
critiqua virulentes puis ce suicide. - ~ ' 
11 a qualiiié révéaement de • perte 
tragique d'un homme exceptionnel--'''-* 
fement doué -. II pourrait prochai- 
nemeat prendre sa retraite pour lai^ ''^ 
ser la place à l'archevêque d'York, 
k IV Habgood. Ce dernier appai^ 
tient, comme te primai actuel, au- 
courant ■ libéral -, mais a un temp6-~ 
rament nettement plus autoritaire. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


,.-w •” ' 


Porte-nofouiie/bUlets 
enavcodÜe. 
1600F 




930»- 


ISii 


P^te-cartes*. 

299F 


*Btfi«edtèvreI2tetities. 


Porte-chéçtder 
en l^ard. 
470 F 




Farte-mmtnaie/biUets* 
269F 


^me-mmnaie* 

129F 


PonefetâÛe*. 
379 F 



IxisMUiû'' 

: VA MHonvvsv 



U, fg Saint-Honoré. Pans 8*. 
12, rue Tronchet Paris 8*. 
4L rue du four. Pans 6' 
Tour Montparnassa 15*. 
74, rue de Pas 9 . Paris 16* 
Parly 2. 
Lyon, U PartiNeu. 


LA BAGAGERIE 
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ftEPRODUCnON INTERDITE 





Outstanding 
Career Opportunities 
in Marketing 


The company is Procter & Gambie (P&G). one 
of tfie world's largest and moet succesefui 
manufacturers of padtaged consumer gooda. 
Laâ year its sales workAvide were over USS 17 
bHRon. 

In the Arabian Peranstda (Saudi Arabia. Kuwait, 
UAE, Oman, Bahialn and Qatar) P&G currsfltiy 
markets quaBty househoU products under joint 
ventures. These Products are Tide, Arlel, Fairy 
Liqukl, Ttde Uquid, Pampers. Head & 
Shoulders, Aiways, CresC, Camay, Zest, etc. 

We are looiâng for outstandktg young men whû 
are keen 1o make their career in a first dass 
intemafiond business in the marketing fiekL tf 
yoü ans a ttwiker arid a doer, thrive on hard 
Work and haM the abiitty arid arnbition to 
succeed, you belong widi P&G. AM promo^ is 
from within, offering outstarxing opportunîty fCE 
rapîdgrowth. 


THEOPPOffrruNrriES 
The Job: Brand and marketing management 
are ttie kmcdons for which you wfB be trmned. 
You wiM join a dyn«nic maiktfng group in 
Jeddah. Scud Arabia as Brand Assistant In 
this posi&on you iiiAI share with your msffiager 
the overal obiecCve df biâkfing the Cornpan^ 
business You wMl be as^ned didlengirig jobs 
ml as your Imawledge and expenenoa grow. 
your iBsporisiiilfGes Nkewise (ncnease . . . 
urti you are handfing key projects on your own. 
Your progress is entirefy up to you and your 
ability to take charge. ^ the lime you are a 
Brand Manager you will be inifiator Qf ali actfon 
taken lo buMd tfie business of brand(s} for which 
you are resporsible. 


Progress: Your turfher progress wIR dépend 
entirely on you. Your scope of acfivifes and 
lespon aW atewiMbroadenwHhtimeuria. 
given the outstanding progress we want you to 
make, you are reac^ to assume a podtton kl 
general comparqr management 


Tralning: Many indapendent eiqperts, in 
America and Europe, regard P&G'a marketing 
skfBs and traMng as the beat there is. WNIe you 
wiU primarMy leam tÿ doing, your trtfning wiH be 
suppiementedbyiniernaliûnallyoriented.on- 
going training programs and worksttops. Your 
mar^agerwiU guide you 90 that you leamfast and 
puiddy assume important le spo n sftiWties. 


Salary: An attractive startmg salary w9l De paid 
which wHI kicrease cpdddy as you progress. 

Beneflts: The Company ofliers first'dass 
package of emplûyea ptans and beneftta. 

THE RIGHr PERSON FOR THE JOB 

You w9 probtfily be a University or Business 
School graduatt. But more knportantiy, you wfl 
be an inMigerit afitNfious, arttcdate and 
dynamic young person «ritti a slrorig record of 
achievemenl in your acadernip; odra-curricular 
afKl/or prof ossi onal acHvites to-date. You miat 
hâve a very good Gorrarand of written mf 
spoIwnEr^feh. Knowledge otwritten and 
spoken Arabie is a piua. You w3i probably be 
between 23 and 2B years okL 


APPLICATION 

H you are interested in thls career o^xxtimily 
and ara avaiiBble to start wQik trnrnecialely or 
wOhin 1988, please wraa brieRy. in EngMsft, to: 


1 a ^ ; as T' ■ 


MOOBni VIQUSQ1N uonipBij 

PA Bok 1435, Jedddh 21431 
SaudlAiaUa 


stafing yoir bad^ground. qu^fîcabons and 
expeilerioe. AH replies wil be treated in strict 
oorMence and wR be acknowiedged. 



JURISTE POUR 
NEW YORK 

' Clifibitl Chance cherche; pour une mission de deux 
ans minimum dans son bureau de New 'Vbzk, un(e) 
juriste de droit fiançais (œnseü juridique^ avocat, ou 
juriste d’entreprise) ayant une soHde expérience du- 
droit financier et bancaire fiançais dans un contexte 
international (et notamment des techniques du 
leasing et parlant couramment la langue anglaise. 

Le candidat retenu devra paiement démontier qifîl 
est à son aise dans les domaines suivants du droit 
firançais: commercial, et droit des sociétés. Ü aura 
dgà exercé son méfier âspws au moins quatre ans. 

Une fcâs la mission achevé il pourra être intégré 
dans le bureau de Paris. 

Rendre rapidement, avec curriculum vitae, à: 
Mma Catherine Pradère-Nique^ Cliffi>id Chance; 
36, rue Brunei, 75017 Paris. 


CLIFFORD CHANCE 


WtUSSELS HOMO KONG MNDON NEW VOWk PARIS SINeAPORE UNITED ARAS EMIRATE9 
. ASSeCiATCDOPPICESAMSrERDAWSAHIUIW'MAORIDBAUn-AIMSIATÇWrO...- ' 




LA COMISION DE LAS COMUNiDADES EUROPEAS 

organiza 

concursos de méritos para 

SECRETARIOS/ASPRINCIP 
SECRETARIOS/ AS DE DiRECOO 
YORCIALBPRINaPALES 

con un mfnimo de 18 afios de experiencia prof esionai 

ASISTBIITESPRlNaPAlES 

con un mfnimo de 18 anos de experiencia profesional 




con un mfnimo de 12 anos de experiencia profesional 

Para los detalies soiicitar los anuncios de concurso a: 

□ Commission des Communautés européennes^ 
Division Recrutement rue de la Loi 200. 

B-1049 BRUXELLES 

□ Oficina de Prensa e Informacldn, 
calleserrano 41, 

Sa planta. E-28001 Madrid i. 

PECHA UMITE PARA LA RECEPCION DE LAS 
CANDIDATURAS: 8 DE ENERO DE 1988. 


IMPORTANT CABINET FRANÇAIS 

D’AUDIT 

recberebe pour sa GUale de 

LONDRES 

IJN CHEF DE MISSION 

S^jonr iPtnfmMi de 4 us, peftiWiié de rentégntkn 
ultérieoie m seu du groupe. 

Envoyer c.t. + g^hote -i- préteutions i G.D.V. 
114. av. CharleodDGauUe, 92^ NEUILLY-S/SEINE. 


if Tp o ttor to Sodéto AgroH n dus i ri D i to 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

recherche 

tog é n ieur Agiene ro e ou < q idvaleii t 

pourpoefe 

nreCteur 

GENERAL 

Les coTdtoats avoir ddjO occupe 

des fonctere à niveau de responsObite 
equivGient. 

Contrat d'a^x^triatioa 

Adresser CV et photo sous léf. 505094 d 
OOFAP20. avenue de ropSro 75001 Pests 
qui tronsmettra 


A2&KSSIT ZNTERITAnOKAL 
IS EXPAKCING rrs MEDIA CAMPAISR 
WeeetooktaQlQroPRESS OFFICER tovockla 

a»pub McttU u ra> ufl cn v rogr a mo<ttwtnt»oaaocdSeaefci- 
hntot AmnBtotrSenMtoPBlaUadgni 
5/reiïMSboTa»QbrtQottcdwpRrtBniMite)OQBidtgaor\wk 

i^. tsr fto DM media oui be obis lo weet uoder 
CBistani pmiuw todeQdtoe.ybtwffl Write news rslsg pfc 
bdWeoaqrTGteÉBfvww a totewnateSoDdodveadagaBd 
fflemben GQ media poücr. 

FomSkdir wffii tti teniQiIff ia! sens apeodea aeeanoy. 
Rusd EngBsb ood E&ottt eêsiâal; « Æf lo^ 

SUAKI Staïitae ot 1 13 358 pa iireg I» £ 15 273 pe Cnader 

reriev) 

faBSuaüQncDreb. tpdex-fiisd). 

QOSHSDAgiORBBCBPtCfOJHPlFTmAPflja^^ 


OOSKS DAS lOR BBCSPT CF C0I41EIS APIIJUIIQMS 
{TSU5:27JAM7ABY1M8. 

INTOVEWS SCHEDULB7 FCe LAIS POBDAKneBB. 

for luR&sr ttfcir a gtt i » ood m ^ p aoto o p Jnm ptose 

c ca ladi 

PEmeSL ORIS AUN5n 1NTSI0U3XNAL fataratrib' 
aat Seentoilat 1 Esta Street LOTON WCIX 5DJ ONESD 
DlEbCaLTeL ; (1) 437^806. 



amnesty 

i n t e rnat i onal 


Groiqre socialiste dn PtoieiBaiteinopé» 

recherche . 

pour son secrétariat â BnixeUes 


im(e) aide comptable qualifié(e) 

POSSÉDANT: 

- Unhhieauâ’sisei8nement tecbnk^siroérieur(]bac-i-2y^: 

- Uiw expéiioice CMifirmêe ^ la gestion corop^iè sur informar 
tique; 

- Une bemoe connaissance (Tau moins deux langues: anglais, alle>. 
mand, espagnol. 

Rêmunératicm et avantages sodaux assimilés au grade Cl du des 
fonctionnalFes des Communautés européennes. 

Prière d’adresser cv.' et f^to avant te 22>I 2-87, 
au secrétaire général du Groupe socialiste du Parlement européen, 
^113. rue Belliard, B-I040 BnixeUes. 


IMPORTANTE 
SOCIETE 
RECHERCHE 
POUR SA 
FILIALE EN 
ARABIE SAOUDITE 
SON 


G Dans un contexte de lar^ auten<mtor:iÛ jplacé ^ 

oswi^ra le suivi dé te pûlitiquéjdicherts. • - J . .‘;1, - 
•^Présent sur leterrcun/if travaUleaveclesdiffî^reideê pour, 

connaître leurs bescMns et les produits, ei rôrondré à leurs 
attentes. 

elléteblrtetgèrelesralaHonsayecfesfoirnifSteurs. , 

Agé de 30 ans arvirtm; de fbiWiôHon supérteure {B6c 4- 
après une expérietKe ^iteire. (ogrcMilîtoentaîre -^_dtsh^^ 
Hon)j vous sounoftez acquérir uifte tocpériènce'ô rArônga^^ 'cT 



De réelles possibilités d'évolûKoh dbris 
groupeexiste/ttàterme. ; - - 


.fihotés’'du 


Merci dtedresser tettre + CV + ptiôto + prétentions sous-. râf.; 
32878 à Confesse Pubüdté - 20, avenue ^ POpâ^a, 7SD40 Pans " 
Cedex 01, qui transmettra. ■' ' - 









a mnk ' - 


mBOumnAL 




cilla. cni<rieaina * Hvlng. 
ODÉON M (rml ^ éL. baau I ^ rtWRttr» acRa da 

9 CL floUL 1 S 90 cwi^ B I baina ^ oour aoua vanttia. 
niSim MUK ^^17. 1200000 F, 43-S9-60-7O. 


STUDIO CFT 250 000 

ear« pcia appar., 42-B2^4L 


La vine.de Lyon 


pov Mb MAMln avinRiiQBiiiM 


TT 


AU directeur GENERAL 

NM fMMfM «I dbMMr ginM IRL GmumbI 

• iMnclMaidadM0vMMeàa«doMMramM«te 
NtMria aüM l i*uati » M> fiwncaw», L c mmwM M M wlf 
ttonmRaa di il itnciuib (120 pHMiMMi. 

• Ln quiRii» âmmôtm au cNdÙM mm» oom ta 

COWI^MMM^MlMteOllJimfllM.MtgWnd»<iidb- 
nMfcé, ta TlOMM dw ta iNdB a ta U n i M n lMM mata mmd 
riptludi * ta U pMlRM fmt. mgirn 3 am 

de rniMdWBMi t dMcdM l aM Mb ifc W i da 
mtea idMiH ait .a d gia. Caaaataaaaea M fndqiM da 
rMtftaa tarihp â n iddaa. 

•’t • 

Maaav cMrtttaBaa-Tawc ‘dM^^tMnaierté ti itaWB ruiW a . 

rfmwdntkm aeiHla ai pidMattNa * : 

MMida «Aa BlPc. 1 0(^ 00200 LymCadMOI. 

BWMttalBdécandmlser. . 


BUREAU 




wx. séparla, bâte., paifc. Prbi 
1 330 000 F. 4B-SB>1»«a. 


MOffTSOUMS a/220 nP imlt 
laalaen 7 p. è idnew. + 2 gv. 
dapa n A 4 S 8 » 4 B-Sa. - 


14* amn 


OTIiïïîMR 


a VOmB HAVRE DE PAOC a 


60 IIP. a/wraaaiiiaHln 33 rP 
il a niinrhH immli l i Ti~i n t 

NEUF1 BOOOOOP 
ftaiaraduiiB 
. . TA. : 47-4KS3-7a 


USUUBCBIl 

Appt. 3 p., 70 m*. antraa, a«. 
aSbnSi e. «NIA. we. a.dA 

hairmt Pir^o 

370 000F. T. aa 2B-16-1 1. 

r HautsSseine J 

BÉLEcnoM dolAac 

lapuodramaBt ClaHd 
gd attidte bmik atand. praM. 
BOnP + loggia 12 m* tteft. 3* 
aedar. db aae. Uoca box «anné 
Calma anaolaillB lard. 
760 000 F. 42-33>13-2B. 


evopéeuie 

Locadon - Varna — Gaatlon 
6. ma Oairya f. 76008 Parla. 
Raeh. AHPTS ddaa eu mabbWa 
pour aa ciamèla. leyar garantt. 

m: 42 -« 9 - 12-51 


locations 

meublées 

demandes 


baraaua, aaerdtarlat. t^a 

CDNSTiTimON sm 

Pite cen^dt. IMWa ra p l dm 

ASPU 42-834050 -I- 





-Palala Wo|d. 4» éL. am^ 100 rP. 


fîTîiÏÏT 

l'Æ, ijW f, 1 

'H 











SAIKT-MAHDÉ 

BO m hdb, braa. bet a gaela. lu. 
a- 2 eh., n efl. 106 m*. Rara, 
bi^ae. 1.800.000. M«er.. |audk 
16 h/ 19 b.. 3, r. OMeMavy. 


VAt-OlBÈRE 

Cira mattan. 3 p.. at a rwln g. 
7 para., gd a&. 2 elAraa, babi. 

2 adbafew»fliiaat. _ 
FMTBOmF. TA 43-2040-71. 


MOHTE-emO 

Part, vda plaln etra, prem. 


boutiques 


Locations 

BD ST-MICHEL 

Bout d’angla + aaHa rdwdoa 
tôt 160 m*. E dW en. libtair.. gaL 
Loy. 7.000. 8aU 650.000 P. 
A6T BASnuE. 42-76-10-20. 


2 kBGAREEPERN 0 N 

ehaumièra u adra uardura 1 ha 
pare at hacbaga, amr.. cula. 
ieulpdat t^.-Toem 40 rtf, poi>- 
traa. ctiaininéab 2 aA. wx. A* 
rétaga : 3 chbraa av. baleena. 
a.d'aa u, w x.. sa/aoi total. 

IMM.°în 37 - 83 - 73-73 

3S> nia da la Madalabm 
antrda ^Epamoib 


R, da RKroli, près Louvra. 
aimacba 3/4 p. n A occupé 
76 a.. 686 000 F -f 8 000. 
lApoUB, 46 64 28 88. 


Pacréfarlal + >ï*5“ 
DdHMChaa R.C. at H.M. 
SOOEC SCRVieSS 
nrniri riïif— 47-23-66-47 
AtteWi-Bi-ai. 


BOREAUX NEUFS 

!• émge 110 m*. Bordaaiw 
près gM Palm Jaaw at mil»- 
Brima. poB. ata ii enriainant : 
3 000F/meit 
Ecrira aoua n* 8 281 W| 

A£ MONDE PUBUeiTE. 

8, RW Monnaaauy, PARIS-7*. 


GARE PART-DIEU 

BuraauK équipée. Hliaa da 

ckwÉaa'da l*hatn à raméa. 
a arutea c paraonna|aéa. ^ 

Aâ Z 16 724340 - 23 . 


ÉGUSE D’AVIEOE 

Bonna aKpocMan 3 000 000 F. 
ftaoiP CMwa8 «»4B4M»-75. 


VENDEUR ÏA 

M^hawit Mao la maïqua poUR TRAVX l^nU PCT I 
Ptauaaiwbla. aé m dttudqMa. iw m Mi rt o»» 

Ecifra wao 6-w. + photo 8 PA tharcniqiut oatodAi .awMvbaa 
p^AdcitA tér. 247 d’aaataaWuimadnuii 

16u au. da FMadNriA bw. e.«. ESSAIR. 139. n» ^ 


78008 PAMA 


ré tf e iri p N ldawna • 

- - -B - 

fMnemM 

CHEF DE GR 0 IH>E 

MUiaitaacNrr btan rautomcMa 

VENDEUR V.O. 




SAINT 4 APHAEL ( 63 ) 

Part. y. 300 m gara, 400 m 
Mcga. mud. dans knm, réd. 
32 nP. ant. «m. caOa (Taai. 
oufah. gr. aN. la tout m aMI I . . 
pava, yidaMhena. 3* ét., 
aaeaaa. 320 OOO F. Tél. : 
061 B4-96H)9-66. hauraa 


A ua mfc a et i louar appta al 
wNaa zona CcHRo-dal-Soi Oifan- 
tau. Tarraaol eaba La Ckut 48. 



ICDROCBANT 


ON 10 DRHAUS 1 E 
STAGIAIRE 


MGN 4347-7145 



EMPLACEMENT P 1 
RIVOLHIAUIS 

«MEUBIE 900 m* anyiren. 

UBRE OU OOCUPE. 
te. aoua rp 3700 à DECO Pté, 
10, aqiwradu Vbr. 
76020 PARIS. Wd tmnatn. 


fonds 

de commerce 


Eeiira avae ex. + M PA 
PMBcfcé. féf. 248 
lAau.de n ia iE ei A : 
76008 PARA 


appartements 
achats 


PAIEMENT COMPTANT 

ehez netalra. reeh. 120 à 
leonp Paria bena quardara. 
avae eu eana u um uk . Ecrira 
lAOACHE. 18. BV. Oame- Bl aR- 
chd S4120 r entenay a B ol a . 


Ventes 


aàiacTiOMsooLÉAe 
M* LES HALLES empiae. iP 1 





AUTO-RADIQ 

POSE MRWËDIATE 
PAR 6PECIAÜ6TE 

PerMIriMNiBMa 

*partfrdaS6F~. 

AUTOTEC 

88. AV. OTT AUE. 


TÊL.:4S-8V7S-88. 

Artisans 


Chpidepo b B cl D é P r e M P 

IpympiMiybbpeiiIMMat 


FVuama • ■ l i iirrf rfliiiir —— 

fiactioaia^ciBMip 6t letviGei MesieoA 

Endtanh owtMrnpflrioiaBR 

Bain wn iPdOOOl 1£ MONK nilUQlC 

S. 196 de MoottaMBy. 7S007 PARS. 


[!iij 


^ijii i > 


l"i I 4'4 fH 


Piolessionpfll 

derezpoxtatioa 

' 39CD8. 

, pHWtiflifbtn m xrfBBlhtf T imaivuvtiflnat 
DoQbfo BOVéclBiioa. g«rita d8 MoeucMta A 

réltca«er si ddvMoppMDeal •xportedlea 

Bfodutti InAiriiMf sd Atdoub DOiiL TQIC 
MDénqus Gu Sud. Sud-àt oiiattqvs st 

SUTOPS. 

> Ao(d(^ sNpooooL poiinocib couvoulD. 
isehgKtaB 

■POWlDtCHBPPBaOlgBnO M 

^Bgp«aan«aM»|uf|ftTgTàTB— 


nacharcha 18 3 p Uc ca PNta. 
préAro 8>. S>. 7*. 12>. 14*. 
16 *. 16 *. avae ou aor» ue vd ua . 
PAIE COMPTANT etwe netaboi. 
4S-73-20-«7, mime ta ao». 


IMMO MARCADET 

radt urgcni ttaa aurt mitna 8 
rénover. Paria eu pertaa. 
TA : 48-62r0l-a2. 


MONTIQNY (96) 8 vendra 
quart ealnw et pav. 10 min 
gara. 1 min éeeta. burx. OGRinL 
arex. Entrée amétt. a4. dbta 
31 m*. euta. amén. cave. w.4. 
1* 3 ch., a. bna. wr.-e,. jardlnac 
awacLdOrl. gw.. 39-76-86-77. 


A VMdra PAVU.ON 1980. 
F 8, 2 fév.. 103 m> liab.. c/cel 
lot. 2 600 m*. larr. belo.. 
(rérid. eabna. tanrite. pêcha,' 
UimmL Eaoa (Euia). BO km de 
Parta. Prix ; 490 OOO fra r t ea. 
TSéphotw i 30-32-62-63 
(du mer, au cam.. h. de bia.). 



48-81-82-73, 


Bijoux 


da préf. 


régionales 


(pins) 


RapoBd fARTIGUES 

LEPRESriGieUX 
FOIE GRAS DES LANDES.. 
£N DIRECT AVEC VOUS I 
Vanta par cerraapondanea. 
perdailtars, eomiiéa d'antro' 
pi lia, cadaaiiv d’affairaa, bdor- 
mxtion : aur dmpta damaiyta. 
40360 POMAREZ (LANOESL 
TA : 56-88-67-76. 

Viacances 

Tourisme 

Loûtrs 

JURA 

S h 30 par TSV. mis atactan 
Métibtar laid atpèn). Part loua 
grand abxlQ tt eft 4 para., aur 
pUtat da fond. Tel. peur 
pdriedaa dtapenWat at eerM- 
Itm. TA ; 18 (81) 49-00-72. 


i l HH I 


ainraa • Baguas re mand quaa 
- 20 «TÉBCOMPTE 
ACHAT OR 

Q81ET - 19.nMtfAreela. 
76004 Parta. T. 43-64-00-93. 
Oté Gttata OAULT 6 ABLLAU 


Documentation 


lï > 'u-l J ’ I #61 ‘ 



Bâtas lOB |9 DP 8 160 M, U ÙOHBB WBU C ITL 
Sb nw Maottodur. 7SQ07 PABB. 



P. 40 M6. M CiétalA Mtaid. 
barxiaa nattant dogtata. 18 _ana 


nplteéa Beela du LOiarca. 
Méitanea démina da ta eam- 
anaitaBdeii; laeheicha poM 
ralidr méeénac d*Mitrapttaa 
acoMbaA 

TéLt 48 36 46-11 apr. 17h. 

SEOEniK DBEC 110 R 

84 MS 80 «n «A 88 « 1 ^ 


■ManiintaluaatJaha. 


14* ac/w 1» 

«ont. TA I 4ta«1-8»-l». 


Jwna iMta dàa BR» 


A DQBN ISTIWnVM BU 

fltaaSrAOMTOMML. . 

Earirs aoua le n* 8221 M 


S. fM di MnuBimiy. Ptrip-^. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


coMMrnnRir 



mmmrmma 




M* PASTEUR 


186 .rwedaVBiiglnjWl 
(126 Ri>l aiand., 4 a. eiA^ 
dMt. wx. 8 600 F f. MMO- 

Vtolmiau81Bh-16lt 


Frwwa « rétràngar : mas en . 
appt, prapriétd. terrain. 
c otnmar e a 

AQENCE LAGRANGE 
tendéa an 1876. 

S, r. (taaffidhe, 76006 Pwia. 
APPA GRATUIT 


FOURRURES 

CRÉAim-HtonM 


Triv. Ntgaé - Prix aér. 

M-PtartaLBAUD, 
18 bta,iMJulMFifty. 
46M0 nw if v l aa A M f c ta. 

T«L : (181 3B.7S-6G47. 


A leuar ta MRiaina è MouUia. 
appt tout eonfart Hvar a SU 
de fends, f lOO é 1 700 F. 

Eté 700 8 1 OOO P. 

Prix autaam nembia da para. 

A Sbnen Jautfray 
TA i (161 81-69-2S-S4. 


A louar vaeancM au meta. 
Au r.-d.-c, grand 2 plicaa. 
eulsina. Parking veituras. 

OetH uH at calma. 
Pouvant (egar 4 pstaonnaa 
atZardama. 

Ubra 8 parW du 1 * déeambra. 
Mxaberdabta. 
RatMaignsmania .’ 

TA t (16) 93-64-10-20. 
ACAROA 


GITE D>*EMFANTS agréé 
DASS aeeuallle, périeda au 
eholic. anfani^adas. 2 h Parta. 
Prb modMt T4L : 86-76-71-8» 


Spécial Noël anfwna 
aéiour dans la Jura NeM i 
2 h 45 da Parta par TGV du 20 
au 26 dA Capaùté Mnltéa 8 
lO e nfa nt*. AethrltA : Mi da 
fond, peintura aur bota. ia>ai 
eeHaeiA fatxtaatton du pabt 
Vvaa at Uliana leur feront 
déeauMb dans famw du XVb* 
eenfenaU. rén o vés in NoM 
autpia' du sapki da la retpaet da 
la troAlen légienala. 

Px : 1 600 P. 

TA; 16(81)36-12-81. 


Atouar. HAi/TE-SAVŒ 

AUX eARROZ-0*ARACHE8 

260 tan A pi at ca 
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Economie 



— SOMMAIRE — 

■ Les dépenses 
d'assurance- maladie 
du régime général 
des salariés pour- 
raient n'augmenter 
que modérément l'an 
prochain. Tout 
dépendra de révolu- 
tion de ia consomma- 
tion qui s'est forte- 
ment raientie en 
1987 {lire ci^contre), 

■ Les actionnaires 
des entreprises pri- 
vatisées bénéficie- 
raient d'un nouvei 
avantage en 1988 ; 
iis seraient exonérés 
du droit de garde 
qu'ils devraient nor- 
malement payer pour 
leurs titres par les 
banques et des frais 
de dividende par les 
entreprises {tire 
page 30). 

m Une caisse de 
retraite rembourse 
un emprunt « 1 % 
logement » et vend 
deux immeubles pari- 
siens à un marchand 
de biens : 420 loge- 
ments locatifs 
sociaux perdus ? {lire 
page 28). 

■ Les ministres de 
l'industrie de la Com- 
munauté européenne 
se réuniront à nou- 
veau le 22 décembre 
pour réexaminer le 
dossier de la sidérur- 
gie {lire page 29). 


Si le ralentissement de la consommation médicale se poursnivàit/ 

Les dépenses d’assurance-maladie aagmenterai^t modérément en 1988 


Comncat éfolBeront, ea 
198S, les dépenses d*assonuice- 
maladie dn régiae génénl des 
salariés (326 milliards de francs 
en 1906)? Les préridownstcs 
enfisagent anjoard'hai nne 
cndssaace modérée (molBS de 
5% en francs courante) : eotee la 
montée très forte de fan denier 
(11%) et la stabilité de 1987, 
due à on succès îmutendn du 
« pian Ségma > et des acdoes de 
modération des caisses 
d'assnrance-maladie. Mais 
beanooop «ffacertitiides pèsent 
sercespiéTisions. 

H y a aa mds e uviron , la Caiise 
oatioflale d*assurance-maladie 
(CNAIt^ évaluæt à 6.9 milliards 
de francs les *<^*^^»**»"<*« déjà réalL 
.sées sur raanée 1987 par rapport 
aia prévisions faites à la fia de ran 
dernier : 1,3 milliard sur les boach 
raines atédicatu, amlgré la hausse 
des tarifs des consultatioas ; 4,4 mil- 
liards sur les preseriptkias des méd^ 
dns, dat la trds quarts sur la 
médicament 84S wiiiiirtng sur la 
îfMUfniiHfa jouroalièra verséa aux 
malada en arrêt de travaiL. 

Ce résultat constituait une hen* 
reoseï 
déntamSi 
partir de 

le rcmboorscmâit è 40 % seulement 
da médicamenta à rignette bleue 
pour tes malades totalement pris ea 
charge par la Sécurité sodaie. Ce 
n'est qu'à partir d'avril qu'a été 
^^'quée la réfarme du système de 
prise en efaar^ da tnaladies tengua 
et co&teusa et même eu mai pour te 
Umitatioa aux sdns nécessités par 
ces maladtes eOes^iifinia du resn- 
bounement à 100%. Mais ces 
mesura ont oOinridé avec des cam- 
pagnes lancées auprès des médecins 
et des' assurés par les caisses 
d*assuraDce4natedie : contrôla et 
inchatians à modérer tes visita à 
donuciJe, tes presoiptiaDS de médi- 
cameuts, de massages, d'analyses 
bîdogiqnes, de transports sani- 
tairo.. 

Ca résultats pennettateot d'eq>6- 
rer gagner nés de 10 nüHianls de 
frena sur l'ensemble de l'année par 
rapport aux préviàoos de te fin 
19 m. Ceux d'octobre (/e Monde du 
8 déce m bre) ont connmté te baisse, 
tout en marquant une légère 
inflexiaa de te couitpa. Sur dix mas, 
la dépensa a’svaient augmenté que 
de 2,4% par rapport i la ntême 
période de 1M6 (stnt une légère 
baisse en franà constants). 

Cest surtout l’activité da méde- 
cins généralteta qui s'est raleutie : 


le ttMnbre de leun acta (eoasnha- 
tkms et ririta) n'a pratiquement 
pa augmenté par rapport à La même 
période de Tan temer. Ea revan- 
che, te nombre da consuftatkns de 
spéetelista s'étnit accru de 7.7 %, 
ernui de tests acta teehrriqtta de 
5v4 %. Si tea praeriptkxu restent ea 
bfthif. la peâte est nu peu moiiB 
forte qu'on ne te peosaiL 
Malgré ces tnflexioos, en 1987 ta 
‘dépensa d'assunnee-maladie ne 
devraient pu éfvaatfir en frana 
oella dê 1986 (fort éte- 
véo, ü est vrai). La perspeetiva 
pour 1988 sont évidemment moins 
claira et ait damé lieu à moult dis- 
cussioa entre te fflisâtére et te 
Caiâe natkieaie. 

On peut en effet prévo if assez net- 


maladiè» (1)« inteivenne entn. 
avril et mai 1987, se r^ercatera sur 
tout le ptamiez semestre. à6us le 
nombre des personna prises en 
charge à 100 % ne devrwt phis 
Htmiwitgr Pau prochain fvo^ 
eaeûdré}. 

n rote è se demander ri la effets 
r *t|w**— Me» da plus forta 
êooDoaùa (4,2 milliards de frana 
sur 6.9 à fin ■eptembte), a pretok- 
geront acKlelâ ot 1987. 

SvfefroMt 

denospHaSsafkA 

□s résttitaient de te canjooetîan 
d’une baisse de oonsommation méifr 
wite . eoenme il s'en est produit 
te P*—* -> et de te ■ dramattea- 
tkm» pfovo^tée par Ja Etats gén^ 


dlcats médieanx français, le 
21 novembre, Q a aimoocé, comme ü 
Pavait dé^ fait devant tes dîiecteuu 
da centra hosphalieis r^iananz et 
la présideaa da commissions 
consnltativa, * un effort 
particulier de rigueur » pour Jaéta- 
bHssements publto ca 1988. 

La serrica • ea per^ iTaett^ 
vité » devront, a-t-il dh, « être 
regroupés eu transformés, votre 
supprimés •. Pour accélérer la 
lédnctian des capacités dans tes ser- 
vica lEts « de court séjour ». tes 
ficts de réfl^ ont été priés d’acoS6‘ 
rerte lévisîoa da cartes sanitaires. 
Enfin, selon une formule que 
n'annit pu désavoué M. Bér^oroy. 
tes sureoOts de fonctîonneaent 
par la iavestissements 



Les dêp^ises depuis 1977 

Ævolutioa ea pourcenta g e perrapport à fanaée précédente 


HMOMBIËS 

+ poEscapnim 



m 


UK w 


La dépensa rf si wua n rn ■iilsi Hf canateaoa da flotnafiaBS nniiatteda t fa rta taoiRS ai 1978^ prti en 
1982, 1984 cl 1986, ipiiii Tlshatf an cnan die m 1980, 1983 et sartont 1987. bfaaa fcs caoa de ca 
nanvcaeai sert JlCw a a ce— r te u wn b sa tes deoc n u ira e nafaea . Ea 198% te M e cige dfiddé pv 
M.lnc^aBiàrot.atewnnristredelaaMÂ,pniteàteliaisaalad teaaa hui| u b i BHj «taalaaBédBCiade 
^e(teâa wb adamtdecia)gm reri sa cte!, cnl96%«fattefafateaciwKdaiigalinxatesinpeteciair6teiiàa 
strict înstaarè sa e«x pur M Bérégoniy, akm nfaotie da affmres socâks, qm jo uâ t; ea 198% te décalage dn 
douter teia ou M Bt aenad S^rin et tes eam puy a du 

(*) Eabamacoatuen. 


temeirt tes répercQssioiB directes da 
baiisa da t»ix de rembounement' 
en de te modifiatioa de te prise ea 
charge da malada atteints d'afTeo- 
tioa kmgua et coûteuses. La baisse 
da rembounemeots da médica- 
ments fera encore seotir sa en'ets 
snr tes piemien mois de 1988 ; la 
sappresacn de te vmgt-sûdéae 


reox de h Sécurité aoeôJe. Laprea- 
lion sur tes piaridea ett tes aasuiés 
dum»4«I]e7 
M.. 

cossment 
il a tenu à cocsoGder m antre fnat, 
cehû de Pbo^talisatiGo, qui a été 
un pen débeedé cette année. Au 
c a i ÿ ès de te Confédération da sys- 


. PhüippeS^i^ est sans doite 
tient du risque. Cot pourquoi 


POUR NOËL, DES CADEAUX RAFFINÉS 
SIGNÉS ALFRED DUNHILL. 



Montre DunhîQ MHIénnham, acier et plaqué or. 


ALFRED DUNHILL 
15 rue de la Pux, Bois 75002 
Tél;42él5758 


UJ 


&ève de quatre jours à Air Fràncë 


La sectkms d'Air France du 
Syndicat nadonai da pilota de 
ligne (SNPL) et dn Syndicat da 
pilotes de rayiation civile 
(SPAC) appeOent tes navigants 
de te compagnie sarionale à nne 
grève de quatre jouis, dnjendi 10 
au dimanche 13 décembre. Seteo 
tes ^ndieate, la directioa propos e 
aux futnn pilota da Airbus A- 
320 da Gonditioas de travail et de 
sateira inférieura à edtes de 
leurs ctdlègua pilotant déjà à 
deux da Bcemg-737. Bs récte- 
meot une hausse de salaire de 
1 000 F à 2000 F pour ca équi- 
pago, arguant de la perte de poo- 
voir «Tartiat subie depins 1981. 

La directioD d*Air Fiance Justi- 
ne te •position très ferme • 
qa'eDe a adoptSe sas ce sujet, par 
te p ersp ect i ve de te concuneiice 
vigoureuse qui ne masquera pu 
de se développer dau le grand 
marché européen à partir du 
31 déce m b re 1992. Elle estime 
nécessaire dTaugmenter la prodo^ 
tivité et rappelle que tes ccmilota 
d’appareils compûatda à rA-320 


touchent en moyenne. 30000.^ 
mois et la commandants de 
, plus de 50 000 F. 

Sdoo la directk», 75% da' 
vols longs-coiirxîen et 80% da 
moyens-courriers devraient 8fre 
assurés gr&ce à da affrètementt. 

* Üefoefpfemeaa : pour tes viA da’. 

10 et 12 décemb re , épeler te^veiUe dn 
départ le 43-30-1 14iS. Pour let nés da 

11 a 13 d éc e mbre, appeler le -43-2(V 
1 S-5S. Le jour mSnie dn d^art, eppria 
le 43-20-13-55. 


te Doeksrâ : grève dans fas 
ports le 10 décembre: Fédé- 

ration na tio nal e da ports! et docks 
(CGT) appsile rènsemble-des 
ouvriers dodmrs da ports Aançsâ à 
observer un arrêt de tréwaS da .virigt- 
quatre heures te jeucS 10 déosmbns 
Selon te CGT, cette action nationale 
marquera V* exigeoee » dés dodeare 
de e négocier dans les meÂfsurs 
délais une ravalorisatioo-. dea 
aateâa a et ds a rqprtar est^pornçus- 
mem toute mesure, même partielle, 
dui parteiad Mt e ù i ar d.'te loi du 
0 septamiaa Î947 [sur leur statut] 
eu è le Catee nstionels rte gàramis 
(tes oimrters docfcara A 


inàtodfc ea 1988; i nfé rieure & 5% 
dans l'ensemble (mais 17,4% 
ce pen da nt pour tes honocaira méifi- 
caux). te hanisc da rSmn- 

nénuoa a da chance s d*é ae un 
peu supérieure aux p ré vi s i o n s, te 
officàt resterait IhnitA D'autant qne 
• te régime général a encae nne 
r é serve : U devr^ Têcnpérer sur 
denx ùnSa nia de 3 milliards de 
frana de dépensa bospUalièra 
sreor aux 'salariés 
IpaietedéGeit... 

GUYHERZUCa 


(1) Ce wstème uerineUah la pria a 
chàiBB à Ï0& % des -aàteda dont tes 
d ^)ènsesdeiantédé pimii a tt 480FsBr 
sixnMBS. 


oouvunz devront, être _ 
et compensés par da réducthms aü- 
lenia. Ainri Je «taux dnectenr» 
prévu tpour tes bedgets- haphayers ’ 
CS 19K ne devrait pa être déposé ''' 
cettefois. 

Ca résultats et ca dédsiou peN. 
mettent d’eorisager une croissance 
modérée dâ d ^asa d’assnmpe-. 



Nombre de personnes 
iemboorséesàlOO% 

terl»jMkrlil7: 

(«mdaiéltec») 

.•KnMai .. - 36117 

SiLfaateiiite msa 

10UL 2«SIM 

éaSIStelalnm: 

.I7M3« 
, 923 rc 

falhntendsBdi ni9gi 

'iQUL 2>3<a29 

La léfcme de la pria «■ 
cftngle dn nmiadlrt loîi g B a «t 
■Dêitare nfat pa ■cbevtfc Ce 
^eat qa dos Je enaut de 
Famtee 1988 qa te caOiête 
aédical des caisses 
fa w nrant s mala fle aon Tfertefe 
li i llaalliB i de fada tes per- 
OBtea «liL srioB Pao^ ^ 
aèoa, éateirt piiMs ail âsuge è 
1M% par .In Sécortié s octete. 
Po« la qoelqa 363080 pcf^ 
seana renfaosêséa è 100% an 
fiiredclnv2»Émihdlp»,répé- 
rellaaat lu m i n fe : 10% swdr 
watt. ^1^ enC coaarff -ce 
bfe i tt ee . Mais nne aateoricé 
da ihdfs atbiaafs 
dn vtaigt^cîBq nislaiWrf 
a’dage en letaBté «n 
afsaSt dft aeriter tsar teaina 
ptes de. traés amis ént vn tev 
os rérisé ; 80% da pis oteis 
(4K70 penteHNs) et 68% des 
œends (132^ ont cona ri é 
cetté pràn an darga On priât 
pflnnv qa tes nrioa propa<- 
tkns ne xdranvsnteC paor le 
nette 


Mstaren^mte 
b desserte d’Olin 

i,e conseil t r«rimi«wtpirim| itn 
Syndicat da traoaqiocts parislea a 
’ietenn, te mercredi 9 le 

'pre^ présenté par Mam pour te 
desserte de l'aérêpoit d’Orly. Cette 
hazsoe consistera eo une ligne de 
. métro aiuomatiqae conducteur 
(VAL),' d'une loiiguàr de 7,2 kilo- 
, mètres, entre tes deux aérii^ata 
;iTOiiy et U station . d'Attony de te 
ligne B du RER (Saint-Rémy- 
‘lèsiCheyrense-Rotety-Charles dé 
(Ganlfe); 

■Le VAL nécessitera donc nn 
chan ge me nt à Antony, mais 3 met- 
tra Ta station de Châtelet è 
•35 min 30 dX>^ pour te prix de 
48 F (38 F pour tes passagère d’Air 

Le pn^ de Ii^ln a été retemt, 
sdon-M Olivier Fhilïp,.taéfét'd6 la 
b^iaa Bè-de- K ancé ; «a crison du 
Temps de peiconrs pins .ooort ^ 
êehii du prqjet présenté par. SPIE- 
Batignolla ..«t Co^uute.avee te 
- GODoeurs de.ié. SNCF. D pourrait , 
entrer eo serrice pendant l’été 1991; 


REPERES 


Crédits 

à la consommation 
Ralentissement 
aux Etats-Unis 

ta crédita à te consomm a tion 
n’ont progre ssé que de 3,7 milBards 
de doesrs an oetobré, uns hausse, an 
rythma anniMi, da 7.4 % cont re 
12,9 % an seprawbre , amona te 
Réserva fédéralo américame. (tetto 
moMre aceéUrttieo m asaentiaDa- 
mentdute selon tec analystes, ô la fin 
(tes proyawro a da financeimant à 
bas taux (Tenérét proposés par tes 
conetrue t a u rs automobile» et qw 
»^^ateoté té à foii^ de ta forta pro- 
fpnesloo da crédits à te consomma- 
tion en août comme en septembre. 
Ue c rédita pour fautomoMe sa sont 
de 7.6 % en rythme anruial en 
octobre coitra 16.3 % en septembre 


a 14,6 % en aoOt. La économtetos 
estiment que tes afteta du teaeh de 
WbB fi treat, le 19 octobrur-n^ont pu- 

encore sa ^ra vrriment aanOr sur tes 

chêfree d'octobre. .. 


Céréales 


produitBS durant ^ 
la saisQn 1987-1988 . . ! 

Salon les tiem i èra èstimaiSons'tdu 
ConesB eite madon af du Ué (CIB), te- 
production monciate de Mé pour te 
saison 1987-1988 devrret-atfandre- 
508 minions da tonnés.'; eoittre' 
535 maBons de tonna an -198&'.!. 
'1987. La consommation . devrah ' 
s’établir à 532 mffio'ns .de.tohrw^'-: 
tends que tes échénga mondisux'ds. 
rblé porteràtent sur 98 ntiMbns-ds 


tonnes, co n tre' 88 néBions de tonna 
lorê de te arnp8gnaprfcé(tent& Le 

•; Cffi-estifite. 

devrateriirpnier.da 165 orÂons de 
tarina;à‘-»l'fbiÔàds^ 

. ' .,'La4\lmpôrrêriowte;r4t^^ 

' deteateot ! ai^mécitaf, 'pëêâant à 
SSmSonsdB ÿmà (eonre 30'imil- 
fièna'ite toinna.-an 1986kl987), 
-teutescéié àtea coidîbhdu^ :'2t Mà- 

• fioni;dsaQiirtesds.faié..--!M nMaia de 

•.tpnaes' de^,«#Maa: saediiiifâira 
'(oirM ^dâ toô^ 

d’autres céMatoKiDs aonica proefra 

• du'fié9qos,;bct.jBrtaiie.:ttQÙt^ 
:Miaà6pii<aelidtarà- mi^ da'M^faiiP'' ' 
rêflàr àunx#,vdns 
^décémbraa nos. Les transofiona 
; deyr ri ^ porter sa TSQÔOQ.ponriee 
‘ds:biAocKnihinàutaireii albre^^ 
■pf Oli n wio nnate tabhriant:sgjiig imnfr:, 
mtm» de 'l 'nuffibn-da-tSmsi-'*^ 
'«m' des trôin-prMéte^ 

France pouijraît vandre.;enviitm 
500000 tonneSdaUéà fOROS, - - ' 









... Le Monde e Jeudi 10 décembre 1987 27 








A 

F[ 




^vrSsPPOKSSlOW^^ O A 130,40 F DE L’HEURE TTC 




t - 





En un an les applications professionnelles P**^s 
3613 : Services internes aux entreprises. 

SlVeSu :'’SS,"Strt1Œl%u.^ « d-infc,m,a«ons 

fl ?L“nSe“eŒ avec ses catalogues professionnels. 

Pour découvrir la liste des services tapez 3616 code aonelez 
Pour avoir plus d’informations sur la création des services, appelez 

gratuitement notre Numéro Vert : 05.19.40.56. 
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Économie 




La vente de logements financés par le 1 % patronal 





La caisse de retraite et le marchand de biens 


Cens to traizième arronrfwe 
mant de Paris. 9 est deisc tours, 
poétiquement bigiiséttg «Capris et 
cPerrares, qui sont robjet d'in 
procès. Rnancées par la 1 % k^e* 
ment patronal, eilœ ont été reven- 
dues le 26 juin par leur proprié- 
taire, la Caisse autonome de 
retraite des cW rurg i ens-dentistes 
(CARCD), à un ma rch a nd de biens, 
la Société (rainénaqanient foncier 
et de rénovation urbaine (SAFRU), 
dite aussi Groupe Jean-Pierre 
Mercy. La CARCD ayant rem- 
boursé les prêts (Crétfit foncier. 
Comptoir des entrepreneurs et 
AiPAL. organisme coUecteur du 
1 %). le nouveau propriété ne se 
sent auctffiement Ké pa* la eonvan- 
tion qu donn^ aux ant i spri s es 
varsam leur cotisation à l’Assoda- 
tion i nt erprofaswonnelle pour l'aide 
au logernent (AlPAU le droit de 
d^nar les locataires jusqu'au 
1« janvier 2021. 

L'AIPAL pas pfus que les entre- 
prises cotisantes, ne l'entendait 
pas de cette orsêie. On a plaidé. Le 
tribunal de grande instance de 
Paris a rendu son jugement le 
26 septembre, qui dorme raison au 
Groupe Mercy et è la CARGO : 
cAnendiu que /'acquéreur d'un tien 
ètiOepartidjUer ne succède pas de 
pMn droit eux otiÿmons pe ta on - 
neOss de son auteur, même à 
oal9lse<cr sont nôea è focca^an da 
brôn transmis:» 

La cour d'appel de Paris, dans 
un arrêt rendu le 26 novembre, 
o onf w me le jugement du tribunal 
d'instance, mais l'assortît, puisque 
el'AIPAL est co nt ra int e de trouver 
des appartements de remplace- 
ment éguwsfents», de 70 milfions 
de francs de dommages et intérêts. 


qu'elle condamna la CARCD et les 
sodêtéa Mercy à payer soHdaire- 
ment 

Ju di cMremant. rafMre n'est 
sars doute pas temiinée: mais 9 
est trop tfit pour savesr la suite que 
lui dor m sfont les parties en cause. 
Ce n'est d'ailleurs pas la plus 
importait. 

Pendant ce temps, les locataires 
sont dans rex pu ct ati ve. D^mjîs ne 
mois, 9s ont redonné vie è une amê 
cale de locataires, adiérenfo de la 
Confédération nationale du loge- 
tnem (CfiUJ, et le 17 octobre, cent 
trent»«ois locataires (sur cent 
quatre vingt-quinze logements de 
la tour Capii) se sont prononcés è 
runanimité pour que leurs logs- 
ments restent sous le régime du 
1% Jusqu'en 2021. NormaL Cbe- 
m'm faisant, les hommes politiques 
du secteur, au premier rang des- 
quels le maire RPR du neidème. 
M. Jaemjes Toubon, et surtout le 
conseiUer (PS) de Paris, M. Paul 
Qifllës, anden nânistre du k^e- 
mem, se sont i ntére ssé s à fetfake. 

Quant è M. Jean-PieiTe Mercy. 
gérant des sociétés qui portent son 
mm, fondées en 1966, 9 a une 
rq>éctaGté qull définit aind : eJe 
suis marchand de biens, grossista 
en logement^ avec une saute ef 
unique wocetiar» ; revendre à leurs 
locataires les immeubles gus 
rachète, a Cette activité de ntise en 
copropriété touche de deux cents h 
quatre cents logement s par an, 
selon les «mées. C'est tout riatu- 
reUement que. le 10 septenfoiB, 9 
annonce à chaque locataire la miSQ 
en vente de son appartemertt et lui 
propose d'exercer son dreét de 
préemption. Puis: le 16 octobre. 9 


adresse è chacun une lettre préer- 
sant que. n'ayant jamais a ni 
obtenu ni utSae de fonds prove- 
nant de co ti sati on s tiu 1 %», ü 
estime la convention de réservation 
«Mdéi» de son fondbment» (pub- 
que le prêt a été remboursé à 
l’AIPAL}, mais que les droits des 
locataires en place seront re^ 
paet^ : tous les locetares pré- 
sents BU titre du 1 % seront main- 
tsnus dans les Deux ejuaqu'à leur 
départ votontan», et las foyers 
évolueront c an ibnetfon dbs vari- 
erons de rittdbM /NSE£ dé la 
constmetion a. 


l’affrontent 

Pour l’AIPAL, même d elle a 
gagné ponctueHament, et à oondl* 
lion que les sûtes lucfidaires de 
i'affeira lui en maîntiannent la 
bénéfice, roctroi de do mm ages et 
fotéret s importants, elle a néan- 
moins per^ sur le fond : ses entre- 
prises cotisantes et leurs salariés 
ont perdu 420 logements sociaux 
è Pais intra-muros. Si cette affaire 
fait jurfopnidenca, on risque de voir 
se multipfier dans Paris et dans la 
proche benBeue la vente (fimmeu- 
bles, assortie du remboursement 
arrticipé de prêts aux conditions 
phis qu'avantageuses : le prêt de 
rAlPAL était, en 1969, da 14 m9- 
Gons de êancs à trente ans et au 
taux de 1 X... 

Les propriétaires de ces foirneu- 
bles sodaux andens (qié abritent 
des logements h loyers moyens, 
dits « 'mtermédiaires >) ont tout 
avantage, è une ^xx^ue oh la spé- 
culation îmtnobilîèFe se nourrit d'un 
air de liberté, à revendre ces 
immeidrtes peu rentables pour 


investir aSetxs, dans Pètimob S er 
de bureau ou dais ThêMIeris, par 
exem p le. Les aervicee inmbbiliere 
des investisseurs in stitutio nn els, 
qu'ils soient privés: pùbfics ou 
sodaux (comme les caissas de 
retraits, notamment), n'ont en rien 
à tenir compte du earsctàre aoeM 
de ce p a t i irnoi n e, mais bieri* de sa 
saine gestion. Lrasque rorgarSsme 
propriétaire a hé-mêma un carei^ 
tère sodal. deux torques sTafiron- 
tenb tout è foh contraiSeteires : la 
vocation de rorganlame propri^ 
taire est de conserver è son patri- 
moine sa vrieur, qiâ gar a nti t le ver- 
sament des prestations, mais en 
ramprBeant ce devoir, il met an 
cause reffieedté sociale d'autres 
organismas. sodaux eux ausd. 

On est en plein paradoxe. Les 
écHes de Paris et de ta n^fon pan- 
dame ne cesse nt ds s'enga^ à 
construire des foganent s intatmé- 
dtaires, afin de maintattir dans la 
captiate des poputetfons ê.revenus 
moyens. S. dms le même tenq», . 
par le jeu de ventes- 
remboursements, le patrimo^ 
existant de cas logements locatifs 
fond eomms neige au sokd. 9 y a 
fort è parier que ce pare ira ditn- 
iHiant quelle que soit ta bonne 
volonté proctamiée des munidpa- 
fités. 

Les entreprises cotisantes et 
taitfa org a tiw i ies ccritacteun: les 
comités interprisfesdonnele du 
fogwnent (Cnj, orri ta iiite ooràsion 
de prouver leur attachement è 
cette Institution en cherchant avec 
les pouvoirs pubfiçs le moyen légal 
de sortir da ce paradoxe domma- 
geable pour la fogeenont locatif 
parisien. 

JOSÉE DOYÉRE. 


✓ ✓ Donner aux entreprises 
• % le moyen de renforcer 

leur assise 
financière... 


La 1.5FC1: participe depuis 40 ans au 
financement d'un très grand nombre 
d'entreprises, en Fi’ance comme sur les 
marchés imernaîionaLLx. 

Aujourd'hui, foite de son expérience du 
■ inonde industriel et commercial, elle est un 
allié sûr des entreprises dans la conduite de 
leum opérations de “haut de bilan". 

A leurs cotés, elle recherche des partenaires 
français ou étrangers en \ ue de rapproche- 
ments et concouit à toute opération de 
réorganisation de capital: elle est en 
mesure de préparer et de conduire une 
introduction sur les marches hoursiem: elle 
peut aussi participer au renforcement de 
fonds propres, directement ou indirecte- 
ment, par l'intermédiaire de ses société.s 
de capitahris(|üe. 

I3F(iH : ^'otre allié dans le mardié. 


n est-ce pas 
aujourd’hui 
la meilleure 


façon de les appuyer dans la 
concuiTence internationale ? 


Banque Française 
du Commerce Extérieur 
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Economie 


Xcsinarçhesjoflent 
la lente baisse do dollar 


Las dTattc»^ de» décân^ 
crécfibles des pàÿs. indnstiiels» les 
maichés de» çA^nfigg jo w éiea t la 
busse lente Hn Afliér , le’mercredi 
9 décembre. Le billet vert ifétait 
reidîé à 132^5.yens à T<dQro. U 
s*échange»il IParis dans la mad- 
nde à DM, 1K,!20 yen» et 
5,6275 fiancs français. Pour rom* 
pre ratmosphbre de trfive des 
codfiaears qui peà b peu s^os> 

. tanre, 3 iandraît sa £|6aient jioq- 
veau majeur. Cehukd . ponrtait 
*6tre,lejeiufi lOdéeembrétleebif- 
fre dn eemmerce e9ct£tieiiraniÂ> 
cain pour octotee. Les câmlnstes 
esc oi ^t eiit on ddfîcit de Tondre 
de 14 a 14,5 mOliaTds de ddhus:- 
Dans'cette fourchette, ies statisti> 
que» d*oetohre smaieiit eo^dd^ 
rées comme un non^évériaiaeiU 
après lé soldé négatif de 
14/18 milltaids de doDus enregia* 
trè en septembre^ . En de^ pa an> 
ddà, no mouvesnest sur le .doôar 
pourrait se produire aux dea .iaar* 
ch£s toujouis frâgffiaés: 

Les opâateiDS sont par contre 
restés de marbre après les déda* 
rations, dn préddait de la réscxve 
fédérale, M. Alan Greenspan, snr 
la nécesaxté «Tone diadplhie bnd- 
géture accrue et d’une pofitiqne 
monétaire pnideote pour contenir 
rinflatioa tout en 'assnrant un - 
minimum de croissance. Les 
intecventioDs de la Fed, le ven- 
dre£ 4 déc e mbre, ont dé^ la idn> 
part des observateurs, qui restent 
sceptiques sur la volonté des 
Américains de jouer è plrin le jeu 
«Time coocertatjoo intmsatioDale 
prévoyant une stabiEsàdtm dn bü* 
let vert. Et tant que manquera le 
morceau majeur du puzzle de 
cette coopération, radoption 
d’une l^isIatkMi en bonneet dne 
forme pennettant de réduire de 
76 mSÛards de doUan en deux 


ans. le défî^ . budgétaire des 
Etats*jünia,.la inudenee et Patten- 
tîame renoporteronL 

Ce ne sont pas les dédaratkms 
toajottzs contradictoires du prSsi- 
dent de la Bundesbank, M. Karl* 
Otto PoéhL et du vicér^érident 
de la Banque centrale on est- 
allemande, ^ Helmut Sfihtesio- 
ger qm. pennettrcmt de 
ks choses. Aga^ d'être tirés à 
hue et à dia» les opérateurs snr les 
marchés des changes ont eare^ 
tré avec une ceataiae résignatk» 
les propos tenus à Washtogu» en 
ce début de séinaine par 
M. Sc h lesingw, selon lequel la 
marge de manœuvre de la Banque 
cnntxate était « ibez&toùè ». 

Dans œtte atmoephdmdésabo- 
sée, nul n’attend grand-chose de 
la réumon, au sein de TOCDE à 
Paris, les 9 et ]0 décembre, du 
«groupe numéro txtns» qui vrille 
à révolution des balances des 
paiements — Tua des grands 
points de déséquilibre de la 
conjoncture mondiale aetnelle. Ce 
groupe se réuiût trois fris Tan. Sa 
session, cette fois, prend une 
io^œtaoce particuHère et pour- 
rait permettre aux représentants 
des sept prmdpanx pays indus- 
trialisés de se retrouver discrète- 
ment pour faire avancer les dos* 
nets dans la perspective d*on 
«groupe dm sqaC». La présence 
de ténors pour ce type de réuiûoo 
-tend ft ie oo nfi r m er, avec la pré- 
settce.de M. Darid Miilford, sou»- 
secrétaire an Trésor américain, 
hf. Toyoo Gyrirten. viee-iiiittistio 
japonais des finances, M. Haas- 
Tietmeyer, secrétaire d'Etat 
ouest-nQemand aux ou de 

- M. JeanOaude Tiiehet, direo- 
tear du Trésor fiançais. 


j-BIUIT 

Dénationalisation 
et politique industrielle 


Considénées longcsfflps par 
tes nbéraiK cemma un exemple è 
simro. Iss privati sa tions britanni- 
ques sont en train de devenir 
tout au contraire une sorte 
(rami-fnodèlai La crise boursière 
étrit venus, la mois dernier, 

. tra nsfo r m er la vsme au pubSc 
des actions de Britîsh Petrrieum 
en fiasc o. Le cours avait tel- 
lement bri se é que las acquéreurs 
— et les banques •> y ont beau- 
coup pecdii, mettant 6 mal le 
lève de ractionnariat populaire. 
La Banque d'Angleterre a dû ftiar 
un coure plancher au-dessous 
efle racfMtait las tieres, 
e‘est-è-dire, en ela^, qu'elle 
f ê na tio na faaft. 

L'actuaGté londoniarma want 
de ddvrilar un nouvel aspect ai- 
dquable des privatisations. Le 
mfime BP a, an effet, armonoé le 
mardi 8 décembre qu'élis avait 
aequia an Bowse 14,9 % de Bri- 
toS, la s econde compagnie pétro- 
fiàre brit an nique, oc qu'elle avait 
r è itantion d'an acheter 15 5é 
aupplémantairea pour une 
dépMsa tmaia rfenvirQn 4.S mS- 
fiards de francs. Salon les rnSam 
finandan. BP ne vs pas se 
contenter de 29,9 % et prarxlra, 
sitAt qu'elle le pourra, ta tûtsüts 
des actions. 

L'opér a tion «st eompréhenri- 
ble St Inique. Héritant de la Bri- 
tish National OU Company 
lBM)0. créée an 1975 par les 
travaSfistoa pour oontrrier ies 
mrmrnn de gaz et de pétrole 
déeotfvenas an mer du Nord, 
Nh* Thatcher, pour rédiére te réle 
de rEtat. an avait regroupé les 
aetifa dans Briari en 1982 et 
avait privatisé colle ci an 1983. 
Britril n'est donc pas une com- 
pagnie pétmOèm à part entière 
inttgrée vers le raffinage et la 
dtacibudon, elle n'est, si Ton 
peut (fire, qu'm piâta de pétrole, 
une stnieture très fragfis. Os qia 
devait arriver arriva : la chuta das 
eoias an 1986 l'a frappée de 


plein fwet et eto • dO réduire 
ses effectifs de près de la moitÜ 
et eommenosr A vendra eartsinn 
actifs (aux Btats-Unîal. BP. qui, 
de son côté, manque de 
réservas, était donc très i n téres- 
séa. 

La quastion posés est eafls de 
le siruetura de l'industrie pfiti^ 
lièra britannique : le gouv o m a 
ment paut-ü eeoepter l'opération 
lancée par BP qui se uaduirerc 
par la création d'une saule com- 
pagnie cnetionale» et privée? 
En 1983, lors de la privatisation, 
Thatcher n'a pas voulu y 
répondra, as ti n te nt que l'Etat 
n'avaft pas è déedar ^ la meil- 
leure suucttn et que cTétiét au 
marché de jouer son rôle. Cette 
défaussa est Idéologiquement 
fondée sur le refus de définir ce 
qté s'appelle ur>e po&tique indu^ 
triste. Et pourtant, ta questioit 
esquivée reviMit, et elle ne 
revient pas darts le seul pétrole 
meis aussi dans tas t éU ce rrw nu- 
nications avec les contestations 
<hi « m onopole» devenu privé de 
Britito Talaeom. ou encore dans 
le transport aérien avec le projet 
de rachat de Britiah Catadonian 
par Brftish Airways. 

L'Etat a beau vorioir se reti- 
rer, il ne le peut longtemps. La 
marohé se charge de le rataneer : 
prhntiser ne suffit pas. U tout que 
l'Etat, d'une façon ou d'une 
autre, inscrive ropératien dans 
une réflexion su* la structure de 
production. M. hfittarrand wiaitt 
de le rappelar utasmettt au Crau- 
Mt : ta question da ta privatisa- 
tion — qui possède le eapitai, ta 
privé ou l'Etat, ou tas deux ? — 
n'est que aseondairs. Elle n'est 
que céda des moyens. H conviant 
d'abord, qu'on ta veuille ou non, 
de définir une politique Mu^ 
trtalta. Débat essentiel à ta veBta 
derâection prssktantieBe. 

éffiCL£BOUCf«R. 


La crise de Fadcr enjopêen 


Les ministres se retrouTeront le 22 décembre 


BRUXEUÆS 

ICormnunautés emjp â enne s i 
rieràtTùcûirespondaià ” ’ 


Les produits ndénngjqpes les 
phis senâbles, à savtàr ka-laiges 
bandes à chaud et ks téles g frrid 
(cat^orie IA IB), les tAles 
fartes (cat^o^ 2) et tes pnrfïlés 
lourds (cat^orie 3) lestoront très 
vrataemblabtement cooringeotés 
jusqu’à k ira du premier semestr e 
1988. % dTd au 10 juin pro- 
chain^ fcs gpuvcniemeiits mem- 
bres et tes industrieb s’engagent, 
de manière claire et contni- 
gnante, è rédutte leur capacité de 
production, ce omtingêntenieiit 
pourrait être prorogé pour les 
trois cat^nries jusqu’à la fin de 
l'année 1990. La idupart des 
indostrids, notamment français, 
réclamaient la prorogation des 
quotas. Tds sont tes lésuhata, 
arnhigiig, de la rénnîao que tes 
ministr es de l'industrie des Douze 
ont ccBue te mardi 8 décembre à 
BruxeUes. 

En effet, rien n*est s8r. La 
Commisnon enrt^iéeaBe main- 
tient une forte laestion afin que 
les entreprises réduisent leurs 
capacités de production pour tes 
trois cai^ories seaables. Celles- 
ei ont été évaluées par tes trds 
«sages» qne Bruxelles avait 
récenmieiit nommés à 16 miMions 
dâ tonnea La Oonunssion, invitée 
par une majorité de pays à ne sor- 
tir qn’avec prudence du régiine 
séduisant des quotas, a jeté du 
test, mais dte se garde la pûssilti- 
Uté de changer de dsp et de so^ 
{aimer tes quotas ritea en tr eprises 
n’ont pas te'cosragé d'opérèr 
eUesmèmes la lestructuratiQiL 

S’agissant toujours des trote 
mêmes prodnits sepsibles, trois 
Etats membres — le Royanioe- 
L7ni, les Pasre-Bas et le Dane- 
mailc - étaient favorables à 1a 
suppression des quotas dès le 
1» janvier 1988 (le ré^me aetn^ 
lement en vigueur expire le 


31 décembre). La Cmnmwg c m , 
qd avait une porition in térmé- 
dîair^ Æstzpguaxt entre bLcatégo-. 
rie .1 et tes cat^paiea 2 et 3 : pour 
la càti^orie 1, ia pins impextante. 
dite snggénit de sopprimer les 
quotas à conqiter du 1* janvier 
1988. Pour tes catégories 2 et 3, 
éUe cnrisagemt de tes {HXdonger, à 
condition que les entreprises 
ooBsentoat ira effort sérieux pour 
fermer leucs urines excédemûrea. 

Sept Etats membres, dad la 
France (te Fortuga) et l’Espagne 


Accord 

Unimêtal-Arbed 

Las i js n tat re s ne parvtannam 
pas è conatruira d'an haut 
r Europe de l’acier. Mas sur ta 
terrain, les sitiénxgtatas du Vieux 
Co ntin ent travaifleRt ansam- 
bta : Un’ntatal. fifista du groupe 
français Urinor-SacUor. at 
l'antrapriss hsœnibourgaoise 
Aibad cm annoncé le mardi 
g déeanbre daa aooofds ds «uo- 
pMBÜ on dans tas palptanches. 
(das produits tenga towds utifiiés 

dans lea travaux pubfiea at Isa 
instalstions portuaires). 

La premier accord prévoit ta 
création <f wie gamms commune 
de palplanches, permettant 
cToptiiriser les oùtile de proctao- 
don. Une m e oia e <ad «n'siaa 
pa» de eonsépvBne» pour 
ramptefj. affirma-t-on dans la 
groupe français. L'autre aoeord 
pcévoit ta oomrosrciaSsation en 
oommrai de «es produits i ta 
gpaiide exportation. 


ne sont pas concernés), ont (rtaidé 

pqnr iff. ■twatMfîMt da la catégorie 1 
sôus quotas et pour . qu’elle, soit 
•traitée te même esprit que 
les antres catégmtea. « CSext vrai 
• y a rtuJtMtrd'hui une éelain‘ 
de et que les produits plats Jha^ 
jg ff ont gagné de VargènL Mais 
■Us ne poumàatt pas ajfieker 


d'aussi bons résntltats dans un 
e s miron n esHe t a de libre txmcur- 
ressee.et.doneda guerre des prix. 
Il faut sortir en douceur et avec 
réalisme du régime des quotas ». 
8 ejqfqné M. Al«m Madriin. 

M. Karl Hônz Naijes, le vice- 
président de la Coiiifflissioa 
chargé des affaires industrielles, 
ne s’est Irâsé qn^ mrétié ccxivain- 
cnL Le scénario retenu lui donne 
deux occaâons de se d^iger des 
octentatians voulues par la majo- 
rité des Etats membsês s’il estime 
que tes industriels continuent à 
jtéiiser rassaimssemeiiL 

Les ministres se reü o n f er ont te 
22décemfne à Bruxelles. Dans 
l’intervalle, les geuvernements 
auront dû fournir à la Conunijr 
sîon des * indications claires d 
erétUiUes • concernant les futures 
lédnctimn de capacité. La Oxn- 
nûssÎQn propo s era aten de main- 
temr ou de supprimer les quotas 
en fboctiao des xndieatiaiis reçues. 

On ranettra cet examen, mais 
de façon phis approfondie, ui 
mois de juin 1988. Avant le 
10 juin, les gouvernements auront 
dû souGtire à des eogagmnents 
claire et Gontiaigiiants de fenne- 
torea. S’ils sont sufilsants, la 
CommisrioB p ropoaera te main- 
tien des quotas jusqu’à la fin de 
1990. Le texte ajqrrouvé fait men- 
tion do soud dn ConseS de traiter 
dans le même esimt toutes tes 
cat^ocies de produits, maii il est 
Ubeué de teOe manière que, ri ia 
irtwntnimminn rcstime néosMaire, 
elle conserve la posribilité de 
rsvemr à son pÜLB iidtiaL 

ActueCeaient, de 60% à 65% 
de la produetimi de laminés à 
chaud (te la CEE smxt encore sous 
quotas. Le 1« janvier 1988. deux 
catégories, la cat^orie 4, c’eat-à- 
dixe tes Cb machmes, et la cat^(^ 
rie 6, les laminés marchands, 
seront libérées, et la partie de la 
peodnctioo soumise à quotas ainsi 
ramenéeà45 %. 

PMUPPElEMAmiE. 


• Des téMdabims frangrés s a 
sur la Grande MuraOlo. > .Ln 
soriété greriobiotse Pomagaisid vrsnt 
de signer avec des partenaires 

ehinota et une eompagrse chtnotaB de 
Hongkong un contrat pour un mo^ 
tare (te w mîKiortt de finneth pour la 
construction ds deux tâecriKiies 
(testinées à desservir la Grande 
MursHte de CNnu (nstaflés à 40 kilo- 
métras au nord de Pékjt^J« appo - 
raAs. d’une tengusor ds 650 fflstres 
chacun, permettront d'aeceder m 
quelques minum au prirffpri siCS 
touristique cMntâs, qii souïfrartucet 

sndroh d’im accès ptétomier difneiw 

Les deux téléeSbinea devrrient être 
mtaitéespourrâté 1988. 



Av oii ^ e mi èr e : 

upoRnov 

D'AMSIRAD 

MIBUKDUSJU 


DÉCEMBRE 


Un compotUta portatif 
à prix expbsiF! 


Le Sénat vote 
' la |HriTatisati(m 
I dn Crédit agricole 

I Le Sénat a adopté défimtive- 
aarmt, le nmrtli 8 dé ceud ire , le 
[prajet de loi autorisant la vente 
I de la Caisse nationale de OEÆt 
apicole rfaus h vezsloa Brise an 
poktt £9 coBiiBsmon mixte pai^ 
taire (CMP), assortie tosrtefois 
des amendements rfai gOBveme- 
mcot qui portent snr des pohits 
eascatieb dn texte. 

La « mutnalisatioa » de la bas- 
que rarte a, jusqu’au terme de son 
examen pariementaîre, alimenté 
tes états d'Ame de la majorité. Les 
débats fi’oot pas levé toutes les 
réserves si toutes tes préventions 
que le dispositif défendu par 
M. François Guillaume a suscê- 

Certes, M. Etfenne Dailly 
(Gauche dém., Seise-et-Marne) 
a admis, fn fine, que le Parlement 
<m géalraL, et plus particulière- 
ment la commtarion sénatoriale 
des hx^ dont U était te rapporteur 
pour avis, ont amélioré grande- 
ment te texte isiliaL 0 a'empècbe 
qu’une arête reste en travers de la 
gorge do gardien des règles 
coaititntionneUes que se veut te 
vice-président du Sénat: c’est te 
fameux arttete 13 du projet qui 
assure dans Pultone verrioo vou- 
Itw par te ministre de l’agrimil- 
ture, une représentation au hkhis 
majoiîtaire aux agriculteius dans 
tes conseils d'adÈaimstration des 
caisses r^ionates. Cette dispori- 
tioD, - M. Dailly n’en démord pas 
depuis te dâ)ut de te discusuoD — 
est oœitraire au principe d’égalité 
devant la kâ. D ne veut pas se 
faire te « ampliee » tTun tel man- 
quement Ses coliques de la Gau- 
che démocratique ayant lea 
méntas scrupules s’abstiendront 
En particulier, M. Josg Msiact 
(Charente-Maritime), qui en vain 
cootioue de s'opposer au rétablta- 
sement de l'agrémeat de l’Etat 
pour ta Dominaticm dn directeur 
général de la Caisse nationale. 

Après que M. Philippe François 
(RflL, Seiae-et-Marne) se fut 
livré à un k»g plaid^er censé 
établir la constitutionnalité de ce 
fameux article 13, M. Fari Lori- 
dHt Ebsouds) a GGafirmé 
rintention de ses amis de sateir le 
OmseO cosstitutksasL 

Quant à raJTectation du pro- 
duit ite ta vente de ta caisse natk^ 
uk, elle cootifloe de Ihire l’objet 
de mulüptes questions. M. Guil- 
iaume a gardé un sQenoe total sur 
ce point. Les sénateurs, tout 
comme tes députés, sont renés sur 
ieof faim. 

A.Cb. 


American 

Airlines. 

Vols quotidiens 
jusqu’à New York. 
Et plus loin. 


Embarquement 
tous les jours 
de Paris-Orly. 

Réseau de 
correspondances* 
vers plus de 200 
villes aux USA, 
Canada, Mexique 
et Caraïbes. 
Dont San Juan, 
Saint-Domingue, 
Puerto Plata 
et Saint-Martin. 



AmericanAirlines. 

* En liaison avec notre partenaire American Eagle. 

Contactez votre agence de voyages 
ou appelez-nous au (1) 42.89.05.22. 
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Marchés financiers 


Pn^atisatioos 


Le Noël du petit porteur 


Le petit porteur (Tactious de prirati- 
<6es a bien de la chance. Certes, sœ 
portefeuille a pcadu quelque 8 % de 
sa valeur initiale- ^voir tableau). 
Mus D fait Tobjet de tontes les aoOi- 
cftudes de la part du Trésor, des 
banques et des [vîvatisées élle^ 
mêmes, ponr lesquelles, en ces 
te m ps de tonnnente boorsière, fl 
constitue on élément de stabilité. 

Certains avantages ont été 
déddés dès le début des privatisa- 
tions, d'autres sont encore eu cours 
de « ^iyHceîrtw , mats devisîeot abât^ 
tiré on nouveau système de tarifica- 
tion des comptes-titres adapté à 
l'actionnariat populaire, cher â 
M. Balladur. Ce ^ème, inauguré 
pour le petit porteur de titres de pri- 
vatisées. devrait ensmte logiqae- 
ment s'étendre aux autres sociétés 
disposant d^in large actionnariaL 

Côté (Üreetion du Tréstf , un pre- 
mier effort (indus dans la kn de 
flnanœs rectificative) a été fait 
début 1987, è l'aocasioa de la réu- 
nioa de la pranièie aaanbiée géné- 
rale de Saint-Gobain. Il a consisté à 
diviser par (Ûx le droit de timbre Ué 
à l'envoi dâ pouvoits. A raiscai de 
30 F par pouvoir, les 1,5 milUoi de 
petits actionnsires auraient coûté 
45 millions de francs à Saint- 
Gobain. 

Côté banques, les réseaux se sont 
gng aflé» les uns après les autres à ne 
pas faire payer de droits de garde 


aux nouveaux petits actâmnaires 
jusqn'à attribution des actions gra- 
tuites prévue au terme de dix-huit 
ffl(» dé détentim de titres de priva- 
tisées (à compter du pûemeot de 
ces titres). Cette période d'exonéra- 
tion s'étend donc de juillet 1988 
pour Saim-Gobain. première privati- 
sée, & mai 1989 pour Suez, dernière 
privatisée en date. Le problème se 
pose au-delà de oette période. 

La discussion actuelle porte donc 
sar le «juste prix» du aerriœ 
les banques roident à l'actionnaire 
(Tune part, à reotreinise privatisée 
d'antre part. Saint-Gobain et 
Paribas acceptent de prendre en 
charge les frais de versement de 
dividende, afin que l'actionnaire 
perçoive an ^vidênde net de frais 
(ce fnt le cas en 1987 pour ces deux 
entreprises qui ont vené respective- 
ment 12 F et 7,50 F de dividende 
par action). 

En les coûts facturés 

« tfT actionnaires par les 
seraient notablement réduits, correa- 
poodant à la gestion de leurs po^ 
feuilles (ooût d'inunobîHsation 
informatique, coût de transaction). 
Du succès des négociations actndle- 
ment menées entre Ssint-Gobain, 
Paribas et tes banques, dépendra la 
généralisation du syslifaie. 


portefeidUe type da pedt actioimaîre 

(tm 4 dàocmhre 1987) 
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AV/S FJZMJVCIERS DES SOCIÉTÉS 




I Rmmu CiMMU 


Le cofseîl (Tadmimsoatioa de Oc^ 
tel, Tèom le 3 décemlsre 1987 nos la 
pi < ii de DC6 de M. Henri Hlbo, a exa- 
miné révointion de l'ectirité de la 
société dorant ks deniers mois. 

Le protocole signé avec les PTT au 
titre de Tannée en cous porte sur on 
prograomie de 7S0 milBoos de francs, le 
plos important dqKÜs celai de 1974. 

Les opératiou se sont ascQérées dans 
le secteur anmobOier coafomémeot i la 
politique te montant des 

investissements en location simple 
devi^ atteindre 130 millioas de francs 
e n T ii o n en 198? contre 80 Tannée préc^ 
dente. Ainsi, à la fin de Texerdce, les 


in ve s t ât e m e nu dTcctib de la société 
dans le secteur locatif leprCwnieront les 
trais quarts die ses fonds ptopras. ftxal- 
Iflnurirt. la société a oontrùté 24 mS- 
lions de francs d-’engagnnents nonveanx 
au titra du oétUt-baQ privé. 

Le lésnltut p roriso ira au 30 s^nem- 
bn s'établit à 45 ■"«'ntaw de francs, 
montant ideatiqiie à cehd de TannéB 
précédente è la même date. Les élé- 
mena actnellament tflsporiblcs pemiet- 
teat d'envisager, pour Tearamble de 
TexerdcB, on béoéfîce nst votni de 
d%agé en 1986. conformémeat à 

«I qni a aiâ ammwea lnt« «fa U «t en Bfcg 
aaMmMfe gfaiSiMte. 


Bull 


- Au conn d’âne assemblée générale extnordinatre qd s'est tenne le 3 décem- 
bre 1987. les sctiaiiiiaiKS ont déridé de procéder 8 on regroupemeat des aetiois 
a Machines Bail», à raison de dnq actions ancâeanes de 24 F aoiinnel en une action 
tegroi^ de 120 F nominaL 

- Le conseil d’bdnunistntimi.réDnneinADe jour, a décidé de le mise en movie 
de ce n^ronpe m e n t. 

- Lem6nieeeaseQd'idndiDitittiona,paraUlcsus,<iécidé,envertndeTaatorisa> 
tien qd Id avait 6é oanfétée par Tsswnibiée généraie des actionnaires dn 4 join 
1987, d'one augmonuiioe du ci|âtai sériai, avec drdt préférentiel de s ou scri ption 

a«« J Mw m air aa 

Les actions noovdks seront émises an prix de 127 F, à ralsaD «Tane action noa^ 
vdla pQor quatre ■«*««« xegroiq)ées (on nngt actiona andonies). Le brut 

^rémi^aoieraencanséqueaeedelOIl 137400F,primBindBse. 

Les poUioations légales rdatives à ces opérations serani faites dans la prendére 

« w tî ii Mm ft dadéeambi a- 


a/ümmta 




La prèsidaits Heuti Sinty de Qialan et Jean MeydaL "«•'«é**** par 
kUR nspec^.du 19 novembre 1987, sont teinbas d'accord sur tes 

coudidn de fa fa stea de faon deux sociétés, estrqirjseà T idtiativ e ^ 
Ctédit lyuanaii, à taqnelle MM. Wonns & Qn ont denné leur plein aceofd. 

Celle-ci m léaliianît par absorptiao de sitnimea par fa gestion 

de rcasemUe étant confia à Axe Ùnioa. qd aniine UmbaH 

La puité d’édittigB, qû ne pearf» être définitivement anêtée qn'qnès 

le ««rraw «te fa gommfaiait— aux «pj— *t *» «p— 

voUne de nne ponr une. 

La aaiembMM généraks de mai pioriida seram qipdéa i SB pranonoer 
sur cette opération. 

Le nouvel easembie dnri reprfaanien h plus înqxxtante 

Sfeoim -hon la Sfconitélfaflione — cotife à Paris et an nat rim o uK locatif 
- priiiciTnlcanent conatitaé de baraanx an centre de Paris - «fane valeur 
supérieure à 2,5 ndniards de ftaucs. 


SUhONCO 
37,iuedeBcaie 
7S008 Paris 
Ta.:4M2.24-24 


XJNIBAIL 
108, me de Riebeiiett 
75002 Paris 
Ta :40-15-2l-21 


NEW-YORK, 8dfa T 

Nouvelle et forte avance 

Poar la deexième jonreée causé- 
cutive, la eoan ont progreoé 
mardi à New-Yot. Mais cette fois, 
le iBOBvemeni s'est tris fortemstt 
accéléré. Serteat, g a pris naimance 
ane hêinc avant h clOtnte, sncoé. 
éant i beaneonp dTndécisicia. Ftna- 
Wuwit, Tindicc dm indastiieQa 
s'ot éabli i 1 8684?. avec an gala 
^ 56,20 pdsta, dont phu de 45 
aeqds darant les soixaate dentièra 
niinntts. 

Le bilan de 1a séance a été d’âne 
qnagté éqdvmkate à ce résahat. 
Snr 1 984 valears traitées, 1 145 
eut «Hcôé, 467 aat bainé et 572 
n'ont pas varié. 

La surprire a été totale. « Las 
Seviititues eat-iU aeketi î •, 
deonnddt qariqn'tm autoitr dn Big 
Board. Un botinier se dhait très 
hn prassioa né, iTaiitaiit qne la ebir- 
fta da eommerce eanéneur améri- 
cain pour octobre, dont 1a pnblica- 
tion est jendi, s'atmooeent 

mauvda La prédsLoa port e nt sur 
us défiât compris entre 15,8 et 
16 mïOitfds de doUais (14,08 mil- 
liaids pour aptente) . En fait, ce 
aont fas fameux ordiaateaia, rospon- 
— du gnml «iciaGsb* cTocuy 
bre, qd ont tancé de grands pro- 
gramipa d'aehata. L^setivité en 
témoigne, qui a porté sur 
2^,31 de titres, coitre 

146,700111001. 



L0AR)RE^8dfat 
Poursuite de la hausse 

Le Stock Exchny a connu nœ 
nocvclie journée de naitisn eacoore- 
gfe par ta bonne tenne de Wag 
&reet et ttas plaça d’Extréme- 
Orieot L'indice FT da vakun 
eéSturait en hausse de 
15,6 points, à 1 294,9. Lu vdsxDe 
da cransaciions s’ai élevé à 
23582, oontre 20542. Toutefois, ta 
marché a sarri avec atteatioa le 
raid mystérieux dhu invostimeur 
SOT ta «Mwpvgme pé tTO Bèra BotoQ. 
L'action Mndissail d« 106 à 
300 pencft A Hssae de la séance. 
ItacMWUf sa dévoQait. B sladsSBit 
de BP, ^ a ainsi acquis près de 
15% da titras. Le groupe récem- 
ment privatisé aareit rintestioa 
d'ea detedr 29,9 % piocbaioemein. 

Aptès ta publication de sa résai- 
eatssemestnds, ta cfaslae de sape^ 
mariés Oee Corpontiou penlait 
4 pence. l.e trojaeaie groupe da 
sectear. derrière Saiasbury et 
TescQ, a dé^ié an bénéfice en 
baisM de 18% de son bénéfice 
avant au pranier scsotre 
terntiné aa débat da mois de 
u ov ea ibre. Qoaat à Bsss, la princ^ 
pale broserta de Grande-Bret agne, 
qm posrtde égaleipcjt da mtoéts 
dus te GOBUDerae da vias, TbOie^ 
teiie, tes agença de voyaga et tes 
barasax de boo tan a k e r i. elle ear> 
gistnit Bue p r ugi a s io u de 18% de 
son béuéfice hnjwahte poar 1986- 
1987. 


PARISrSdfasoÈn 


UssHude 

las léaneiB tfm Memn pan dv 
w rasorabtar. Um liés légère baMM 
dèatoe pnnâMs ée ha ng a du matin, . 
ateppés très rapidamant pur m affafic 
d’ordres de ventau La tout pftnanté 
che^ jour par da déManea taeb- 
lâquaft Msng, le tabtaau Juninaut 
damant tes tsnitane a ihitamanéa 
de la aéana tontbait u pama 
sant dane ta pat p ta i dté la inraatia. 
oum 

IdereraOL Cétab au tour du aya- 
fèiBs infbrmatiqus d'avoir dea 
humaun. 

- Tout <fabont ta c ham bre syndtanla 
n’a pa pu afficher ta vélums détaîM 
da éri ia nQ a de te veète an rateon 
d’un incidant iachniqua;_ Plus gênant 
anoere, te de fiiW ena du systtans da 
eetatten aariné en continu (CAO. . 

V était Impcasibto de réafiaa pen- 
dant qualQuc temps da nansactiens 
sur tsw oantaina ds vateiBS parmi taa 
plus wpvfasHt tai va ds ta -cote. A 
croire que la macMna aan anari 
taoa que tas intsivaranim.. 

Dm oa eonrfiiions, I éteft rSffieia 
ds dégsgar uns véritafato a nda iM a . 
L'Mkatair ds séance, après avoir 
affiché —0,14% è Touvatura, m 
maintsnait aux alentours ds 
— 0,8 %. iins fms snetHs, Iss 
votema échsngés étsteM psu inipar- 
tanta (st pour caussuj. Lé froid sii- 
iruiteic Damart c|u, aateen iMgs, figs- 
reb dans te psiomn ds téta da 
haussas, isiômé par Maire, Pante- 
roys et Rogsr'Bailon. Au pire ba ds 
fannéB. on notait ta Pn riaiar a ie ds 
céoconqxta, GfTM, SAT St Skis Rosri- 
gnoi. La d éprima régnait é gah ria n 
air te MATIF. qâ pardatt a21 % è 
97,35. 

La optaataiea ns nfaghaait donc- 
pa po ah teaa a aux hauga db 
Dow Jona è Wafl BiraaL fis astimim 
pour ta pliaxBT que eà b at o mé irà na 
raptéiantB pa la vérit a bto phyomo- 
mia du nunhé. criiâ-d ayant baB■^■ 
coup piua aouifârt qua ta treni a âie da 
vaiaws qu co iii poa ant rétrion aflt- 
riei. Maforedi, è cane tearitiida 
anmma s'aiouiait ta pradaiKe è ta 
vais da la pubUcation tai nxxi ia nt du 
déficit GonvnacU américain rfàcrn- 
bre.~ La précédant ewsll été ta cataiy- 
aaw du krach du 19 actobra. 


T0KY0,9dfa4 


U baisse reprend 

Après s'être rateutii, te m onvs- 
mca de bsaia. s’est /acrêté metw 
credi à Ti^^ ponr ianp de uoih 
vau ;4ace à ta basse. Ea fia de 
ITadioe Nikkel u'earegiS'. 
treft plu que 93.S pools d’sviDoe;. 
n-devah tes iepeidre ,.et même aa- 
datt, dsa Taprlf mMf, poer ^ét^' 
blir «n-cl6t«rê. 4 -22-985,70' 
<— 62,64 poiBis). 

Le stabiltaatioc du doflar avÿt 
puuitsBt ua paa isMuré tes iavest^ 
Mors. et. la forte repibe de WaD 
%«et était phifdt de jialitre à tas 
revigorer. MBiiiféstemsnt, au 
Kabuto-Cbp, nul ’ ne semble 
coavuBco rpw ta fia da .uubis. . 
leaea ot proche. Besaeoap rurtee- 
tctti de très a n uv ai s lésôbsts pour 
(e àiainau. ctas. orts- 

Uota Ea sttBodàat ta pubfiatioa 
da chiffra dans Vingt-quatre 
bems, Dombra cToptaateosa sont 
abstenus. L*atxivité s'est lakatie. 


Second marché 
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FAITS ET RESULTATS 


ta SqAb entre à la B o iaa da 
Pois. — La setioa dn soupe 
phanaaceatirpe imérteria SqoiMr 
vont (aire kô' entrée rue VïvteBne 
a m w cre di 9 décambiu. 107 onl- 
Boa dtections, coBTposam le capjtri 
de h firos, seruai négoc i éw 4 ta 
coMcŒrielte. 

Squbb (12.5 ntiOfaitiB de &uc> 
de oiifZre d'sfTsiia) est notant 
oaetR dsa ta fabricarioa 

rte prsâaha càrdio Tajcataires. Le 
giuuue a entrepris, sa denuèra 
amas, vus rcstnwtarstien sur te 
pcBst d’être sebepée; en vendant, 
notamment, son dépertCBDcnt oo^ 
métriome Chsites c£ the Rhz sa 
groupe friugais Saint Lsoreat 
Tw « wHm »w —i pcMj ta de 

63 1 ffiiDloa de doQan. 

laplaatée depuis 1956 en 
France, ta flBste de Squibb a léa- 
Bsé, Tba dentier, un CA de 887 mÛ-' 
Eo8s de fiaocs, grâce Botazemeat te 
sDoeès d'us produit pœr tes nml^ 

dtes «axdio-vaeaiaires, te Cspto- 
priL 

De tans la taboratoàa aBcri- 
cants cotés à Wall Street, Squibb 
est edui doott le priée carnmg ratio 
(to^ort Gous-beséfia par action) 
atlepfaisfievé ponr 1988 (estima- 
tion), après celai de Merck, soit de 
Ml, coDtre 1,68 pour son ^nd 
coeeurrent, rTaprès une étude réall- 
séoperteC^F. 

ta 300 à 339 ■dBow ds bteè- 
ficcs poar Source Parriar, — 
Sonrae Penier devrait réaliser, ea 
1987, un résultat eotaolidé de 300 4 
330 wîtTKrmc de fraiKS ( îii t érfra dus 


miaoritaira compriO- Durant 
Tœrcice précétknt (sur quinze 
oios), te groupe avait d^agé on 
résultat net consolidé (^n du 
graw) de 262 tniTÎiom de franco 
Le dividende versé par action 
rtevnit a sitnar, satee la ognmnni- 


quéi, eetee 39 F a 42,50 F, contre 
33,84 P l'an dentier. 

ta BaCovanbfiBéSaMVB- 
keoy a Ba4 Friace. — IfiDercgr et 
BoebRana (EEaledugroimril^ 
maod IriQereyBoGhAg) preveitUD 
*»*"**1— — uto 90 mOlinM Ai>' Tràiw^ 

pour 1987, centre une perte de. 
ijatQÜbasdefiàncscn I9w. 

L'eatreprxM de carrelage et salu- 
taire pour te bètinKiit denait boii^ 
gistrer, eetta année, nne hausse ife 
son chinlra dtanUra ds 78 %, pour 
wneinrire VBV tpnRaM ttefcucK. 

Vîltetoy a Boeb France, qni 
emploie deux mille deux oent 
soixaattadix penonna, prévoir 
d’investir 11-3 mfllioa en 1988 
(contre 33 miirw» en 1987). Ca 
xnvestissenieat sm léslisf à.ba»- 
lesr de 55 dsa Tasnie de 

Lu Ferté^jâttcber (Seine-et- 
bfarae), 30 ratntoM cnv lra n dsa 
Tuniie (TOny (Mante) et 28 nul- 
lioo» dam ouk do VateacodAgen 
(TanrotKSareiise). 

• BoMhstreT^BtagcràWD- 

qoe altearamfa^^fd^éoigliti- 
sar sa dhitiQa peosvre. Après avoir 
renforcé, ca deux dermires atméei, 
ta prifcaee sur te marché' emopéen 
da laqua indnscridks de hâioe 
qualité, Hoeobst à décî^ rie' M 
défaire de a fiBate faritaoniqiie Bei^ 
ger, Jenroeuad NîdicteHi, spûafi- 
sée daa tas çontar» jMinr hSti- 
xaeat, trop cnestée aussi sur le 
Commimwealib. Le groupe l*a 
revendue è Wilfiams tloldin^ 
fïliata de 1a firme américaine SfiÿL 
vin Wïlüsmt, quatrième producteur 
aencGci de paoture. Le prix de ces-' 
sion a été fixé è. 133 Hiîiiînn» de 
Uvra (135 ntilUard de frana), 
dont 55 miliioa eonaspondent 4 M 
detca contraaéa par Betger. 
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ÉTRANGER 

2>3 La ^nature de raccord 
sur le démantèlement dès 
missiles intermédiaBes. 

6 Les développements de 
rafWre WakÂeim. 

- La situation dans le GoHe. 

7 Le 14* sommet franco* 
sMcam, 


POLITIQUE 

8 L'adoption du collectf 
budgétaire à l'Aæmblée 
nationale. 

9 Le vote du budget de Hle- 
de-France. 

10 Les voyages de M. Mttter* 
rand et de M. Chirac en 
province. 

— Communication ; les volte- 
face de M. GoMsmith. 


SOCIETE 

11 La reconstitution de 
l'assassinat de Georges 


ARTS ET SPECTACLES | ÉCONOMIE 


SERVICES 


13 La France et t'Itarie veulent 
coordonner leur défense 
aérienne en Méditerranée. 

— La dndynique. science du 
risque. 

23 Sports. 


15 Cfint Eastwood toime 

Bkd. 

16 Théitre pour la jeutesse ; 
Donald, Hugo. Grimm et 
les autres. 

17 Expositions : Mario Merz à 
fa Salpêtrière : tout le 
)ÜX* «ède è Bontoaux. 


26 Les dépenses d'assiaance- 1 Abonnements 6 


maladie augmenterait 
modérânenten 1988. 

28 Point de vue : c Une poéti- 
que des services pour la 
France t. par Georges 
Qwvanes. 

29 la crise de Tacier euro- 


Annoncescfsssées . .24-28- 

Camet 23 

Métforolocée .22 

Mots entisés 22 

Rad i o tôlft BSio n ^22 

Spectacles ....... 18 à21. 


30-31 Marchés financiers. 


MmffTH. 

• Posez vos questions é 

.. y.Montand.AVlS 

• Lb aommet flengan- 
GofbatdtBv. JOUR 

• Bourse; où art sont vos 
parTdBuête ? BOlfitSE 

3615 Tapez L^éONOE 
' Ootnmnid(e.vesevrBs 
sur la SxairSs du Mmdv 
3616 -i- LM 16 


Pour libérer deux directeurs retenus 


rêvistes 


Prix Nobel de littérature 


Les forces de Fordre sont interrenues A Stockholm, Joseph Brodsky s’est m rarir 

an siège de la Banque de France la vedette par le sommet Rea^-Gorbatcher 


■Sur le vif — 

Message d’amonir 


Les forces de l’ordre sont interve- 
nues mercredi 9 décembre au siège 
de ta Banque de France, à Paris, 
vers 3 heures du malin, pour per- 
mettre la sortie de M. Philippe 
ÜLgayette, sous-eouvemeur, aooen 
directeur de caoinet de Jacques 
Delors, et de M. Raymond Penaud, 
directeur du personnel, qui étaient 
relenus par les grévistes. Six per- 
sonnes ont été Blessées. Les der- 
nières discussions entre la direction 
et riniersyndicale (SNABF, auto- 
nome, C<jT, CFDT, FO et CFTCl, 
engagées l'après-midi de mardi, 
n'avaient pas abouti. La grève, qui 
avait commencé le J** décembre, 
s’était durcie mardi avec la journée 
«Banque de France morte» organi- 
sée par les grévistes, qui avait 
entraîné la fermeture de nouvelles 
succursales en province. 

Le conflit a commencé à l’usioe 
de Cbaraalières (Puy-de-Dôme J, 
qui fabrique les billets de battue. Il 
Mrte sur les salaires, les effectifs, 
l'avancement des agents et les acti- 
vités futures de la Banque. Sur les 
salaires, la direction a proposé un 
rattrapage de 0.6 % sur 1987 avec 
une prime immédiate minimale de 
630 rraiKs et une augmenutïon de 
0J:% au I*' janvier 1988. Les gré- 
vistes veulent 1 % comme les fonc- 
tionnaires. Pour les efTeciirs, la 
direction souhaite une réduction de 
I % par non-remplacement d'une 


• Nouvelle suppressions 
d'emplois chez Aicatel-CIT. — La 
direction d*A)catel-ClT va annoncer 
un nouveau plan de 639 suppres- 
sions d'emplois qtn imerviendront au 
début de Vaimèe procdtaine. Une 
réduction de 1 1 70 emplois avait déjà 
été annoncée en juin, faisant suite à 
celle d’octobre 1986. portant sur 
1 291 emplois. Les nouvelles sup- 
pressions concernent notamment 
l'établissement de Conflans-Saint- 
Honorine (Yvelines}. Cet établisse- 
ment sera fermé à la fin 1988 et ses 
activités transférées à La Ville-du- 
Bois (Essonne). 


M. Jean-Oaiide Fecker 
dêmissioiiiie de la présidence 
da programme 
« cniti^ scîaitifîqiie 
ettedmiqne» 

L’astronome Jean-Claude Pecker. 
membns de l’Académie des sciences 
et professeur au Collège de France, 
a démissionné de son poste de prési- 
dent du comité national du pro- 
gramme mobilisateur « culture 
scienUTique et technique » . 

Dans une lettre adressée à 
M. Jacques Valade, ministre de la 
recherche et de l’enseignement supé- 
rieur, M. Pecker, qui avait été 
nommé voici deux ans par 
M. Hubert Curieo et confirmé 
ensuite dans ses fonctions par 
M. Alain ITevaquei, estime que « le 
budget attribué à ce programme est 
trop limité pour qu’on puisse par- 
ler... de politique volontariste et 
qu'il • lui a été impc^ible, depuis 
plus d'un an, de réutùr les üîSUuices 
du programme •. 
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partie des départs à la retraite ; elle 
accepte de u'en rendre effective que 
la moitié (82 postes) dans l'iramé- 
diat et de rediscuter les modalités 
pour le reste. 

Après l'intervention des CRS, les 
locaux restaient occupés par les gré- 
vistes mercredi matin. 

Six biessés 

eia pe^ce est àrtervenue ce 
jour à 3 heures du matin, sans 
incàdents. * M. Jacques de Laro- 
sière, gouverneur de fa Banque 
de France, a commenté ainsi, 
dans un communiqué, les évén^ 
ments de ta nucL Environ déux 
cents CRS sont intervenus, à 
3 heures du matin, sur sa 
deman^ et ont e assuré la Hb^ 
ration de ses deux ctdlatiore- 
teurs > c séquestrés » par les 
grévistes. 

Mais le rapport des pompiers 
en service dans la nuit de mardi à 
mercredi donne un autre son de 
clocha, e Appel de M. X pour 
ambulance. Plusieurs biessés sur 
place. Deux allers et retours à 
l'hô^al. personne ho^talh 

sée ». etc. 

L'intersyndicale se tenait 
solennelletnent devant la parie 
de la salle du conseil où étaient 
retenus les deux représentants 
de la drection. Les CRS sont 
arrivés, montant au pas de 
course le grand escalier. Coups 
de matraque à rappui, en dix 
minutes la salle était * net- 
toyée s. Les deux cadres étaient 
libérés, mais on déplorait m 
blessés du côté des grévistes, 
dont l'un a eu une mâchoire'frac^ 
turée. Une hris le choc passé, les 
quatre cents personnes consti- 
tuant le piquet de grève au 
moment de l'irruption de la 
police tentaient de reprendre en 
main la ^tuation. 

Les murs extérieurs de la Ban- 
que, ses couloirs feutrés, étalent, 
merê^, couverts d'affiches. 

En milieu de matinée, le grand 
hall monumental ne pouvait 
accueillir tous les employés — 
plus d'un millier — venus à 
t'assemblée générale. 
L'ambiance était survoltée et les 
orateurs avaient quelque diffi- 
culté à se faire emendre pour le 
récit des inddents de la nuit. Ils 
réaffirmaient leur demande de 
négociattorrs sur les sffectrN et 
les salaires. 

De province, des appels tél^ 
phoniques affluaient. Le collège 
des adjoints de direction du 
comptoir d'une grande ville 
annonçait qu'il ferrnart son éta- 
blissement pour protester contre 
< les attemtes portées cette nuit 
contre le perscùtnel ». 

La grève, déjà majoritaire, 
paraissait se durcir, des hésitants • 
d'hier rejoignant le rrtouvement. 
«Les metraques ont réussi là où 
le discours syntScal pouvait par- 
foia patiner», commentait un 
employé. 

DANIÈLE HOUABD. 

- - {PuUicüéi 

Mini copieur 
personnel 
tout papier 
chez Duriez 

• Canon PC2S avec rédacüon et 
agnuuüsseinent • Aiimeoisfion 
aotomatiqoe du papier • Livré 
avec cartouebes de 3000 copie$ 
noires • 1.209 F ht: 8.5^ F Ile. 

Autre modèle : aouveaa 
copieur ponaiir Canon FC3. 
*. Tout papier • 12,7 kg * Prix 
Doriez 3.899 F lit ; 4JS25 F ttc. 
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Si Jos^ Brodât pris Nobd de fittératm 1987, a été 
dûment interviewé, photograpinê et entouré dès sim arrivée à 
Stockboim, le dimanche 6 décembre, peu de place en reranebe lai 
était rés^Té dans la presse suêdtrise de mercrêffi, an lendemain de 
son disGoms à rAorfénUe royale de Suède. Un tEsconrs qnTI a 
pnmomré en russe, rapideiiient, les yeax rivés sur son texte, sans 
apparemnent dierdim' le contact avec on auditoire poortant atmnâ6 
An DKMnent oû Josej^Iossif Brodsky s’apprêtait à fikire ce 
Æscmus, à Wadiingtim, en effet, MIÜ. .Reagan et Goelmtebeir 
s’apprètaieiit enx à signer an accord « Ustorique » sv la rêductioa 
des armements. Cet événement n’a laissé dans les jonmanx télévisés 
aacane place anx accusations de Brodsky contre la «Aarterie de 
cemc gm ne savent pas ce qu’est m livre ». Dans la presse, seul le 
qnotidieB iadépeDdant Afydeéar fait édm an décotns dn pi±c 

Nobel, dont noos dommusd-dessinis de larges extraits. — (Cûnia^) 


m Pour une personne privée, pour 
quelqu ‘un qui toute sa vie a préféré 
sa condition privée à tout rôle 
public et que celte préférence a 
entraîné assez loin - loin de sa 
patrie, en particulier, puisqu’il vaut 
■ mieux être le dernier des derniers 
dans la démocratie qu lEff martyr ou 
mcâire à penser doits le tyrannie, - 
pour une telle personne, se retri»- 
ver soudain à cette tribune est une 
épreuve plutôt incommode. 

m Ce sentiment de malaise aug- 
meitie, moins en pensant à ceux qui 
m'ont précédé ici qu'au sottvenir de 
ceux qui n'ont pas eu eet honneur, 
ceux a gui n'a pas été donnée l’occor 
slon de parler urbi et orbL selon la 
formule consacrée, du haut de cette 
tribune, ceux dont le silence se cher- 
che, sans le trouver, un passage. 

» la seule chose qui puisse vous 
faire accepter une telle situation, 
c'en la simple idée que. pour des 
raisons avant tout stylistiques, U est 
impossible à un écrivain de parler 
pour un autre écrivain, et plus 
encore à un poète de Parler pour un 
autre poète; et si Ossip Mandels- 
tam. Marina Tsveiaieva, /Soberr 
Frost, j4naa Akhmatowt ou Wystan 
Auden s’êtaieni trouvés à cette 
^ace. Ht n’auraient pu, eux aussi, 
que parler pour eux-mêmes et Ils en 
auraient sans doute, - eux aussi, 
éprouvé de la gêne. 

• Ces omlûes -me trosAhra en 
permanence, et elles me troublent 
aujourd’hui. En tout cas, elles ne 
me poussera pas à l'éloquence. » 

Aatxïns eiï des m inistres 

M. Mitterrand 
demande des ^êdsîons 
àlVL Pasqua 
sur les expulsions 
d’opposante îramens 

Le président Franço^ bfittemuid 
est intervenu, mercredi 9 décembre, 
en conseil des ailmstres sur l’affairq 
des expulsions d’opposants iraniens 
en France pour denûnder au minis- 
tre de l’intérieur de lui apporter ' un 
cenedn nombre d'informations sur 
ce dossier», a annoncé M. André 
RossmoL 

A rAsseïnblêe 

Les socialistes 
empêchât M. Chalandon 
des’ej^rimer 

M. AlbÉn Cbalandop a eu quel- 
ques difficultés à s’exprimer le mer-; 
cr^j 9 décembre à l’Assemblée- 
nationale. Le mimstre de la justice 
devait p^senter son projet de loi sur 
la réforme dlnstntcutn. ( 

Avajit qn^ se omote à la tribune,- 
M. Roland Dumas, dans un rappel 
au règlement, a interrogé le ganle 
des sceaux sur l’attitude du parquet- 
Haiw l'affaire dm fausses factures tle 
Lyon. 

M. Chalandcm n’a pas répoudu et 
s’est efforcé de Ure son discours. Les 
nombreux députés socialistes pré- 
sents n'œt mssé de rintenoinpre 
aux cris de • Démission ». et 
• Ckaamet ! ». Le tumulte était tel 
qu’au bout d’une demi-faenre. le pré- 
sident de séance, M. André Billar- 
doQ (FS) » saspeodv les débats. 


Ap^ avtnr tenu à évoquer ces 

• a'nq.npms ihtU l'ceuvre et ledes- 
tin (lui) ^ont particulièrement 
chers *- et envers qui U se sent rede- 
vable de l’honneur qui lui est fut, 
Josef Bfodtity s'est afOrmé comme 
un in^vîdu unique, libre d’utiliser à 
sa guise la langue et la littérature : 
« Aussi longtemps que l’Etat se petr 
mettra de se mêler de littérature, la 
linéraiure aura le drtnt de se mêler 
des affaires de l’Etat. » A/IïmiEuit 
ensuite que l’art ne doit pas être 
l’apanage d’une minorité, ü affirme . 
néanmoms sa croyance dains le livre ; 

« /e suis certain que si nous choisisr 
sions ruts-gouvernants d'après leurs 
lectures plutôt que leurs pro- 
grammes politiques, U y aurait 
beaucoup moins de malheur sur 
terre. » «Je crois, poursuit-il, en 
m’appuyant, sur la théorie et non 
pas. hélas I sur l’expéritmce, qu’il 
est bien plus difficile de tirer sur' 
son semblable pour celui qui a lu 
Dickens que pour celui qui ne l'a 
pas lu. Je parle de littérature, de Jà 
lecture de Dickens. Stendhal. Do»-, 
toSévskI, Flaubert. Balzac,. MeMllè. 
et d'autres, et ruut pas du fait de 
savtdr lire où d’avoir de nnstrue- 
ütm. Un homme qui sait lire et 
écrire, un homme Instruit peut par- 
faitement, après la lecture a’un 
traité de politique, tuer son sembla- 
ble en épromnuit mime l'enthou- 
siasnv au eomnaneu: lénine avait 
de l'intruction. Staline avait de 
l'instruction, Hitler également ; 
quant à Mao Tsé Tourtg. il écrivait 
en vers. Et pourtant la liste de leurs 
victimes est ù^intment plus loi^ue 
que la liste deeequ 'ils ont lu », 

n en vient ensuite à la poéde ; 

* Un homme écrit des poèmes pour ' 
toutes sortes de raisons : pour 
conquérir le cœur dk crile qu’il, 
aime, pour exprimer sa eonee^ion . 
de la réalité, pour laisser une trace 
sw la Terre. • Il conclut : « Celui 
qui écrit un poème, pourtant, ne 
t'écrit pas parce qu’il atteiui une 
glmre posthume même s’il espère 
que son poème lui survivra un cer- 
tain temps. Quand II écrit un 


Os ne me font pas de cadeau, 
ici, au canard, je vais vous dke.. 
Vous ne deririeriez jamais ce que 
j'ai trouvé, tôt ce matin, dééeat»- 
ment pc^ sur ma machine à 
.écrirai Un p r éoaiyatif rose fiich- 
âa franchement, pas très ragoft: 
tant, un mode d*enqiloi iflustré dé 
planchas anatomiques égril- 
lardes : .c.Meta-la-moi douce- 
ment;,. Vdià,- c'est partit..; 
N'oubSa pas de la retirer délicate- 
msnt.. » La tout accroc avec 
un trombone è une pub encadrée 
é fa fine de Lyon-éAé Efaté «Thiêr ; 
c Un message d’amour .vms est 
offert. Dem an dez-le è votremap- 
diand de journaux. > Et ce n»c, 
d'un eorrf^ : c.Ça pourrait te 
faire un ajet de bâleL DubSe P» 
que le 8 décembre, è Lyon, c’est 
la fête de Notre-Dame de Fexx- 
vière. > 

Je fonce dans son twrasu. Son . 
paquet, fosais à peine y toud^, 
jelehsni^.sousienEe; * 

- Non, mais, ho I Tes 
malade ou quoi 1 Hs vont me Jyo- 
cher. les lectews. Tu te rends 
compte.un peu. assoiâér la capote 
anglkse à ,rimmaculée Concept ■ 

tiûtL 


EN BREF 


• Explomon dans an entrepôt 
chinégua près de.BNo. * Une vio- 
lenta explosion, suivis d'ub inosndie, 
a'est prodiste le nwicretfi 9 décem- 
bra. peu après mî(ir,ldms4si«ntEepôt 
des urines çhîmiquais Sandoz; de 
Schweizerhane, . près de BSIé. Un 
-épeis nuage de fümée s'est dégegê-è ■ 
ta suite.da Tsxplosion. -» 

■ m ECHECS: Kaspairov praod 
son dsrnîer temps de repos;- — La . 
-vingt^deuxième partie du Ghanqifon- 
net du mOTKle qui devait sé'dérèlütar 
meroadi a été reportée au Vèridfeii 
1 1 décembrei Katan^ 'èÿéiit' 
pris son tioirième et derraer.tem^ 
de repos, Karpoy a-encn:e dtpRàjun.-. 
temps de rapos. Le score, est .'.de 
-1D,5-10,5. 


— Je comprends pes. Qti’eet- 
eequ'aNs vient fora iéritadsn^ b 
Vta^Marie ? ' . - 

Tas qu’A re g a rd er ton 
calendrier, c”est - marqué.- 
7. décembre saint AmbraliBe. 
8 décenfore : immaculée CoooBp- 
tKm. ■ 

— 'Tiens, d’est marrant I En 
tout cas, ça n’a pas empèdri 
rsssociation c Agir avant»: 
d'ôrganîùr le soir reSme à Lyon 
un grand gala avec Heivi Salvador 
et laaCoeo Girta dans l’espoîr de 
récolter 3 ndüoris pour le SIDA, 
peste dès temp s modemari.- Un 

. genredsTéléthoatuvocs. 

— La jaliÿbn qin donne la 
rime au « aî niu lapr ai de la repro- 
duction», C'est culotté,- quwid 
même, non ? Qu'estrce qù'3 en 
pense, le primat des Gaules ? 

— 0 est un peu gôné sur les 
borda; H a appelé ses-ouafltes è 
prier contre les réflexes jnation- 
nets et égtiestes da ta peur. Sans 
prononoérlsmot. 

. . — Qurimot 7 . - .. 

' — Dewme I Tu . vouiris pas 
qu’B placarde sur tous les murs de 
la viDa : « Le SiDA ne psMers pas 
pQri'Egiise ! k - 

CLAUDESARRAUTE. 


Le nooifodéar* Monde» ■ 
daté9dêden*Kl987 
»aétiiéâS072g3«tKfMyiaires 

Oùirouver 
le Glëninicrét? 

PuieslngUHighlandMtdt 
I2years old scotch whisky 

J iiisqu’jci oci në pouvait se le 
procurer qu^ la distillerie 
(laNusa&deoned'Ecosse, 
fbiulée en 171^ ). AqjounThu 1 oa 
' peottedéooqvrirAez-quelques 
' rares .Spécialistes,! passionnés 
' de yi^ wh^'és, par exemple : 
Le Tniteur du Marais, 

2, rué de la Vemrié.'l^ris éf 

AéôoseàUDerayecfiiodiniioa 


poème, te poète écrit parce que le 
tangue lui souffle, ou simplement 
lui dicte, la ligne qui suü. Lorsqu'il 


commence, le poète ne sait pas. 
génèraiemens. comment le poème 
finira, et il lid arrive d’ilre aurprfk- 
du résultat, car ce résultat dipasù 
souvent son attente, Cest là preczÀF- 
'ment oit le futur de la langue intèr- 
vient. » 


• L'accident cTaidon en Califor- 
nie. — S ol on les enquêteurs du FBI, 
un acte' criminel serait à l'origine de 
l' a ecMent d'avion qui, lundi 7déoerrv 
bre en Califorrie. a provoqué la mort 
de qusrant»-trois personnes — et 
non pas quarante-caiatre. comme 
l'avait tout if abord imficHié la com- 
pagnie américaine PSA. La chaîne de 
téiivisian ABC a foit savoir qu'uri 
arwtdn employé de la compagnie US 
Air, récenvnem Seeneié, était moiité 
è bord de l'avion avec rintention dé 
tuer par belles son anden patron, et 
dose-dormer la more ensuite. 
Heuter.l 
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Lparaîteh France, bon an:' / 
fnalan,ùhfniltièrdé . . 
c beaux livrBS>/l^ tm '' 
quarts de cette production 
de hjxe d&arque sur les 
tables des laxaires errtre;le 

20 octobre et Je ' 

10 décSmbi^ >)ujtrefi^^ 
cas Fivres, qw ont souvent 
deniandé(tejim . 

travafl, de doÔOTênrëtion, de 
sans, de au poiirt 
inteliectijelis et technique, ces 
ouvrages chers à fabriquer et . 
diffkâles à vendre voient leur' 
sort, heureux ou rnaffiéureux, 

SB r^ler en quelques 
semaines, surtjn coup dadé 
parftMs. Chacun adrnet que 
cette situation est malsaine et . 
dangereuse. Malsainé parce . 
qu'elie tend à réduire le Ihnre 
d*-ait à une fonction de • 
cadeau. Dangereuee parce 
qu'elle enferme l'édition de 
c beaux livres » dans un 
ghetto. Pourtant, personne ns 
bouge et trouve les meKleures 
raisons du monde à son 
immobilité. Les tlbràires, en 
dehors de la période des 
fêtes, répugrtecit ft encombrer 
leurs rayohriages avec de gros 
livres dom ite rie sont pas 
certains de récupérer 
rapidement le élevé. Les 
écéteurs suivent, en ee 
plaignant, la volorife dé leure 
distributeurs. La pressé' 
concentre.' elle aussi, ses 
articles en fin d'année puisque 
l'actualité des parutions les 
commande, mais les libraires 
ne prendront pas un livre de 
luxe en février bu en M ' 
raison du silence qiâ 
aocu^loâ 88 {ferution. La yn» 
cercla vicieux. En attendant • 
qu'un maillon de la cbalneosa 
le rompre, void quelques-uns 
des plus beaux livres parus 
ces derniers mots. Achetez loa 
maintenant, puisque le femps 
l’exige. Quitte à les offinr — et 
aies lire -au fil (fune armée 
dorit cfwque jour mérife 
heure de beauté. ; 

PBtRElB>APE. 


■ çVrf certflinemCTt larce qoç 

Témer M 

qu’clks fioiot, înmtdfr 

gibks, quH a pa alkr ao-ddâ de 
rombre et de riçpareiicc. (m 
faoomieëidîndie «.(ma mfoso wt 
qe’O étiixt «qiid<x)oqtw»i - a 
vécu dans là gri«HDe, >t c’est à 
partir d^ine clarté étefete qu'il a 
înfcnté là ImiiiiSxB. En . 1819, il 
part à Venise, n a qiiara^ 
qoatreass. n découvre la hnmére 
dont n a tonjoois rfeé, qu^ 

portai en hil connne un scng^ 
nue |XMrioa;iàacçeinUe. & qnête 
■du soblnne ann q n*m sen t, 
elle devîendrà la digne contre la 
iwatiMtîft et la mort. l.*àbsenee du 
soleil, ks eoolenn & qm 
s’effacent, la saBtnde dudel qnî 

se penche snr la terre noii w tout 

mat întetprété-par lui comme 
des prémices de Ja'mort; 
fyynpg qpi va le plonger dans les 

ténèbres étemcDes. Ea 1851, Q 


LIVRES D’ETRENNES 



ARTS 


PEINTURE 

SCULPTURE 

ARCHITECTURE 


CIVILISATIONS 


HISTOIRE 

ETHNOLOGIE 

VOYAGES 


REGARDS 


PHOTO 

CINÉMA 

DESSII\^ 


Jose ph miliarn Turner 


L’enfant du brouillard et de la lumière 


PAR TAHAR BEN JELLOUN 


rexprimera dam des destins de 
pins en plus urgents et fulgurants 
de tout ea disant anx 

Tarai qui l’entouruent : « /a 

ytàsbientk devenu wiTioitétre. • 

Cet l y«wwg qm n’avait anam 
Àtm paas la mnsiqiie reportait 
tonte sa passSon snr la poésie qni 
Faidait à pemdre et, ponrtant, cA 
b fflpntne r^i&é SOT htMOfam, dis- 
cret et avare - la peur de man- 
qner dTaigent et de devoir dépen- 
dre de quelqu’un — est un grand 
Gompotitenr des tonalités les plus 
gflbtiig» de la nature. Une. nature 


qu’ü regarde avec cet œil qui va 
audelà de ce qui se donne à la 
vue, ou œQ qui dévale et pénètre 
dans l’intiinité et la sooroe des 
husdâres. 

• Lorsque les couleurs ^ son 
' environnement immédiat le 
tiécourageûeiit, il partùt vers la 
Méditerranée ou an Louvre, oft fl 
réapprenait le miracle des ccxi- 
lenrs et le génie de leur agence* 
m.wt_ n avait la pastion dn sdeil 
au point de le proodre pour Dieu, 
n s’en approclutit avec timidité et 
prudence, et employait sa maî- 
trise des jeux d’ombre et de 


lumière, afin d’en donner qwl- 
qoes esquisses. H rendait ainsi 
ritibles les objets qui n’existaiait 
pes, et couvrait de lumière les 
choses prisonnières des ténèbres. 
Cest en ce sens que les ruptures 
sont violentes et «les vapeurs 
cdOTées» des voiles posés sur la 
nature, laqudle est « trompeuse 
ffeep(dr » co mme fl disait. 

Dans Le Matin après le déluge 
(1843), le touiiMUon des coutenrs 
nous rappelle la fîgnre de Mo&e 
écrivant la Génèse. H n’y a là rien 
de positif, ni d'optimiste. Mab le 


doute et l’inquiétude surgissent de 
CT t te ivresse. De même quand il 

fait entrer le soleil dans une de ses 

taies, les ombres qu’il dessine ne 
eorespondent pas à la potiüon du 
soleil , comme dans Soleil sur le 
Tamar (1813). U ne traqutit pas 
la nature; fl la révélait dans sa 
nudité, A*™ son essence et sa poé- 
tie. 

L’arbitraire du chtàx des âé- 
ments n’est qu’apparent Derrière 
cette architecture perturbée, il 
peignait le mouvement secret et 
sUendeux de la nature ( le Vésuve 
en éruption - 1 817) . 


Oot coBaborê i ce sopplé- 

meat : Bertrand Audosse, Tahar 

Ben JeDoun, Pascal Bonafonx, 
Jean Borrell, Philippe Booeber, 
Sinoae Çarrier, Philippe 
DHuen, nem DraehBne, Fré- 
déric Edehnaan. Bnao Vnp- 
pat, Darifele HcyBaan, Hoh ui d 
Jaccard, Patrick Keddcfaiaa, 
Jacques Lacarriëre, Gilbert 
Pierre Lepape, Jac- 
qom Meoaier, Sytrie de Naa- 
sac, Jean-Noâ Paacrazi, Jean- 
pierre Pérencel-Hagoz, Yvonne 
RebeyroL Patrick Roegiers, 
Danièle Sallenave, Josyane 
gwmMiia, Jean-Nod Schiftrao, 
Jneqaes Skfier, André Velter, 
NkoleZawL 


Conme Léonard de Vind, Tpjr^ 
ncr ne cessa jamais de dessiner 
_ g plus de deux cents car- 
nets de croquis. U prenait an 
sérieux son métier - U risqua sa 
vie en aOaiit observer le Vésuve en 
pleine éruption, - vendait bien 
ses toiles qu’il contidêrait comme 
«nu enfants ", et laissa une 
petite fortune que se disputèrent 
ses heritiers. 

Trois ouvrages de grande qua- 
lité nous restituent cet enfant de 
la grisaille, fou de toutes les 
lumières. 

Turner, texte de John Walker, 
éd. La Cerde d'art. 130 iilustrations 
dont 56 en couleurs, 168 p.. 350 F. 

Turner et son tempe, 
d'Andrew Wilton, Denoêl. 256 p., 
450 F. 

Turner: Aquarelles, texte 
d'Andrew Wilton. 67 aquarelles, 
éd. Adam Biro. 1^ p.. 395 F. 
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TOME 1: De l'Empire romain 
à l'an mil. 350 F. 

TOME 2 : De l'Europe féodale 
à la Renaissance. 350 F. 
TOME 3 : De la Renaissance 
aux Lumières. 350 F. 

Chaque volume 17,5 x 22 cm, 
640 pages imprimées,-an 
deux couleurs, 400 photogra- 
phies en noir et en couleurs. 
Cartes, schémas. Reliure 
pleine toile rouge sous ja- 
quette pelliculëe 4 couleurs. 
Coll. L'Univers historique. 

5 volumes sous coffret: 
1800 F. 
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pas sortabks! 

Après une escapade sur les sentiers de la littérature 

- on se souvient de la superbe galerie 
de portraits d'écrivains de Mjsgues tt pJüwts 
' \^'iaz revient sur le terrain de la politique. 

Plus imaginatif et incisif que jamais, il évoque 
en plus de cent dessins - dont de nombreux inédits - 
les événements qui ont marqué la vie française 
et internationale, des attentats terroristes 
aux voyages du pape, 

avec une nette prédilection pour les caricatures 
et certains personnages qui. 
décidément, ne sont * pas sorrablcs •. 

La Découverte 


Ce n'est pas parce que les limbes 
sont les moins coûteux 
des cadeaux de Noël 
qu'il faut les choisir au hasard. 
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Les noces des poetes et des peintres 


■ Ici, pendant su siècle 
(1870-Î970), des amitiës. des 
oocDidîdtés entre poètes et pem- 
tres se con créti s e nt en lîvxet. Ici, 
des «narêig e* de Styles divers ont 
lieu entre images, typographies, 
pa|»m et poésies. Les eaux-fortes 
de Muet poor le FUuve (1874) 
^ Charles Cros sont avant tout 
une mise en évidence des horinoD- 
tales ; ^es sonligaent œfles des 
lignes dn poème et évoquent celle 
du oonn dn fleuve. Les formes 
famcmatiqiies, les brocfllards, ks 
jenx avec le blanc, litbograpfaiés 
par Nbnrice Denis, {Dnrireat le 
VouMte dWen <1893), odyssée 
jroniqae. Bonnard mcotre com- 
bten la sasoaHté peut prendre 
des ibrmes diverses, combien peo- 
vent être rariés les bonheurs des 
cape et ks idaisirs de la lumière, 
lorsqu^ înnstre, avec une éton- 
«Mtite diversité, avec une discrète 
fidâhé à diaque Parallèle- 
ment de Veriainc. DaphJüs et 
CUci de Longtis. Charte de la 
tanière, des vitotians cokrées et 
dn voyage moderne, la Prose du 
TVxeurièdrkn (1913) de ■ Ceo- 
drais .et.SoidB Delasuy s'inscrit 
sor na dépliant fastneux de deux 
mètres de kmg. Selon les textes 
qu^ fllnstre, Matisse modiSe ses 
c our bes et ses techniques, uali- 
gBB la marge on TaboliL Picasso 
coSabore i de mnft4>ks livres ; et 
le |dus étxmnge, le ptns parfait 
peâ-être est le Ckaa des morts 
(1948) de Herre Revady, oft des 
briafra rouges ponctuent te texte 
manacrit et propo re nt une dans 
macabre jcbéünatiqiie et intense, 
ftaqpie reomiveQe notre lecture 
düésiode. Des stèles austères de 
Niootas deStaâ sont l’équivaleat 
de poèmes de René Char.. 

Avec sa généroeité intelleo- 
todle (que coonaissest ks Jeo- 
tens de la IKbtiotbèque Iktéraire 
Jacques Doocrat, qa^ dirige), 
avec son toaà de rmfonnatioD 
prérise et a pasû pour fart et 
la poésie. Fianças Ôiapoo ana- 
lyse (dans un tivre aux ühistra- 


tions parfaites) environ deux 
cents de ces fivrea oè se célèbrent 
les noces de la figure et dn mot 

montre eomment artis^ 
et poètes collaborent, il fait sînml- 
tanément le portrait des 
« mariem », des éditears sans 
lesquels ks fines n'annknt pas 
eristê et qni souveait organiseait 


a rtasi èdesBiw 
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Fonnagedom xb sont ks màStra 
d'ceuyie. Ënthousiaste et kat, per- 
fe c t i o u niste; • Amto^ V<mafd 
.met da-eeptjDB.ponr pobfier ses 
J^dincamaljoas..: da pire IJhu 
(1932) avec des' îBaÀatiooi de 
RônanlL Inveoenr iPun extraor- 
dinaire prognmme de fivxes d’art, 
il peme que faire un livre (aveck 
papier idéal, là bâme 
p&ie) est Aàssi difficile que 
constru ire une nUe^ Henri l^uh 
v^er tiottye dmz Mkhri Lôris 
(dont il publie deslivies) la défi- 
nfiîon de la poéae tdle qa'dle 
rintéresse : »A dlar 

sols trop sales a des voûtes trop 
sublima, à ^veau fPair, en t r a nt 
dans là peau du rdie, la poésie 
Joue son Jeu, »-Des&n6 par. André 
Deraîn, sa marque d’édhenr est 
formée de 'deux coquilles et indi- 
que la pnÿiQCtioa terreurs à ne 
pas dépasser dans on fim Appa- 
raissent ^akineiit avec kois pas- 
akais, leurs . gofUs, Albert Sdra, 
Aimé Mâe^^ Hiazd, Tériado; 
Pierre-André Benoit (PAB) et 
quelques autres. Poète et édhenr, 
Piqixe Lecnire est à Ja-fons nmm- 
tiemç, méthodique et xênnr. Lni- 
mftœ écrit': * Jl faut, à l’égard 
des livres, avoir kr gestes obscurs 
des Mages : pour Jùdr. une 
grande ivresse qui bouille et 
assure Pidfjùe. »■ . > 

L’image re fibte ainri de toute 
Gontminte deso ip tive; HIe n’est 
pins àssême. Elle xend.ptos com- 
plexe et pins henreiix te rythme 
de la lectnrr. Des correspon- 
daixxs isqaériri&ies. des accords 
ûmttendhiçrs’iiiVBntem ri entre 
le texte eir l’image. Comme récrit 
^ùd Ehkfd, « à laJUs, rien n’est 
ausd beau qu*une ressemblance 
invêdattaire». Il s’agit souvent 
ausri d^ine ressemfalaiice ânÿnar 

Y GbÀ^ILASCmT^ 

‘ U h Uvrm fTêga 

iPar 'du gvra Stufré en Prmee, 
(1870^197ig de François Chapon. 
H aniri wibn, 320 pw 200 N. en noir 
et biaric,60 m èbuls ias, 59S F. 


Gauguin sans mythe 


Matisse en noir ^ blanc 


■ fimre un Caugom ? Mais 
non, pas eaçsàe. Dqpuis la mcao- 
graphie de Françoise Cachin 
panse 3 y a près ^ vingt ans, peu 
de choses avaient été écrites, en 
baaçais du moms, sur le plus câè- 
bre, et k plus cnmpkxe, des sym- 
bofatea. Est-ce cette gloire qui a 
frit cnâre qu'il n^ a plus rien de 
neiU i découv rir sûr rémigré- de 
Talûti ? Michel Hoog ne l'a pas 
en et a osé une nouveUe bio^- 
jdde, dont ce serait peu dire que 
d'affinner qu'rile euichh les 
études gBognsmeniies. EUe leur 
donne un moxiument de synthèse 
etdedasté. 

1! fallrit faire justice de bien 
des lé^ades, démontrer la mytlK^ 
lorie messisTiiqoe qu'avait inven- 
tée fe peintre lahmême, recher- 
cher ses sources, découvrir ie 
pisticbeu r et k citareur des maî- 
tres et de ses centemporsins qui se 
cale n t sous Ganguin k mage. 
Cette entr^aise de démystifica- 
tko, Hoog fa menée S Inea en 
s'appuyant sur les travaux 
récâtts, s o u ve n t non puMiés, et 
sur ce que Ton a peu étudié : les 
journaux, ks carnets et les notes 
de fartktB. Oauguin ne sort pas 
tfimtmié de fépreuve, mais net- 
.toyé de quelques scfaémadsmes 
tenaces. D se vérifie que cehii 
dont QD a fait k héros de la rup- 
ture avec l’Esope n'avrit Vautre 
atzdxhion que oeiie d'appartenir à 
U tradition européenne. Qu'Q 
avait jimqoc dans sa case des 
re pro du ctioBS de Hribrin et dn 
frÎMS Al l^rthéDon, qull vénérait 
RaiAaél, Ingres, Delacroix — 
qg^ oopâit magoifigganaït - et ; 
Faal Cérennr, qui ne le lui rm- 
dait «TaUleurs pas. D'antres nota- | 
tiofis, ptas anecdotiques en app»- i 
xence, n’ont pas mois d’isté^ ' 
qn'elto toudîent aux finances de 
roG-ftRidé de pouvoir, aux ventes 
daprintreouàsesrdatioss - dif- 
ficiles — avec ks marchands. 


L’illustration est d’une belle 
ririiees^ et privOègie ks tmles 
moins connnes, ce qui ajoute 
encore à la qoalité de l'ouvrage. 

PHUPPEOAGBÇ 

Gauguin, de Michel Hoog; 
éd. Hàûi s sK 328 p., 625 F. 


■ Pdntu res, gr a vures , meno- 
tirpea, Uthogn^bks, desshû; iuo- 
gravures, aquatintes, papiers 
déooop^ vitraux, sculpturés, 
übistratkms, autopotnits pour 
finir: ce Matisse est ranalogôn 
dYme sérié de panaramiques de' 
cinéma sv fisovre de fartée. 
Ces panoramiques - soiit 


NOUVEAUTÉS 


I A SfX ! PT»RE 




Wstmd'n/Ut 

LA SCULPTURE 


JeanLepiii^ 

CHANEL 


CK «mootdB» dans nnemacpiette qui' 
: «coupe » chacune des s^uenewr, 
ni . celle dé la praitiire .paf exemple, 
s,' pour la réprendre.et la réa^ver 
1^. ; nn peu plus Irin; enricUe de la 
S séquence qui lui a été eq^osée. 
^ Aiarik livre fonctioBii^^sin^ 
«tytbnw» qpi tt’êsc pas une sini- 
_ ^ GbreoQÎe^ -mais k nkont^ 
~ d’actes ^ffére^ léag^smnt l*m 
'snr..Tantre^O^ ce sens; cette, 
maqnétrê "est 'une réflrition de 
l'oravre de Marine. Elle fah vbk. 

faît-eillé vgir ? Cèâ: le 
destin bû.'Jâ fitbiagriqdiîe -:maxr 
'4» pqur^ 'aïoti. bks 
. . fexea^de dÀ i^^qsoàlIés - u’â 
pas' été poor k- piwxtae ;qiiBi4irê 
eboré . comme une '^fivciitiiM 
... .-mais àu oQriraire uttimooieot de 

difiérèriS lactés Ihlu^ptai^qnés; 
'Matiàsr•^r!qlrend et 'hrpeiife en 
^ ..èSBt.DBB:qnestiou'; il posa 

;'ri bla^ ût de 'résom 
'V • Uènrer^jeçœraL^Ç^ 
fàntteà-: ;cbmm<^.'Tb8'dFe' la 
-. ricfaenedès d^ÿfislêfl^ k noir 
I ■ Ctïêbltoî- V : : U . y • 

pftM-'HtVfériie des 
U- :àGÇ(^%,i^joeri^^ eé cehiî-d 

> ' ...iriériéérè 

' '‘dkrit^pjflvdèsesvâàtiù aà trait 
’ • .àù*^ 4cnt V 
: un Jour 


ligiià':ÿi’expo^^ èt 



-de .JjMcrieBM et. Néwriéê GüBaud. 
éid^. GuakTud;? 'ff i w?.Nqvv -yÆdc. 







III 


Le violon 


■ Annaa est en ua œrtain sens 
Tartiste des artistes, n*est4l pas 
rbamme de' la coUéction? Les 
objets s'accuntulciit «t 
s^ûtule Acammlati^ 
aesâ inen. Feiseinble de fàiEvire 
deviàit’41, dans le mSine inonve- 
xnent, acCTimolatifw tfAfldwttto- 
tùms. Wwk in progress qoi mar- 
que, on plutôt remarque, le 
noiHi^ de Fait toat en 
I^ttceai sur ie DOiMrtistiqiie «u™ 
I^it, e’est4-£re sur des pnc^ 
dures d’engendrement demi la 
sâie est invenumée. Jnsqn^ cette 
limite oA elle bascule pour, pro- 
dnire une nouveOe idée d’engen- 
drement et une nouvelle procé- 
dure. Cette vokmté de remise en 
qoestioa et dlnbovatioo est celle 
«in coIIectionDeiir qui dumge de 
collection tout en restant dam le 
même gence^ Ainsi passe-t-on des 
empreintes de Timmobile 
{Cachets) à celles dn monvement 
(AUures), de robjet s^ sou le 
mode de atm n^tif {Poubelles) 
à Fobjet délacé jnsqn’à prodiûre 
nn paradoxe (i4eciifmi/<niORr). 

Bernard Lamarcho-Vadd, qni 
est nn rusé, remarque dés le début 
de SOQ texte (TintroducticQ que la 
légende des grands artistes 
contemporains est devenue nn 
« ^H^positif ghtiral ». de la mise 
en scène de leur œuvre; cOe est 
œuv re eDomème. Ce qui Tauto- 
lîse à céder an dtarme h^âîen 
de la bkigraidiîe : tout est d^ en 
germe dès le commienoement De 
même que les dons naturels pour 
.la repréentatira, que manifestait 
Giotto enfant, révâaieat le ^lie 
qni allait advenir, de même 
Annan enfant fut-il un coQectûm- 
nenr méthodique qui laissait espé- 
rer les fatum Accumulations. 
« Dès son pfais jmrne âge, & Nke, 
la fièvre d’appn^nùtion est appa- 
rue. fl ctdtectknme, tant au 
rc^stre des objets qn^ cdm des 
conmûssances ; Annan accumnle. 
Puis ce seront les collections 
<rœQvres d’art, (...] les dcHuicUes 
et les ydtnres, les voyages et les 
livres, les olgets, couteaux, . îlhis- 
trés, Ubelots, «pri viendront au fil 
des années s’ajouter en de mslii- 
ples réserves et garde-meubles à 
uoe sorte d*em{Mre «le l’mnbre 
refenné par la clé de. flntern^ 
tkou » Image de Tarlâte en chif- 
fonnier ou en ■ ooUectîonnenr ; 
image dTAnnan dans une figure 

3’artiste. 

<Envre quantitativiste par 
amplificaüon constante de Texpé- 
rience inifiale, rœnvie d’Arman 
met en scène un quantitatif qni se 
di^ lm<méme. Les Colires qui 
brisent instrument de miiâqne ou 



d’Arman 


révdls sont la fureur dn reüait 
Attentats, eOes semt destr u ctibn et 
soustractiaiL A ce nouveau jour, 
les accumulations s’éclairent 
amrement : elles deviennent cette 


« numùjîeation didstve àu quan- 
titativisnie » qu’y avait aperçue 
Yves Klein. Aussi Uen la célébra- 
ticni accumolative «le f«3l^ se 
retonme-t-cUe ea paralysie des 


(Objets. Elle annule Tobjet; elle 
est, comme dit Lamarche-Vadei, 
une « addition joustroernv > où 
la procédure de soustraction tou- 
che autant l’objet que l’œuvre 
d’art. L'objet est destitué de son 
usage, i! devient pure chose ; mab 
l’œuvre est, de même, «seus> 
dessus dessous : elle est renvoyée 
è la dérisoire fonction de pièsen- 
tcàr de la desdtutioa des objets en 
pore chose. Tout est pétrifié, 
Pobjet et l’œuvre ; le sens dispa- 
raît sous les décharges, autre 
manière de dire que tout «loit dis- 
paraître dans la pétrification. Les 
Colères montrent que celle-ci est 
bien celle de la méduse, elle opère 
dans PinstanL « Si on inclut, dit 
Arman, les nouveaux d’un violât 
(cassé par éclatement} dans une 
boite, si on les fixe dans le Plexi- 
glas, on a changé la qualité et 
l’identité de l'objet puisqu’on a 
pétrifié un état, arrêté l'instant • 
l.a pétrification, c’est celle d’une 
mémoire à diaqoe instant empier- 
rée. 

Cet Arman présente une 
somme photographique (en cou- 
leurs) «le l’œuvre et <ie l'artiste, 
ici d’autant plus justifiée que le 
faire et l’être ont très souvent 
comddé chez nn artiste qui a 
croisé Part conceptuel et le happ^ 
ning et s’est référé à Dada. Ea 
même temps, Pétonnant Jffom- 
mage au cubisme désigne une 
antre lectore : le monde de la col- 
lection est tout autant le brio-â- 
Imuc des objets que le déplde- 
ment infini de leurs angles et de 
leurs fignres. La ooUectioa serait- 
elle la métaphore d’une histotre 
de métamorphose, ceDe de Part 
du vingtième siècle ? 

JOANBORRELL. 

Arman, introduettori par Bernard 
Lamarcha-Vadal, coRe«nx>n c Mains 
et merveilles i, éd. de la Différence. 
400 p., 495 F. 


Goya visionnaire 


■ Magnifiques, ces Visions 
magnifiques qn’éditent Jacque- 
line et Maurice Guillaud dans un 
parcours de l'œuvre de Goya 
conservée an Prado «{ni tourne 
autour de ce centre d*efTrâ ; les 
« pàntuxes nôtres » airacbées aux 
murs de la maisc»i du peintre 
devenn sourd, La Quinte del 
Sordo. En 1873, le barôn alle- 
mand Frédéric d’Erlanger achète 
La Quinte. En 1874, il fait décol- 
ler ks pemtores de Goya et les 
fait reporter snr toile pour les sau- 
ver de la reine. En 1 878, dles sont 
exposées à PUris dans le cadre de 
l*Éq»osition umvetseOe. Elles ne 
recneillent qu’in£fférenee. Déci- 
dément une affaire de sourds. 


Déçu de la surdité française, le 
barra i^e à l’Etat espagnol ces 
œuvres qui jraent de PofqMûtkm 
de la de^té du noir et du carac- 
tère «sourd» dn jaune terreux. 

Peut-être les Paririens de 1878 
aunüent-ils préféré ce qu’il y avait 
dessous ? Dans ce parcours par la 
rqftrDdnctira photographique des 
œuvres, la nmerophotographie des 
détails et la photographie des 
radio^phîes, ce qni se révèle 
dessous est en effet autrement 
pins aimable que ce que donnent 
I voir les «peintnret noires». 
Sous les Deux hommes qui lut- 
tent. on paysage montagneux au 
ciel amide; sous Leocadia, la 
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scène tranquille d'une femme 
accoudée à une cheminée ; sous 
Saturne dévorant un de ses 
enfants, un hMnme dansant daœ 
un paysage. Goya a tout repeint 
en noir, et peut-être la célèbre tête 
de chien est-elle une métaphore 
moderne, non seulement de 
l’artiste, mais dn monde td qu’il 
va ? L’artiste est celui qui engen- 
dre des virions dont le choc nous 
rrad à notre tour vîrionnaires. A 
condhîra d’oser regarder la virira 
de ces Caprices, de ces Désastres 
^ la guerre, ou de ces < peinteres 
noires». Les Paririens de 1878 
n’osèrent pas. 

J.B. 

Goya, ha vfahna magniffqaaa, 
d oBOi o a et peintms du musée du 
Prado, de JacqueSne et. Maurice Gui- 
toud, éd 6u«aud. diff. Vüo. 352 p.. 
240 H. dont 84 coui., 750 F. 
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« Une étude magistrale, des 
reproductions de quaGtè et une 
recherche dans la mise en pages. » 

Solange Thierry, L'Oa 


« Picasso sur scène : un ouvrage 
qui manquait» 

Denis Picard, ComAissMCEDEsAfrs 
«Un plaisir 

autant qtrun enrichissement » 

Moira, TâMCMMU^ 

c Un dossier très complet sur 
la passion de Picasso 
pour le théâtre. » 

Guy Boyer, ^MBC-AmsMACASNE 

440 F 

jusqu'au 31/1Î/87 
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Les femmes jouaient désormais dans 

cetK vie un rôle prépondérant. 

^Vous ne devriez pas 
tomme çt, dit-eUe bru^ 50 ^ J® “ 
S^^oLje ne suis qu’un mimu. c est vous 
que vous y contemplez, a 

Paul Nizon 

Stolz 
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LflUPtNCIN 

Le portrait d'une artiste, 
d’une femme d'exception. 
du Tout-Paris des arts et des lettres. 

16 pagcîT de pfio'os. 2£’3 pj-igos. 123 F 
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La litanie des saints 


■ Quoi qo*il en soit de la vie de 
Zurbena (1S9S-1664), de ses 
épreavea, de son ar^ de sa technî- 
qne, ce type de peintnre pose la 
seiûe qoestUm vraiment impor- 
tante auj(Kinn 2 Qi ; notre époqne 
a-t-cDe les moyo» (inteUectuets, 
affectifs, qnritueis) de la r^ar^ 
<ler? Poovtttt^ious encore nous 
intéresser à dm peinture ngnn- 
tive, aux fîgures dans la peintnre, 
à la f^Dr^mn dans la pemtme? 
Avons-nous encore, comme le 
disait déjà Heari FocÜlon à 
propos de Delacn» « des âmes 
assez pondes pour ta compren- 
dre f • Dans chaque tafalean 
d'avant ks grandes révolutxms 
inctunles de la fin dn XDC* si&> 
des ama cherchoos le petit pan 
de mur jaune : des effets de pnre 
matière, le pur effet de la matière. 


la peintuie pure. Par rapport â 
quoi, toute fignre reconnaissable 
nous semble acce ss dr e , et mpodr^ 
tune toute recoamaissance même 
d'une figure. Une grai^ part de 
la peinture et de son histoâe û» 
nent pourtant dans Tieono^- 
phie ; dans la manière de cbdsxr, 
de ce r n er , de traiter, de cMs tr u ir e 
le sujet ; dans la manière de com- 
poser le tablean antonr d'une 
réflexion snr son sujet et non pas 
sealemenC dans le traitenieitt de la 
madère picturale. 

On dira : hüssex cela aux 
riens d'art, anx spécâalbtes. Juste- 
ment Cest bien le signe qne In 
séparatîQQ a en lien, qne la coiir 
pure est aegutse. Où sont mainte- 
ment les amateurs? Qui aimera 
la pemtnre de ^nbnran, s'il o'est 


spédaltsm^ esprgn d on croyant? 
Qne peuvent dire, aux autres, ces 
visages pâmés, ces ytm gcnHés 
de larmes, ces mains jonites, ces 
fleofs, ces caps drapés qui dédi- 
nem â Finfini ks postures dn mar- 

Les romantiqnes ravaient 
découvert dans les collections 
espagnoles de Lonk Philippe : ce 
iurem ks derniers à qui Zmboran 
sut parler, directement, trop 
diremeaieiit peot-ètre : de foi, m 
reUgion, d'éÿise. La réhaldlita- 
tioo de nn oenvre vint, bien plus 
tard, dn parti opposé : des 
culHstes, qui allèrent drext à ce 
qn'oo n'avah pas encose sa vmr 
chez hd : ses surprenantes qua- 
lités an mépris; on s'en 

doute, et anx d^ns <k set saints, 
de ses martyn et de ses mornes. 


Les années du diable 


J-:*, t -£r“ — J 


■ Du krach de Wall Street, ei 
novembre 1929, à novasioa (k la 
Pologiie, en septembre 1939, par 
rAUem^ie nazie, eo passant par 
la mise à mort de la République 
en Eqsa^e par Franco, ravène- 
meiit de Hitler et les faiblesses 
des dénxjcraties à son 
égud, Tattaque de la Chine par le 
Japon et ceUe de l'Ethiopie par 
ntaJüc fasciste, les années 30 • 
m’ou les prenne dans l'ordre ou le 
désord^ - furent bien « tes 
amies du diabJe»» 

Les dâxvdements créatifs des 
années 20 - Ckda, k sarréadsme. 
Fart abs&ait symbolisent ce 
qne les dictatures exècrent le 
plus : la hber^ qui, comme k 
dût André Breû est «un 
appet d'air», L’iixUvida, Futo- 
pnte et le créateur voient s'unir 
contre eux ks contraires et, de 
Berlin è Mmeon, les mêmes 
ukases sont proférée Les Césars 
mo d erne s engent k réalisme et 
jettent l'aitethème sur les « métè- 
ques » et les « dégénSris ». 

GiDes Néret a raison de souli- 
gner, dès ks prermèrei pages de 
son ouvrage, oombieu, dus ns 
pareil cHiruO, fat libérateur k 
mouvement qu’animaient André 
Breton et ses amis. Toutes les 
frontières soot abolies dès qu'en 
art ks i^ks et les Ids sont trans- 
gressées. Néanmoins, nombre 
d'artistes choisissent ces années^ 
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de quitter l*Eun^ pour ks Etats- 
Unis, et Maobattan commence à 
sopptenter Mootpanias^ Kasî- 
mir Makvitch, Ini, ne (pntteia pu 
lUnioD aoviéûe *9 dis- 
grâce en 1933. Il entrera en 
âkoce et passera les deux der- 
nières années de sa vie è 
Gonstmire die aes mains le cer- 
cueà, leoouvert de motifs snpr^ 
"mHtfai dans lequel B se fera 
enterrer. 

Huit pUes de création - pon- 
ture, sculpture, architecture, 
design, déôar, graphisme, pboto- 
I gnphk et cinéma composent la 
somme de Gilles Néret. Les 
œ u vr e s reproduites qui sacralisent 
« Vtdemüi nationale revalorùie • 
ça m ta hi^vrehie des valeurs» 
nous tq^waissent dans tonte lenr 
médiocrité, pour ne pas dire Jenr 
I obsdûtÎL EUês portrât la mort en 
' elles. André Breten.iie s> trom- 
pera pas et lorsqu'il rédigera, en 
1938» avec Léon Trolski le mam- 
feste •four im an révolution- 
Mfre indlÿemfhnr». fl y défendra 
• fan vfMmr» dans sa globalité 
face à ceux qui le désignaient 
I oomme un « art bourgeois ■ (les 
Soviétiques) ou «aune un «mt 
I diginéri» (ks nazis). L'angoisse 
, de la guerre â venir tnn^erah 
' dans bien dm œuvres. Les artistes 
I crient km effroL Pablo Picasso; 

' qui reçut la nouvelle du bombar- 
I dement de Guermea « comme un 
coup de corne ou ventre », tén»^ 
gnera de llwtreiir. En comparai- 
sem, ks cbaptres consacrés , an 
design et au décor sppsiaîsseat 
un peu désuets. Le temps a pris en 
chdrg/e, là, 1e ridirale des uns et 
des autres. 

Tout est permis, aussi, en pho- 
tographie et Man Ray, Salvador 
Dali, Brassai, Raoul Haussmann 
et quelques autres exploreront 
tous les champs convoies de la 
beauté. hÛ, bieBtôt, avec la 
guerre d'Es;»^ en particulier, 
viendra k temps du phott^r^he- 
journalism 

Ciiks Néret adiève sa prome- 
nade dans ks années 30 avec le 
dnéxna et on ne peut que le félk^ 
ter d’ouvrir ce chapitre par une 
photo de C3mrik Chaplin extraite 
des Temps modernes. L'homme 
seul aux i»ises avec la maetiin». et 
les bootmes, nous k retronvons en 
quatrième page de couverture du 
Ihrre sott lâ tiask d'uaiMêmicsir. 


qui ne sait qne faire d'un globe’ 
terrestre. La bonck est bouclée. 
Tont peut santer ainsi que le 
globe entre ks mains du dictateur 
dans le film de Qmplin. 

PERRE OffACKME. 

L'Art due otm im 30. dn Gttæ 
Néret, Saul, rsBé sous jaquette, Ibr- 
mat 29 X 32, atei re tiofw an ooi^ 
Iwrs at an noir at blane, 248 p.. 
520F. 


Tongoots ks denx extr&nes ; telle 
est la ôtnatka modene de Fart, 
teOe est la grande décfaûure qui 
travenescmhisttHre Comment ne 
pas vmr po urtant qiœ â Fœavre 
de .interna est seulement de k 
« peintare imre », on passe à 
de son cœur, (hLinyan <fe m fooe, 
de son essence ? 

Car, enfin, efle à on sujet, et 
quel! Nbu vend ri ons' bin, aH 
fast qne k pesntnre en mt un, 
nous en tenir an - merv^Umuc 
David de 1658, qui, deveam géant 
par son acte; pose devant un pay- 
sage qu'a doorine, k visage pen^ 
et doux, k gage renflée dans 
Fédumoure de k cheansa On, 
mieux encore, â cette nature 
morte de 1633 avec des dtroos 
jannèa sur k fond de vekan de k 
nuit Mais non, fl en va de Znrba- 
ran comme, par exemple, de 
0»«yki : bannis qndques sujets 
royaœ^ nQlhoJQgiqnes ou pria- 
dets, son œuvre se développe tou- 
teentiète dans Forbe de k calhdi- 
elle est twnte entière <**""*« 
imé litanifc des saints : sainte 
Apdfine; saint Raymond Nonat, 
«wn* Jscqnes le Majenr, saint 
Aitiiand, sainte Rnfmg , «aïnte 
Justine, sainte Christine, sainte 
Engtace^ saint Efie et saint Jndo- 
Tbaddée. Robes et manteaux, 
sévères draperies Uanciies : les 
bouches s'ouvrent, ks yenx se 
cranent dans des orintes bistrées, 
-tons .diseat k même chose : tons, 
tenant une palme on une tenaille, 
us gril ou un livre, portant snr on 
pktean kaia yeux (sahue Jjicie) 
ou kors seins (sainté. Agathe), 
tous n'ont quHinc chose â dEe. 

Laquelle ? IMeu.: sa grâce, son 
royaume, notre rédempt»», et 
qu'ils en sont ks intercraseurs. 
Ckr ces opips spuQrants ne sont 
pas sais» dûs Je moment de kur 
martyre mais dans celui de leur 
gibàe et c'ett à la leçon de leur 
apothéose; .que nous sommes 
cooriés. Dans k ttajet énigmaü- 
qne de cette réversion (oùkdiair 
s'abolit et se transfigure) la pdn- 
tnre, loin de se peidies, s'exaltCL A- 
t-oo conqiris eda? Le sait-on 
encoré anjourdlxiD, que 1a forme 
né grandit que <kns Frifbrt du 
rejet jpoursê dire? . 

DAMËU SALLENAVE. 

- Zarùnm de JuBan G^hgo..éd. 
Cerde d'art, 416 p., 110 DL ooul., 
406 IL NB, 650 F. 
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d'un cabaret 
L’Ec/usc^' 

: De 1951 à ■ l'Edu^e ■, cabaret d'auteurs, petit par 

■ la taille et grand par le renom, a sen i de tremplin à p!u- 
' sieurs centaines de jeunes anisics ; chanteurs, comedienv 

■ marionnettistes, dessinateurs mu^icien^. mime-'. Beau- 
I coup occupent aujourd'hui une place prépondérante dan> 

: le monde du spectacle. Cest cette histoire exceptionnelle 
; que retrace ce livre, abondamment illustré de photo^ de 
' 1 époque, dcde.ssins. de textes, de ’^Ketches. de poème-v et 
, de chansons. Le cceur de l'ouvrage est constitué par des 
i inten’îesvs originales de plus de quarante arni^res. .narmi 
, ceux qui ont fait leurs premicrc‘' armes à l'Ecluse : Bar- 
! bara. Philippe Noiret. Cura Vaucaire, le mime Marceau, 

! etc. Ceux-ci évoquent avec humour et enio- 

! tion leurs débuts. la grande époque des caba- 
. rets de la Rive gauche. Format 25 x 5- cm. 

; relié. 390 francs. 


La Découverte 
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• «£m WidimiiMV AiCMmat 
diM ks ftea&M ImAm dt PmcnincuM » 
(DÉid «iSvr* Jtaiaviwi^ 


Berniz 4 comme le dît Maoriao 
Fagiok) deU’AreOt dans le plus 
beau chaintre de ce beau livre, la 
sculpture denent « an total ». 

L'émodon est grande quand 
Apollon surprend Daphnd, la sai- 
àt au ventre, la renverse déjà : 
eOe crie, sa cb^ marbrée trem- 
ble le fouApoiemeat du désir 
et du refus, tt elle se change en 
laurier : réemee qui la verrouille 
suspend le spectateur de la dra- 
matique scène dans l'infini des 
sens affolés. Les doigts du ravis- 
seur s'enfoncent dans les tendres 
lombe» de Proserpine ; une larme 
<fflile sur sa joue : elle est la dou- 
teur du désir incarné. Ab ! La 
voinsté de sainte Thérèse, de la 
bieuieoreuse Ludovica Alber- 
toni ! Ete ^igts flèchent ces 
corps de en orgasme et 

leurs robes bouillonnent comme 


fraitières cnlturelies, l’émotion ' 
est à son comble ; et ici on a qua^ 
fié cet art de la démesure, de 

rococo, non sans ce certain mépns 

que le mot • baroque », lui aussi, 
a longtemps reflêtë. Et quand 
Hottd^ avec sa Frileuse, arrive à 
nous dérider les sens (dans^ un 
Style certes bien tempéré mais si 
^antellement frissonnant), le 
commentateur y va de son jug> 
ment moral, et la taxe de « petite 
perverse »\ Ailleurs (p. 268), Q 
contribue à rétemelle incompré- 
hensioD française en parlant de* 
« ridicule de l'excès «... Ailleurs 
encore, le même spécialiste noos 
présente Serpotta : fort bien, car 
H faut absolument visiter, à 
Nenne, les «atoires qui débor- 
dent, comme un chou de la crème 
fouettée, de ses époustouflantes 
sculptures quasiment inconnues 


La vie dans des veines de marbre 



■ Lonque Jean Bologne, né à 
Douai sous le r^ne de Qiaiies- 
Quint, veut parfaire sa formation 
de scuÿtenr, il entrepreud un 
voyage en Italie, vers 1S50. 
Dtomvrir la statuaire antique, s'y 
faire rœn et le ciseau, se firotter 
aux génies florentins, les Loreozo 
Ghiborti, Jacopo deDa Quercia. 
DonarëUo, ces trois maîtres du 
début du Qnattrocenre qui ont 
fait de la sculpture une rivale 
dmninatrice -de la printnre : te 
jeune Ftemand prenait te chemin 
solaire de l'Europe créatrice. 
Arrivé à Rome, Q rencootre le 
monstre sacré de la Renaissance, 
qui, rfang sa vieillesse, accwnnlait 
ces che&<r(euvre de modernité 
que sont les non Jiiàri : Michel 
Ange, dont la Pietà Rondaidfd — 
ce jet de souffrance oà la mère 
dédi^ ne fait qu'un corps avec 
te corps disloqué de smi fôls mort 
. est te dernier ai de marbre 
d'un titanesqne génie. Jean Bdhh 
gne préseute à Michel Ange une 
esqnïsse en cire fort bien léchée i 
Michd Ange -y -plante teipoim et 
la cire prend soudain vie et 
liberté. Le Flamand aussi, qui 

deviendra Giambologna. 

Cette anecdote, parmi tut 
d’autres, aniine, avec d*admîrar 
blés ilhistrattotts, paifofe inédites 
pour le pnbUc français, ce livre à 
la ÿmre des dèdes d’or de la 
sculpture. Et c’est remprrâte ita- 
lienne qni marque, du quinzième 
au dix-huitième riècle, toute la 
sculpture européenne, ou de 
iaquâle certains pays, la France 
de Louis XIV par exempte, se 
démarquent Lltalie est Tanne à 
quoi se mesure la sculpture du 
monde, et au génie de 
Ange qui raille ainsi tes théo* 
ries à» Léonard : « Celtd qui a 
écrit que la peinture était plia 
noble que la seulpti^*. e*U\ sÿ 
conjudt autant dans les èJases 
quV a écrites, ma servante as^ 
écrites mieux que luL » - mçc^ 
delà te génie du Bernin. Si la 
piwiaioBaneg a mis llioimnie as 
centre de Tùiiiversi te baroque 
la statuaire an cent re de F art 
Sur les places, dans les fost^ies, 

dans tes jardins, sur Jes toits, dans 


tes élises, dans tes pal^ te mar- 
bre, te tamze, la pierre, te bas 
doré, s'âaneent, toainoieot, se 
répandent entre del et terre, dans 
te drapé de la nue et de l’aiceus. 
A Fanbe du diz-^nitième âècle. 
Ou sens des choses et de la 
magie, Tonmaso Campanella 
di«»i* des hommes qnHls sont des 
« statues vivantes » : eh Inen, Fart 

baroque, en ses ardentes représen* 
t ftrinng, a exalté jusqu’au délire et 
à la convulsion extatique ou éroti- 
que cette vie en expansioa : la 
découverte de notre globe, sur la 
rente aventureuse des éfûoes et de 
For, a arrondi notre vision du 
monde jusqu’aux plus folles 
vointes. * Il n’est pçriia de nattai 
sans artifice », écrivait le Bernin t 
suprême artifîce, te baroque, dans 
ses métaphores, ses métamor- 
phoses, ses oxymorons de la 
madère, fait battre notre vie dans 
des veines de marbre. Avec te 


des flots de soupirs. L'ange 
devient céleste satyre ; la sainte, 
wiiiKg de songes sanglants, a des 
râles de bacchante. Les statues 
baroques fîgent l'instant dilaté de 
nos plus fuyantes métamorpho^. 
Le des marbres et la patine 

des bronzes nous offrent 1« phis 
brûlantes visioas. 

Et te ^4uûdème siècle pro- 
longe et fait exulter Fart baroque. 
En en Allemagne, en Espa- 

gne, en Amérique laüne : cet art 
du mouvement et du vertige, des 
paagtnns et de Fexcès, de Feau et 
du feu, c'est te « grand goût » 
fut, en France, toujours tempéré 
de classiosme et de « bon goût * . 
Coysevox, Girardon, Poupin, 
Puget, avaient donné, au siècle 
(ffécâenu tout ce que fwuvait 
supporter notre âme cartésienne : 
rien qui pût troibler un style de 
cour tout ^ daité et de roiae dis- 
tinction. La r^le y corrige tou- 
jours rémotion. Au-delà de nos 


du public. D ignore, cependant, 
que serpotta, en sicilien, veut dire 
« lézarà », et que si un lézard se 
promène au ndlieu de ces belles 
Hflinwt de stuc blanc, ce n'est pas 
pour jouir du • soleil de la 
Sicile » : c'est une signature. 

Vétilles, me direz-vous, perdues 
dans ce livre des merveilles. 
Certes, combien révélatrices 
d'un subit mouvement de recul 
devant tes irrationnelles métamoi^ 
phoses de nos cœurs qu'un art 
sans pareil, où la vie s'exalte 
jusqu'à l'ivresse pour faire la 
nique à la mot menaçante, a su 
«aisir et ciselcT, entre l'éphémère 
etFéteniité. 

JEAN-NOËL SCHIFANO. 

La Sadptura du qtdnrième au 
dtx~huldéme siâde, de G. Breso- 
Bautier, B. Ceysson, M. Fasiolo 
deil’Arco. F. Souehal. éd. Skira, 
312 p., 550 ilL, 880 F. 
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seront pnUiés et reprodoits 
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LacoUecdon 
des lettres de Rodm 
permet de découvrir 
les traits de son caractère 
et les divers aspects 
de la société de son temps. 
L'ensemble sera reproduit 
dans 4 volumes, 
dont 3 déjà parus : 
t^el,del860âl899; 
tenue II, de 1900 à 1907; 
tome UI, de 1908 à 1912; 
Prix:150F. 


L’aventure de la revue Verve 


■ Del937àl960,Tériade(néen 
Grèce en 1897. critique d’art et 
éditeur) publie Verve. Aupa^ 
vant, U avril créé, ai coQaborétiQn 
avec Skira, l'autre tiès belle revue 
du vingtième siècle, Minotaure. 
1^. p pyfnier muDiéro de Verve a 
pour couverture un papier 

découpé de Matisse, né de « coupr 

de rfrf wy à vif dais la couleur ». 

On y trouve ausâ, entre autres, des 

œuvres de Léger, Man Ray, des 
de Gide, Georges Bataille, 

Henri Michaux, CamoiA uim éton- 
nante suite de photographies 
prises par un phannacten en 1850. 
Le dei^îer numéro publié (n? ST- 
BS) est consacré aux dessin s ào 
rhag iin pour la Bible... Q serait 
fBff rirftiMiT d'énumérer tes phOoso- 
phes (Bachelard, Sartre..), les 
les ffwnanciers, les peintres 
qui ont coUaboé à Verve. Des 
mvres du passé (et en particulier 
d'admirables rei^oducticas de 
Biannscrits médiévaux) se reaca^ 

trent ici avec les œuvres aetnrites. 


souvent cr é é es à la donande de 
Tériade. 

Le projet de Verve se définit peu 
à peu, indirectonent, à partir des 
famés cl textes qri s*ÿ entrela- 
cent A Fîmï^ des livres à 
crits du Moyen Age, Verve se veut 
réconciliation du mot et de 
l’image. Si Fenfcr, Fangoissc, la 
douleur ne sont pas absents de la 
revue, elle se veut d’abord livre de 
bonbeuxs, de la sensualité heu- 
reuse, t^e que la montrent Bon- 
nard, Matisse, Maillol. Elle 
retrouve tes Calendrien médié- 
vaux, montrant la continuité des 
travaux et des jours ; les livres de 
santé, te Livre du cœur d'amour 
épris. Losqne (dans te numéro 
17-18), on rencontre la phrase de 
Bonnard : «le tableau est une 
suite de taches qui se lient entre 
elles et finissent par former 
l'objet», cette phrase désigne 
jiiwsî la diqiersion apparente et 
Fumté de Kerva On retiendra éga- 


1 GUIDES "TRANSAMÉRICAINS 

. i 


lement Fun des rares textes signés 
par Tériade et consacré à Rcasso : 
m La plupart des anistes vont vers 
ta séduction. Lut en vient. Il a eu 
besoin de la combattre, de la dtssh- 
muler.., » Verve aussi constitue 
une lutte contre la séduction 
immédiate et la conquête d'une 
sélection plus secrète, plus agitée 
et complexe. On trouvera aussi 
dans Verve le refus des engage- 
ments stériles et te goût de l'aven- 
ture dont parle Louis Guilloux, en 
1952, te numéro 27-28 : « O» 
n’a pas besoin de théories,^ ni 
d'écoles, ni de manifestes, ni de 
rien du tout, et surtout pas d’enga^ 
gemenL On n'a besoin que de sa 
propre ignorance à partir de 
laquelle il faut tout conquérv 
dans la nouveauté afin de faire 
bouger, dans l'ignorance des 
autres, tes vérités endormies... » 
&L. 

LVUbum « Verve », de MidMi 
Anthonioz, Rammarion. 400 p., 
100 reproductions en eoidem. 142 
en noir et blane, 650 F. 



Cet ouvrage 
est lecatalc^e raisonné 
de la collection complète 
desmiiliiesdeRo& 
appartenant au Musée. 
Chaque marbre, 
reproÂiit en pleine page, 
est accompagné d'une notice 
et de références 
bibliographiques. 
210x270 relié; 

280 pages, 121 ülustratîons 
eu bichromie. 

?rix:220F. 
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LIVRES tréTRENNES 






PEINTURE 

ARCHITECTURE 

SCULPTURE 


\Tieira da Silva haute en couleur 


SELECTION 



S»mâtétioÊ,alfftbtAtiàasmWfBÛL 


■ Si vous ne gardez de ^eîra da 
Süva que la vague image d'un 
grand peintre, d'une œuvre 
accomplie, déjà < classique >, s'il 
ne vous reste que des souvenirs, 
émerveillés mais brouillés, de 
grandes tœles vues au hasard d'un 
musée ou d’une exposition - des 
vîUes cathédrales, des ports illu- 
minés, des couleurs inoubliables, 
bruns chauds, rouges profonds, 
bleu-gris insaisissables, bian« sur 
blancs éUNinants, - alors le livre 
de Jacques Lassaigne et Guy 
Weelen vous sera en tous points 
agréable. 

A un didactisme qui aurait pu 
être lourd, à une analyse fouillée, 
mais réservée à des connaisseurs 
de l'œuvre de Vîeira da SÜra, les 
deux auteurs ont préféré une suc- 
cession de courts chapitres - et 
quelques textes d'écrivains — 
retraçant l’itinéraire singulier de 
cette femme de soixante4ix-neuf 
ans, née à Ustxmne le 16 juin 
1908 et ayant choisi de vivre en 
France depuis 1 92& 

Les textes de Guy Weelen. qui 
commencent le livre, évoquent 
Vîeira da Silva à travers les divers 
pays et régions qui ont compté 
pour elle : de la Suisse au Portu- 
gal, en passant par Paris, la Breta- 
gne, le Brésil et New-Ycak;. Pour 
cette denû^ ville seulement, les 
photos - une vue de Manhattan 
et un plan du pont de Brooklyn » 
sont d'une grande banalité. Pour 
le reste, les documents photogra- 
phiques sont remarquables, en 
particulier les portraits de Vieira 
da Silva, révélant son étrange 
beauté méditerranéenne, qui ne 
livrera jamais son n^stère. 


I^us que les lieux eux-mémes, 
c'est leur lumière qui a fasciné le 
peintre : « PltiS qu’à ia terre, 
Vîeira da SUva est attachée à la 
lumière, écrit Cny Weden, celle 
qu’elle retrouve sur les côtes 
atlantiques du Pa^ugal ou de la 
Bretagne, celle des canaux de 
HoUmuie, des vœtes estuaires de 
l’Escaut, du Tage ou de la Seine, 
celle de Paris, celle qui ourle les 
toits de Florence ou de Lis^ 
bonne. » 

C'est Jacques Lassaigne qui 
prend le relais de sem coauteur 
pour parler plus précisément de la 
création chez Vieira da SUva, de 
ses années de formatioa et dé sa 
maturité. Mais la suocesàon des 
illustrations, fort bien choisies, 
donne déjà à eüe seule fampleur 
du travail de celle qui fut une 
petite fille solitaire, isolée (elle 
n'allait pas à l'éctUe et recevait tes 
cours d’un précepteur) : des 
larges à-plats ocre ou ruq^es des 
toiles de 1931-1932 à des ceuvres 
de plus en plus stnicturées, déli- 
mitées - la Chambre à carreaux 
(1935), les corps cassés et imbrî- 
qués dtt Désastre (1942), la 
somptueuse Partie d’échecs 
(1943) où Féchiquier se multiidie 
à l’infini à l’extérieur de fespace 
du jeu. 

Parallèlement à ses études sur 
la forme et l'eqiace, Vieira da 
Silva affectionne les recherches 
sur la couleur : « me suis exer- 
cée souvent à exprimer les 
nuances, les variations d'une 
dominante, dit-elle. Je l'ai fait 
pour chaque couleur, même pour 
les plus rares, les nudns utilisées, 
comme le Jaune. » Les reproduc- 


tions du livre, en dépit de l'inévi- 
table affadissement qu'elles sup> 
posent par rapport aux toiles, 
par^ennent à ne pas gâcher la 
saveur de sa couleur. En/In, son 
long compagnonnage avec la 
musique et la littérature n’est pas 
absent de son œuvre — singuii^ 
alliance de l'intellectuel et du sen- 
soriel, -■ ni du propos de Jacques 
Lassaigne, qui donne la parole à 
Jean Tardieu, à René Char, dont 
elle a, tout en sinuosités, illustré 
des poèmes. 

Pendant plus de cent pages, les 
auteurs ont choisi de laisser se 
succéder les tableaux, sans com- 
mentaire, sans texte. On peut 
ainsi dériver avec bonheur de ville 
en ville, de Rome - brune et ocre, 
trouée de rouge - à Mtdaga la 
bleue, ou même Mars à la 
Lune (toutes trois peintes en 
1969). De page en ]»ge, on est 
mnpcnté vers des espaces où se 
penlre — l'éblouissant blanc de 
Soleil (1986), le blanc craquelé 
de l’Hiver (1985), - et des traits 
où retrouver son chemin. 

n faut prendre son temps pour 
entrer dans ce tivie - an sens où 
Vieira da Silva dit : « Je suis 
contente d’un tableau quand je 
me sens assez petite pour y 
entrer, » U faut le lire, le regar- 
der, le fenilJeter et le refeuilleter, 
pour ■ prendre son mal en 
patience », en attendant la grande 
exposition Vietra da Süva promise 
à Paris en 1988. 

JOSYAiœ SA VIGNEAU. 

Vfoira fia SBva, de Jacques Las- 
saigne et Guy Weelen, éditions du 
Cercle d'art, 366 p., 363 iliustr. 
dont 244 en couleurs, reüé sous 
jaquette iUustrée, 650 F. 


MlfredoLam 

l’Africain 

Né à Cube en 1902 d'un père 
chinois et d'une mère afta-cubainei. 
WiHredo Lam eut la chance de 
cormdtre dès Tenfance les 
tracBtions africaines survivant chez 
les descendants des eseleves. Sa 
première cKposition à la g^arie 
Pierre à Paris en 1933 
enthousiasma tant Picasso que 
celui-ei y eondutet tous ses amis, 
s tf est prob an te, écrivit André 
Breton, que Aicaasoa enouvdeba? 
Lam te seufo confirmetion é 
faquafte pouvait tanir, calte dte 
{'homme ayant accompS par 
rapport nu sieo h chemin immsa.» 
Max-Poi Fouchetfut rami de 
WHIredo Lam. et H lui consacra an 
1978 l'ouvrage aujourd'hui 
réédité. On regrettera seulement 
que rédrcaurn'alt pas cru 
nécessaire (f actualiser la 
biograpNe du peintre en indaïuant. 
par exempte, qu'il était décédé à 
Parts en 1982. — P. Dra. 

Withodo Lam, de Max-Pol Fou- 
chet, éd. Cercle (T Ait, reSê sous 
jaquene, format 25,5X29.5, 
700 raproductiona, dont 207 an 
couleurs, 266 p,, 650 F. 

L’érotisme 
bon genre 
d’Andrew Wyeth 

Andrew WVeft jouit aux Etats-Unis 
d'une forte réputation de peintre 
réteiste. Il use de la tempera et du 
dessin avec une habileté certaine, 
et que se plasent è oél&rer tous 
ceux qui répugnent à admettre 
rabsüaction. D'une suite da 
portraits et de nus d'après wie 
demoiseUe Helga, on a fait une 
coilsction. aux Etats-Unis, et un 
livre. On peut y vérifier que Wyeth 
n'est tout de même pas Bdthus et 
que les mahres du cEx-rteuviême 
siècle demeurent inégalables, A 
mdhts que ne plaise l'érotisme bon 
chic bon genre de rnaîtra Wyeth. 
Céda doit pouvob arriver. — Pfi. D. 

la Suite Helga, d'Andrew 
Wyeth, éd. Adam BSro^ 216 p^ 
348 F. 


Trois éditeurs 
de D^as 

Offrir des livres «fwt est una 
marque de Clôture et de 
généroâté- Une marque coûteuse. 

Et frustrante: on achète l ai amem 
pour soHnème un de oes luxueux 
ouvrages. C'est pourquoi rirritfatèm 
aimueite de trote écBtem 
— Rammarion. Arthaud. Arts et 
métiers graphkiues— daptéiiar, 
depuis 1984, un fivia cadeau, un 
vrai èvra, qui sera o ff ert pour tout 
achat de 900 F de beaux Svrss 
édités par cas trais mtesons» peut 
être sahiéa. surtout tersqua 


Touvrage présenté les quafités . 
techniquas aptes à en Ûra 10 } iivie 
<f art à part entièrel En 
avBfitrpienéire de rexpoeition qui 
se déroiéeta à Parie è partir de 
février 1988, c'est Edgar Degas 
qui a :été dioist Accompagnées 
d'in texte inécit d'Antoine 
Terrasse, Dans râitimteé de Dega^ 
Im reproductions, ti r ons ausaâ bien 
de rcBuvra grapinque que de 
l'osuvr» peèiC sont assez bten 

pour sarA' dlrmoduetion 
à f axpœÂion de Tannés pndiana. 
UagiifkiuèoakihBte,Ûegaaest - 
aussi tel étonn an t coiiyosims. — 
P.KaL 

Dana nnttmhé de Degas, 
d'Antoine Tenasae^ Arthaud, Arts 
atméiîaiagr a pl ii ques, Ba mn w rion, 
128p. 
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Les 10 premiers numéros 
Avril 1951/Mars 1952) 
enfin disponibles en I volume relié 

340 F. 
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99 F. 
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149 F (jusqu'au 3UI2-87, 145 P ensuite) 
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par Michel GHION 
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49 F. 
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LIVRES D'ÉTRENWES 


Les fleurs 
d’Odilon Redon 

g Las ywt ouverts pkm 


0#on Redon a lar gemeni »tv > : 
CQinpItaBma^ 

ttf m i n B ÀiayiiibdBsrtaétroitt.Alltf ■ 

deiyWlamrf^iltfayatta eW* " 
rasdtuarinnrthMMS'viiionnabi^' 
émanation di npreprà ^ . 
intMaa.La boiMrchoik^ pM*6ls 
que préssma BoséBoe Baboü «t 
qüepiÂliè ttûdéDcaagarBlusin' . 
la vviété «totinapirâdQn da Radon. 
(BMwaiâïimaM '' 

porii^ a« nirlMit' CM flaun ' 

# «anùias ^ ùnima féerholt . ' 
ratiatoan 1912r eauconfh^-de 
deuxi S vag ee/ eekJdeià ' 
i e i M i Sm it êÿo tt,celuliluàauventM. ■ 
La qinBci daa raproddciioRa-domia 
tgte idée assoz pféclrt dao^na - . 
ffÿreibtion die ehooaav dont - 
parlait OdBon Redon. - . 
D li i td re asànt e é photqg a p h ie é 
eompHrtent eet.aBâ^;p réà wt é - 
sous embcét a BB. - P« ^ 

ftiftefc dtMMan ffedbnir de 
Roseline Bacojiir éd. .AntKèae, 
30 avarKM JoarvJâiirès, 94110 

ArcuaiL20Sp..WP- . I 

Lasérénité ; 
deCremonini 

Void im wpaÀe Ivre èdnsKré a . 
tremeonq ans cto la peintura da 
Leonardo CremanM. L'artiate 
italian a sû peraévérar dans son 
ptc^ Hnsÿnaire, approfondir MB 
hamisee fout en allant dane la seoa 
d'une plus grande finesM de 
lurraère et pureté daa fornie8..n est 
pasdomant cto voà comment I a 
progreadvement abandonné la 
cruauté de ses débuts t animaux 
dépecés, étras et paysages 
désarticuiée. sawngeite des jaux 
d’enfants, moreelement ctos dédra 
dwis les miroirs ctas chambrée, 
plaidrs doisonnés. Le sang dae 
rouges sa cfikie, las iMirs sa 
laiaseiit gagner per im halo de ^ 
boréiecff. AtqcHitrtMjii Cranwxiité 
peint ctoacMaobctosbaflCNis ■ 
voient au-dessus de bdvédbrsB ; I 
recrée le dfenes de la nuit avant 
rorage. tes paranthéaes de rélé, la 
p éncxi for e se rein o d'une pftca.à 
peine effleurée par un soleil 
mdtecxeL L’dbcm msgnifiquetnerit 
agencé, set porté per des textes 

d’écrivains St de critiques qui ont 


deputofongtamps, compris 
fimpc xtaifoe cteC>Brri or w ni , quece 
acét ABtaito Mocsvia, hato Calvino, 
âlbart Lascault ou 
' QaneviavB D ra ei eiie. — JJLP. 

AramoiiM 4 cL Stdra, 3l2 p., 
480 P. 

Bonnard intime 

VMttçhBKM. PfarieBonnaidL On 
-nveree le jardn, on entre dans le 
sale ï manger, au salon, et jusque 
dans b saOe de bains. On a fourni 
un plan é fintnis et 8 peut 
laeonnÉRra bs coins ou Iw 

meuUes que pdgndt Bonnard, 
iequd sa révûe plus véridcpie 

qu'on na b croMt On finit par b 
ednt ctoe aainte, ratoBer, et par 
une série de phougraphiss de 
CartlBr Broeeon faites en 1945. 

Poiu le» adnSr a t e uts de Bonnerd 
inûnbto et coioriate, a y a b une 
étorutanta ciuentîté cto détails, 
epp a rammant scfoarfidds, 
liéoeasebes en fÂ, St la 
reixoducdon cto quelques foies 
rés Homom sompt u a m^ . dont le 
I CW cTorage sur cannée c|uctovrait 
fi^aer dms toute anthologie du 
p a y sa ge moderne. — Ph.lX 

Bormmrd et Lm Cunnot, de 
Michel TertesM, 6± Herscher, 
130p.,280F. 

SbnakRiB ausd Pferra Bon- 
nord, fdiotogrmphs, de Frençoisa 
.Helbruh St PMippa Néagu, préface 
cfAnfoinB Terrassa, 270 reproduo- 
tions at 16 an quatre couleurs, 
éd. PhlBpps Sers, et Réwiion des 
Musées nationaux, 240 F. Expo^ 
tion au Musée d'Orsay, jusqu’au 
25|smnar. 

Bracquemond 
le graveur 

On cemélt mal FéCx Bracquemond. 
C’est grand d omm a ge car cet 
artiste au eacBCtèra passabiemant 
dfficRe a tanu un rôle c T a np oft an ca 
dans b gante et rMustration du 
réslame et ds rimpresaionnisma. 
Peintre at dessinateur, B étmt 
par^teesus tout graveur, et c'est 
donc pw b eatalogus raisonné de 
rouvre gravé antre 1849 et 1859 
cpie JeeivPaul BcxéRon ccxnmenea 
b résumetion de Bracquemond. H 
compte des teeuves d’après les 

I ccntempcxainB, Dalaeroix cxi Corot, 
mais surtout des paysages St des 


natures mortes cortBWaés par 
rartbte hémtSine. Dans ce damier 
genre. B feit prouva cT une méitrisa 
tadmique et cfim talent de 
composition c{ui, à eux seuls. 
mAitent admiration. 
DQrarn’eRpasioin.- 
c'est tout rfire I > Ph. D. 

Braequereond. le réansme 
absolu de Jean-Peui BouOlon. 
éd. SÙra. 232 p., 595 F. 


L’ami 

Magritte 

On ne cxxnpte plus les cxivrages 
oomacrés à l’osuvre de René 
Ma^itM ( 1898 - 1967 ). La plus 
ramarquabta demeura sans 
ccxneste celui cto son Bcni Lochs 
Beutenah» qui eomnwncait dns : 

« Us morts as défondenr avec 


ccxnpassé de rauteuf s'accorde 
mal avec une p«nture saouto 
cTHnaginaire. - P. Dre. 

Magritte. de A.M. Hammacher, 
éd. Cercle d’Art. relié sous 
jacpiette, fonnat 25 X 33, repro* 
ductions en couleure ei en cw et 
blax:, 168 p.. 350 F. 

Caillebotte 

âsavrmeplace 

On finirait par croire que 
Caillebotte ne fut jamais que 
l’homme du c legs CaiHebotie ». La 
monographie de Kirk Vamedoe 
à I* artiste sa vraie place, raii 
est d'excepthxi. Son intelRgence 
des sujets et des compositions, 
scxi art du cadrage décadré et des 
in st a nts suspeixlus. scwi génb des 
angles inattendus, font de ce 
p e in tre rare, mort jeurw, l’un ctoe 
vrais nuttras da l'impressionnisme. 



OOloB Beéea dans MB atelier. 


ffMfoe Cf aissnee encore cpia tas 
vhewt&Octes a fitirne ff is, quête 
intantions ne peciHxi tour prêter, 
qaeleettenepeuttindoreterè 
toura actes; é tours parotos f » U 
livre daA.M. Hammacher est aussi 
ccxTfolet que possible mais B 

manque de panache. L’écriture 
n’est pas au rendez-vous et c:’est 

Uan dommage. La sérieux un rien 


Qu’une monographie lui rende 
justice, cfo'eile le fasse avec 
science, subtifité et ctarté. voBà qui 
est rassuranL Cet exivrage est de 
premier ordre : avb aux éefiteurs et 
traducteurs à te recherche d’un 
sujet I - Ph. D. 

Gustave Catüebotte, de Kirk 
Vamedoe, Yate Urwershy Press. 
216 p., 230 F environ. 
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"A la recherche 
du temps perdu, 
290 francs?... 

Vous allez vous 
ruiner mon ami r 

"H faut savoir 
allerauboutde 
ses passions 
Monsieur Marcel" 




fitt" 


U 



iBOUQUINSb vous propose une 
nouvelle édition complèle de aA LA 
recherche du TEWLPS perdu» de 
jVtaiœi PROUST en 3 volumes de plus 
^ mille poges chacun sous coffret. 

Des «BOUQUINS» souples, légers, 
fésiskjnts. 33(X) pages avec 8 préfaces. 
4 index, 150 pogesde notes et un QU0 
de Marcel PROUST de 300 pages qui 

répondra à toutes les questions que 

vous vous posez sur b vie de récrivain, 
son œuvre et son époque. 


il 


bouquins 


/f 


Char-Galpérine 
duo rêvant 

La caffigraphia de René Char, haute 
et serine, suprêmemerR élégante 
et pourtant tarrWine. c'est déjà te 

poésie de Char. Le Gisant ffito an 
tomièra (teenble une vingtaine de 
poèmes écrits de te main de . 
r»ti8M. avec des raturas vc xjiue s 

comme pour dorster de l'existenca 

è rhéfftation eBa-mëme. Pour 
j Q Qpmp egner ces beaux textes. 

Char a travaillé avec le pMntre 
AiexaxirB Gatpérine. Un véritabie 
travaB commun qia va bbn au-delà 
de rOlustration traditionnelle : une 

méditation colorée sur te poésie, sa 

calli^aphie et l'espace de la page 
blanche ; une manière de faire 

advetér les formes et tes matiëras 

comme le texte fait advenir le 
mondeatreBpaeterl8Silsnce.ee 

n’est pas un livre d’art, c'est une 
couvre d'art. — P. L 

Le gisa nt nés en ianüère. da 
René Char et Alexandre Galpérine. 
éd. BHIet. 30 feuBles sous embdf- 
1 200 F ; éd. numérotée et 
signée : 3 000 F. En vente à te 
Ubrairie La Procure, rue de Mêzières 
à Péris. Pour les convnarrdes : 43- 
57-51-20. 

Le dessin 
c’est la liberté 

On s’attend à un album déTideux. 

Et l'on trouve un album délicieux 
doublé d'un excellent livre 
d’histoire, qui décrit et artelyse les 
techraques. les modes 
d’enseignement, les types de 
pratique, et les rapports du dessin 
et de la peinture ou du dessin et de 
la gravure. Certains chapitres, tel 
celui où Marianne Roland Michel 
étudie les camets-joumaux de bo rd 
ou de voyage, révèlent une attitude 
étonnanment libre - le dessin, 
c’est le quotidiafL — et te 
^phomanie de quelques mditres, 

Fragonsrd par exemple, qui tracent 

et esquissent comme ils refoirent : 
partout et sans pouvoir s'arrêter. 
Quant aux œuvres eRes-mêmee, 
très abortdamment reproduites, 
elles sorti souvent conforvjantes de 
talent. Mais qw a* en étonnerait ? 
Ph. D. 

Le deseîn français au 
XVItt* siècle, de Marianne Roland 
Midtel, Office du Livre et écLVilo. 
264 p.. 650 F. 


Le poète, 
le peintre 
et le typographe 

Les p8(to5 de Pterre Oster 
Boussouev que pubTie te Maison du 
Bvre de Pérouges associent avec lai 
grand bonheur le travaB du poète, 
celui du peintre - id, quatre 
Bthographtes de Jean Baaine - et 

celui du typographe-metteu' en 
page, Man Paeeoud. A b sûreté 

des serrtences - Oster aime le mot 
c requête ~ à cette paroia 
ouverte, attentive, nstetante te 
pdntre et le typographe om aiouté 
une dknension supplémentaire, une 

raspiration qui était propre à leur 

art... c eechantfopértouroi/to 
désordre S'intégre è la vie 3 dont 
parle le poète trouve ainsi, grâce 

aux artistes et è réctoaiH qui s’y 

sont associés, une forma 
adéquate. — P- Ke. 

Art poétique, un ordre en 
mouvement, petits frvrea en 
préparation, de Pierre^ Oster 
Soussouev, avec quatre Ibiogre- 
phies de Jean Bazaine, Maison du 
I livre de Pérouges, 01800 
Pérouges. téi. 74-61-05-46. 
Tirage limité à cent exempteees sur 
vélin d’ Arches, 24 X 32, 380 F. 
(Mario Luzi et Charles Juliet 
notammem figurent ausa au cata- 
logue de la Maison du livre de 
Pérouges). 

L’art au temps 
de la Révolution 

A moins de deux ans du 
bicentenaâe de la Révolution 
française, Jean-Jacques Léveque a 
eu rheurause idée d’étudter 
l'influence qu’eut ce séteme 
historique sur l'art de l’tedue. 

Son étude s'ouvre sur le Sennent 

du Jeu db pauma ( 1 789) de Louis 

David et se clôt sir to Ssers da 
Napoléon du même peintre. La 
fivre fourmille d'informations et de 
notations pertinentes. — P. Dra. 

L'oit et ta névoludon fran- , 
çatoe. de JearKJacques Lévêqua, 
Ides et Calendes, relié sous 
jaquette, format 26 X 31, illustra- 
tions en couleurs et en iwir at 
blanc. 328 p., 600 F. 
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PEINTURE 
ARCHITECTURE 
SC ULPTURE 

L’année 
Le Corbusier 


■ Ueffet de rannêe Le Corbo- 
sier, rarchitecte dont on achève 
de fêter le centenaire, sera sans 
doute consid^ble à la fois sur le 
public et sur le travail même des 
architectes. Effacera-t-elle son 
image d'orbaniste-ternonste, de 
bouc émissaire des erreurs du 
mouvement moderne ? Sans 
doute pas, mais elle devrait au 
moins permettre de redécouvrir le 
gâiie de son muvre d’architecture 
et influer à nouveau sur le « voca;- 
bnlaire» de nos contemporains. 
De cette année, U va en tout cas 
rester des livres, use flc^rpée de 
livres, où les rééditions de ses pro- 
pres écrits paraissent étrangenmot 
rares si l’on excepte un joli 
Voyage d’Orient. 

Quant aux dessins et projets, ce | 
fonds miraculeusement resté ° 
entre les mAîna d’une unique insti- 1 
tuüon, la fondation qui porte son 
nom, U faut se résoudre â empor- 
ter d’on h\oc trente>deux volumes, 
sdt le lot des archives publiées 
par Garland, à New-YorlL Reste 
à notre portée le catalogue de 
Texpoisition présentée Tan passé à 
Venise, au musée Correr. et qui 
était entièrement consacrée aux 
peintures et sculptures de cet 
artiste multiforme. 

Qui était en effet Le Corbu- 
àer? 

•Je vis veitir à moi. très raide, 
UH extraordinaire objet mobile 
sous un melon, avec des lunettes 
et MK pardessus noir. L’objet 
s'avançait à bicyeiette. obéissant 
scrupuleusement aux lois de la 
perspective», devait écrire Fer- 
rand L^er à propos de Le Corbu- 
âer, son ompagnon de peinture. 
Cette citation jûttoresque est â 
retrouver dans le catalogae, ou 
phitôt le livre, seioo une formule 
désonnw habituelle qui accom- 
pagne l’exposition consacrée à 
l’architecte par le Centre Pompi- 



Le CoifeiBdcr cl PàBti de MS ifalMtiMi 8 

fe M d« imaioa sitee â ii Ote rahcnltakc (Paris, 193IQ, 


dou (1), Le Corbusier. une ency- 
clopédie. 

L’impressionnant volome, réa- 
lisé, sous la direction de Jacques 
Lucan, psx une équipe qui relève 
du générique de fHin, est évideto- 
ment l’ouvrage clef, celui câi l’on 
retrouve tout., pour peu que l’on 
sache ce que Ton veut y chercher. 
Cest l’intérêt et les limites de la 
formule encyclopédie, ainsi appli- 
quée â un homme, à son ouvre et 
à son époque. Fabuleuse pour 
toute personne connaissant pen ou 
prou Le Oubusier ou rarefaiteo* 
ture de ce temps, elle est en 


revanche difUcite d’accès 
celui qui cherche la synthèse, 
l'ouvrage par où bommencer, la 
fannule i»dag(^que ou séduir 
santé à pmi de frais. 

Heureusement, le chedx ne 
manque pas. Cest même plutôt 
rembarras. Le seul livre qtû nous 
manque est au fond une version 
française du catalogue publié 
pour l'expoâtkm de l’Aits Counr 
ciL Cest le seul qui tente en défi- 
nitive une appro^ mm destinée 
aux spécialliûes ni au petit monde 
dramatique des admirateuis du 
« fôda », qui ne parviennent 
manifestement pas à imaginer 


Viva villas ! 


rLAROSEetLELYS-1 

(Mitterrand, 

ou l'ambition de yHistoire 
244 p. Editions Albatros) 

par 

GoyLEdEROGÂYfiÂU 

exem|rfafr»décBcacê 1100 F franco) 
siv demande au C.E.D.LP. 

18S. 8v. Vietor-Hiiso 751 16 Paria 


■ Des greniers à blé dans un 
rêve de pierre, qui embrassent 
l'opulente campa^e à Fouest de 
Venise, entre Trévise et Vicence, 
Padoue et Vérone ; ce sont ces 
célèbres villas vénitiennes aux 
dansantes architectures, aux 
appartements princiers couverts 
des fresques de Zelotti, Vêronèse, 
Giandomenico ‘Hepoio, que l’on 
commença de construire, sous 
l’impulsion du doge Gritti, au 
début du seizième siècle. 

Cest la renussance de Venise, 
qui avait perdu son royaume 
maritime et qui sut tracer ses sU- 
loos dans la glèbe après avoir sil- 
lonné les mers. Une reconversion 


DONNEES SOCIALES 

% ^ 

I UN PRÉSENT QUI DURE | 



DISTRIBUTION DISTIQUE 



En 30 ans, les û^çaîs 
ont changé. 

L'INSEE fait le point 
Écrit dans un langage 
clair, illustré de 
schémas et de tableaux, 
DONNÉES SOQALES 87 
brosse, en 8 chapitres 
et 600 pages, un vivant 
portrait de la France et 
des français. 


OFFREZ DONNEES SOCIALES .. 

VOS AMIS VOUS EN REMERCIERONT. 


En vente: 


Q20F) 


- i l’ObseivsunR Écoooinique de Paris 
TourCannns A, 195 nie de Beiq^ 

75582 PARIS ŒDSX 12 

- dans les Obseratoixea Règioiinix de l'INSEE. 

- ebez les librairies spCdalisés. 


fiîres 

Insdtut Nefional de la Stadsttque et ds Étnda ÉconoRiiqiies 



économique â laquelle nous 
devons les chefs^’œuyre architeo* 
tnraux de Palladio et qui permit à 
la Sérénissime République de 
conserver, pendant deux siècles 
encore, son lustre d’univeiselle 
renommée. Alliant l’atile au 
sublime, te rie cratmnpJative et 
les plaisirs à la « sainte agricul- 
ture », <teos te plus belle bamu^ 
me : une cboi^^phie d’arbres et 
de prés, de canaux et de valloos 
ombreux où les riOas s'ouvrent 
devant vous tels les bras d’une 
diva dans un duo d’opéra. 

La villa Godi, villa des « jouis- 
sances», où Viscrati trouva les 
inoubliables déco» de Senso; ln 
riûa Rotonda, te théâtre du £>oa 
Juan de Losey ; la villa Contarini, 
te Mteicontenta, te DeUriosa, et 
tant d'autres, avec leurs nym- 
phées baroques, leurs Âatues 
veloutées de Ucheas, s’offrent, 
dans ce superbe livre, cooune 
autant de sensuels prodiges. 

J.-N.& 

La cMtsation des vUtes ménh 
tiennes, de NSchelaRgelo Muraro et 
Paoto Marton. éd. Mangés, 514 p.. 
780 F. 


que oertains d'entre nous n’rat 
pas vécu dans l’entourage du 
Corbu ni fait FEcote des beaux- 
arts. Xe Corbusier, paru chez 
Skîra, réédition d’un ouvrage de 
Maurice Besset (1968), . 

cependant renqilir le rôle de guide 
ra encore le livre pubUé sous 
la direction de Michel Ragon 
(flermé) : d’cxcelleats textes 
pour spécialistes sont ici nus à la. 
portée du public par une ieonô* 
graiAie rivante et intelligente. 

« Au cours des années. Je sids 
devenu ta fuame de partout,. 
écrit-il en 1965. J'ai voyagé à tra- 
vers les continents. Je n'èà qu'une 
attixhè ^fottde : la Aféditermr : 
née. Je stâs .ta. f^düetraii^.^ 
tris fortement Méditerranée, 
reine de formes et de lumières. La 
lumière et l'espace. Le fait, c'est 
le contact pour moi, en J9I0. à 
Athènes. Lumière' décisive. 
Volume dfàs^: l'Acropole. Mat 
jnemier tablemi pànt en 19J8, la 
Cheminée, c'est l’Aertqnde. Mon 
laüé d'hoMtaion de MarseUle? 
C'est le proloi^ànent. En tout. Je 
me sens Méditerranée. Mes 
détentes, mes sauras, il faut 
aussi les trouver dans la mer que 
je n’ai jamais cessé d’aimer. La 
montagne, fen ai sans doute été 
dégoûté dans ma Jeunesa. Mon 
père raimait trop. Bile était pré- 
sente toujours. Pesante,- étaif- 
fonte. Et puis c’est monotone. La 
mer. c’est le mouvement, l'hori- 
zonsansjin. » 

Ce joli point de vue sur la mer 
est extrmt de l'ouvnige puUié à 
l’occasion de l’exposition maisêil- 
teise. Le Qn^usier et la Méditer- 
ranée. L’one des nulle et une 
petites ou grandes manifestations 
qui ont entc^ le centenaire de la 
naissance de Farchitecte à travers 
te monde. L’une de ceDes aussi 
qui a opté pour on aspect dn nu^ 
tre et de son œuvre, ^utôt que de 
chmther à faire un nième portrait, 
exhaustif. Paris et la France 


auront fouui le prétexte d’antres 
tentatives éâitaaales on encore 
une revue, rs^rit notàeau. « Le 
Cor bu si er - et Findosnie, 1920- 
1925 », cxpdwtiott su cc e ssi ve m ent 
présestée â Zanck, aux archives 
du à câ â Stras- 

bodig, et - q^ .traite d^lne des 
périodra1ra .pl» fiéopndes de te 
vie de rarddteçte, -edio dô moo- 
vemeat .-puriste ét- de' la' revue 
créée par Ctenfan^.lê poète Paul 
Dera^e^ et up grim ncantee de 
psesdonymes, ce qui tearpennet- 
tait^sepessffla hnéseÂrelnire 
en attendant la w r ràràwsïir e de 
tepostérité. 

FRÉDêMCB»Jlrà 

Lu Cdrbuder, uaô'eineydopé- 
dta, Mtions dir-Cantra. Pofnpidouu 
coR. c MonograpiMes »; - ouvrage 
pubBé aous te «firaction 'da' Jacques 
Lacan, 500 p^ 420F. 

Le GorteMteri ÀteMmcc of tba 
Canuuy, catalogua da Feiqporition 
présentée ft .la.-Haywan(' Gallery, 
pubM' pw TArts CoùndL- avec la 
concours du J. Faut âtety Tnist. 
SB&p., 15 fiyies. 

Le Tmnpe data Corbùder, sous 
la -diracdon da Midial Ragon. éd. 
Hernié, 220 p., 260 F,. 

la Corlnnfor et Fbrte de. narra 
Jo^, avec 100 desstes du- Fonds Le 
Côr bus iei . et 50 ptartograpHés da 
Véra et Pfetra Jày, étL de la 
Manutecture. 

Les Mains dia Le CorfriHiwr, 
d'André Wogartacicy, éd. ds Granalte, 
72p.. 80F. 

Le Corbu^èr, de Maurice'Benet. 
r éé cWon de la pretiûàra écfitxNi : Qui 
étaà .ie Oarifusier? (1968), Skira, 
228 p. 

ta Corbaaiar an firanem g réaff- 
aaSoae et pniata, da tSIea Ragot 
et MatMde CHoo. éd. Elacta Mof»- 
taur. con. «Documents (TaniiRao- 
fura », 208 p., 786 F. 

Le CSoffrnstef et te JMédRemr- 
nie. Centré de la VkSié Charité. 
Marseille, jusqu'au 27 septambra. 
Catalogue : 230 p;.. 240 F. 

La tterfruster, œuvre th e ée. de 
Martine M at h ias, éd. Phflippa Sers, 
104 p., 250 F.- 

La f oimadon 'de im Ce eb œ ier. 
tdielîeme _ et . mouvement 
moàer^.'de.PedL V. tuenar, éd. 
lUaëula. 13DT. . ' 

. Le Certuider vupœ..., eatteogua 
de rexpoaition présentée per l’IFA, 
éd. Plane Mœtia^ 176 p„ 258 F. 

Âgendm 198d Le Carburer, 
puMé per la Fondation La Corixisier, 
éd.Conoivances,*145P. , 

Arehiteetiue d'mdoiùinniL epè- 
ciBl «CœtMi» <n» 249, février 1987). 

Urbm ex M achina : Le Corbu- 
eiér, de Mare Perabnan, éd. de la 
Passion, 114Fk,66F. 

Aienft L'avion ao c ia r é , da Le 
Corburiar, iééditton de Fnivrage 
publié è Londres en 1935. texte -fran- 
çais en fin de vohjme, éd. Adam Biro, 
cSff.LaSeuil,190F. 

la Voya^ ttOrlont, de La Cor- 
busier, r éé dition da l’ouvrage écrit an 
1911 et pubSé an 1965, éd. Paren- 
thèses, 174 p., 120 F. 

The Le Carburer Arehrvoe. 
publléas par Garland PublisMng 
(NeMU-York) et la Fondation La Corbu- 
Ganeref Eefitor : H. Allen Brootes, 
32000 dessins eh 32 volumas com- 
fusnant 17 essais de-divars spéda- 
nates. 

Le Oorbaeier* P Stt o r e e eetd- 
tare, catalogue da rexpcêîtion pré- 
sentée au Musée Correr, pùbSê avec 
le COncom d*OÊvetd, AmoMo Mort- 
dsdori EdtOfS, 212 p., 36000 ères. 


(1) « L’amitare Le Cerbnsjer, 
1987-I96S », « c jv aîiî M pouir le ccoie» 
aaire de la de ratdÀeete, 

Cenire Fomiiidrau xrande galerie. 


jascpi'aB 3 janvier 1 
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aUne des plus belles entreprise; d'édition de cette ennée:> 

% F. Edetmenn, Le Morde 

«Indispensable pour comprendre le mouvement des arts 
îVÉ entre 1800 et 1S50)> 

I--. - ■ B. Foucart, Connaissance des Arts 

^ '<Un extraordinaire témoignage sur l'histoire de Paris dans la 

^ . . • ■ premfere moitié du XIX° siècle» 



p ^Jouvsl Observateur 

Librairie de l'Ecole nationale supérieure des Beaux-Arts 
13 , quai Malaquais, Paris 6 ® 
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Itai^art raliOMd te itfoM ife tait : le iMt IBS piii M 

Scènes de train en Inde 


■ Les tnins ngt ia véntable 
Fcspfnttkn de Flade. Brisa 
Ungswc^ retrace rhistoire da 
plus graod rfisean fcnoviaire 
d'Aae, depuis le 16 avril Ï8S3 oft 
la preadftre Uidstm fut assurée, sur 
une distaace de 32 kîloBièbes, 
entre Bçmbay et Htan^ jusw’à 
nos jcwia où le Palace .sur nfl lut 
décoavrîr à des voyageurs privilé* 
0(s ka aicmâQes mi Rajasthaa 
de ses vinsMeux voguas couleur 
ivoire^ Le$ fAotoffà[^ia de Pad 
C Pet sont toujoina impe^^ 
qu'elles nous montrent un écusnm 
sur k pan» d'ut vnigoo de bois 
datant de 1900, mie locomotive à 
vapeur arrêtée dans le brouillard 
à la gare de Cootoom ou nntérioir 
d’origine de la voiture-salon 
construite pour le maharadja de 
Mysore et sa famille. ' 

Mais ce qui rend, ri attachant 
oet album et lui orafôre une autre 
valeur que celle de la pure îUua> 
uarion, c’est fe journal de voyage 
tenu, pendmit cinq mois* pv 
réponse de photog^^te, Anja 
Pet-van Diest. Avec une extrême 
finesse d*ob8ervetioii, cHe capte la 
beauté «scènes de train »: la 
grâce des gestes de danseur 
accomplir per le «duuifFenr de ia 
focomotive quand il ouvre la porte • 
de la ebasdiêre, se .-baisse pour 
prendre une pelletée de charbon 
dans te trader avant d’exécuter un 
demi-tour pour la lancer dans le 
foyer incûdescent Elle, aime 
décrire ks femmes des villages 


qni, â Tairêt du convn, s’appro- 
dient de la loomaotive, maplisseiit 
des casseroles d’eau bouillante 
sortant tout droit de la chauiUdre 
et qui leur sertira à laver le linge. 
On les enfants recherchant - dès 
que le train quitte la gare — des 
morceaux de charbon qni se 
sciaient ^^arés entre les rails. Car 
la gare, en Inde, est pour tons une 
sorte de i^ande masoa saœ mois, 
un refuge aux pàrcns de famée : 
ray^jmange, oà y dc^ et, sounrent, 
rà'ineah sur Ite qba^ 

Anja Pet-van IKest «fit très bien 
les odeurs du voyage en train, le 
chaos des bruits dominé par les 
coups de sifflet de la kxxûnotive 
avertissant les piétras qiû pren- 
nent la voie pour use route et le 
crépitement des tranristois lela- 
tant les maiches de cridtet Elle 
nous fait partager Pémotion (Tun 
trajet presque imtiadqne knsque 
l’Hiinalayan Qneen gravH les 
pentes des montagnes couvertes 
de rbododradroos vm les times 
qui •- selon la l^ende — ne sont 
pas sentement le lieu des neiges 
éterneOes mms le domaine des 
dieux. La locomotive reste un 
objet d’adoratkm pour les habi- 
tants des villages élev^, qui 
raccurîSent en trionqte avant 
qu’elle ne frffle - empruntant la 
rue principale - les maisons et les 
boutiques. 

La vt^agense nous fait goûter 
sa par» le soir od, se rendant à la 


foire anx chameaux de Pushkar, 
elle regarde se succéder les 
pitines au r^marmat de bruns seu- 
lement émaillé par la tache blan- 
die d’un bœuf, la clarté d’un sari 
ou le turban mauve d’un homme 
qui revient d’un marché. Peut- 
être est-ce d'un compartiment 
qu'on saisit le nûeux le seerd de 
la sfrfradeur de Flnde : les mai- 
sons en grès rose de Jaipur qui. an 
détour d’on virage, apparaissent 
entre les bras des adolescents 
venus s’agiippra aux barreaux des 
fenêtres des wagons. 

Ce livre est amtsî une invîtatioa 
à la joie : elle regarde les hindous 
qui, à l’occasion de Lttwali — le 
Nouvel An indien — dessinent 
devant les maisons des motifs 
symétriques avec des poudres de 
conleur, alors que sur le lac 
d'XJdaîpur s’allument les petites 
lampes en terre cuite. Pour 
accueillir les voyageurs, des bou- 
gies sont posées sur le quai ainsi 
que devant chaque porte du train. 

Cest fane des récompenses du 
vc^ge auquel nous crnivxe ce 
magnlnque album, très Inen intny 
doit par l’indianiste anglais Geof- 
frey Moorhouse. Grâce à l’acuité 
d’un texte épousant la beauté des 
photographies, c’est un véritable 
paradis pour le lecteur. 

JEAI9-NOËL PANCRAZL 

L'Inde, pamtSe des trate. do 
Paul C. Pet et Ai^ Pat-van Dieet. 
Payot, 230 p.. 450 P. 


Un jour, un an, des siècles, au Yémen 


m Dès rabord, on reoranaSt un 
grand livre à sa force d'évidence, 
à la ooovictîoa qui rbabite, à 
cette tenrion vers h perfeetto qui 
a ordminé- les -images, lythiné les 
textes, disp^ l’espace des pages. 
Lunes l’hovinge de Pas- 

cal et Maria Maiêdaux, prend 
place dans cette .Catégorie, 
d'œuvres rares, nérâ d^ine dtten^ 
tion e xliê me aux iîniinies et aux 
. choses et d’teni&Depat^^ 

. Pendamldonâe.ininéeaiCite'i^^ 
togf^tes om paioom lé Y 
séjourné dans -les viOagès, noufr 
tel déconveirt un art dé 

vivi« oü le temps pivilégie trât 
sataat les' joies vives de r^b^ 
mère que la beauté sereine des 
visions jsunqables. -Leur livre, 
exjûkiteiQent, câèbre rinstast et 
Téteniité : le iné^t étincehnt 
d’un jom de mariai le qrcte des 
caieftwc la ■nûssa&oe <Tuii enfant, 
la mémoire des rièdes et la pep 
maneoice d’une parokdivBie. 

là. s’aecainptit 'une reocoBtrs 
authéâtiqâe oiù chaque geste, cha- 
que parure, ebi^ue .■signC; est - 
expGdte et mult^é- ses cône** 
:pondaiices. Le 'maqnfllage.âra 
terames s’apparente aux' dSc(K 
des fenêtr^ et des seuils des mai- 
sms ; les cnitores es -terrassés pr> 


longent les escaliers sculptés dans 
le roc des réserves d’eau ; la emn- 
positioin des façades réjxmd an 
destin des calUgéeplùes. Pascal et 
Maria Maréctavx entrait sans 
cesse ce jeu de mlroin oh la 
peau réfléchit la {âne, où les 
murailles suivent comme le 
]Arasé d’une sourate ou d’hn vei^ 
. sêt coraniqDe. Leurs yeu de pluh 
U^raphes n’oubHent_^mais qaHs 
sont paiement architectes, batn- 
tnés anx lignes et aux formes^ anx 
plans et à rinscriptim. des âtés 
le paysage. Le Yémen, avec 
ses constmetfons qui allient 
rigueur et magie, ne pouvant que 
les Tasdner jusqu’à les chan^ ea 
bâtisseurs d'ombre et de luotière. 

De .leurs images ânanent une 
■pn fe^pte harmonie^ une noblesse, 
parfœs une douceur sans ntièvre- 
rie, plus souvent de. k gtandéur. 
Sans doute est-ce là un périide 
sublimé, une épure idéale d'une 
Arai^ felix pea .è. peu- entamée 
jsor les secousses, les Hlntiotts, les 
a gr q fgicfle do moodc .extéiirar. 
Dans le beau texte qui scandé te 
livre, Dominique Chéoqïaiüt évo- 
que les pesanteurs des survivances 
XimlitiQnnenes, les fractures plus 
ou prôTondes infligées dnx 


mentalités et les tentations, peut- 
être légitimes, mais à coup sûr 
deÂmetrices... « Insidieusement 
se glissent les rives : faire ins~ 
traire les enfants, les envoyer 
dans une gyande école, dans une 
ffrmde ville, dlspatser une hospi- 
talité fastueuse dans un mafraj 
tapissé de velours historiés, 
regorgeant de pipes à eau, 
iTasperstdrs, de bouteilles iso- 
thermes et de eraehars, oà’teôfie- 
ndt un rS^tetv de télévision,,. > 

Dans h shustre nonnaln^îos 
des désirs et des oomportemrats 
qui submerge désormais le 
monde, le Yêmra demeure pour- 
tant parmi les territœres les mdns 
assortis et parmi ceux qm dem- 
nrat encore un antre hmizon au 
bonhrar que l’épuisante accumu- 
lation de biens mutiles. Témoi- 
gnast aussi de cela, le livre de 
Pascal et Maria Maréchaux mte^ 
tient à 88 manière dans la lés» 
tance i la mise en confomûté des 
ni rilfeatinne et deS CttitUTeS. 

ANDRÉ VELTER, 

tunes d'AreM» «i Jeun m en, 
de» dides. et le Yémen, de Pascal et 
Maria Maréchaux texte da Domnqua 
Champault, éd. Agep/Vik», 168 p., 
142 photos GOiilauri^ 430 F. 


Le Ladakh 
entre la pudeur 
et la pureté 

■ Le Ladakh a tongtemps été 

une destination intentite, mais les 
rares vqyageurs qui en revenmeot 
étaient si^uguês, éUonis. Peut- 
être que sa situation gëognqrhi- 
que, pCMDt culminant oà se rea- 
cratrent trens gteita: la Chine, 
rinde et le Pakistan, peut-être 
sa verticalité et sa lumière, 
ainti que la retiÿoa qui coule 
dan* les gestes de ses habitants, 
ra ont fait un cantra privUégiê 
pour ceux qui partent en quête de 
leur âme... 

Marie-José Lamotlie et André 
Velter- ont fait plusieurs fois 
l’expérîenoe du i -adafcit Us en 
rapportent des images où dam- 
nent la pudeur et la pureté. Mais 
là où on s’attendait à dm images 
inunolâles de silence et de mâti- 
tation. Us proposent plutfit des 
plans de danse, de marche, de 
musique. Os célèbrent la renom- 
ire de l'êtrand et du qnotkÜea. ! 

L’homme, prqpCMtioniiellemeDt ! 
petit dans le dêcm lümalayen, | 
tient id nne place de premia 
plan. 11 passe les «cols étince- 
lants» — c’est l’étymologie de 
Ladakh — et, d’un seul coup, 
subrepticement, il est frappé par 
le sentiment d’absolu. André Vel- 
ter note: « L’effet ^entier d’w 
relirf excessif, c'est reffractUm » 
et, plus loin, à la manière de Sega- 
len dans Equipée, il tombe en 
arrêt sur l'un de ces « petits 
riens» qni font le prix des très 
longues courses : « Sous la cara- 
pace ge/ée du tarent, l'eau com- 
mence à couler. Cest un écho de 
verre Msé en direction du prin- 
temps. m 

11 est rare que les récits de 
voyages photographiques sonnent 
aussi juste que celui-là. 

JACQUES MEUMCR. 

Ladakh Hknafaya. de Marie- 
José Lamothe et André Velter, 
Albin Midiel. 128 p. dont 95 p, de 
photos en couleurs, 260 F. 
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La découverte 
du Mende 
des Jardins 

\ Un voL relié 
pleine toile, 

34.5 X 24.5 cm. 

{ 224 p. de textes, 

\ 145 UIUSL COUL, 

\ 95 reproductions 
l nofretbtanc 

\ 540 F 



Sa biographie est un modèle d'intelligence et de pertinence, 
file nous révèle un écrivain à cœur ouvert. Un marin perdu 
puis retrouvé f un monstre d'énergie créatrice dont les élans, 
les jaillissements, gerbes d'écume et de mots jetés au vent, 
nous font encore aujourd'hui frémir. Joseph Conrad a connu 
trois vies: il fut polonais, marin et romancier. H n'en a 
désarmas plus qu'une seuls. Génièî, LeümdOkmarnr 

Cette biographie, somme de foules les connaissances de 
l'Université, propose une analyse fouillée, minutieuse et 
sensible de l'immense destin d'un aventurier des lettres. 

Dominique Bono, Le Fignro 
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Le Japon immobile d’Edo 


■ « Les prairies sont bnt“ 
meusesfles eaux font silence : 
c’est le soir. > Ce haUm de Busoa 
est le cootrepotnt de l'estampe 
d'Hirashige, le Lac de Nüjuku, 
comme « Oh ! qu’ils sont 
verts/Zes filaments du saulefsur 
les eaux glissantes ». de Onitsura 
Test du Font YatsumibashL Les 
Cent vues célèbres à'Edo sont la 
dernière eeuvre de Hiroshige. 
Pour être précis, ces oent dU-«euf 
estampes sont des ukiyo-e, des 
« images du nmnde flottant ». 
Pas des descriptions de Edo, 
rancienne Tokyo. L’esoragoto 
désigne en japonais Tart de faire 
des « images vides ». Le « motif • 
- ce mot qai appartient an voca- 
bulaîre des paysagistes occiden* 
taux convient mal , quel autre uti- 
liser ? - de ces images n'est pas le 
lieu même, U en est l'esprit C'est 
cet esprit avec une économie 
pareille à celle, intense, du baBni 
qui compose les perspectives 
accusées, les aplats de couleurs 
comme leurs nuances et les pre- 
miers plans opaques. 

Ces vues sont oontemporûnes 
des paysages de Corot, de 
Th. Rousseau, de Daubigny, qui 
les premiers tentent en France de 
se défaire de ce que les Gonconrt 
appelaient « le persil mytholo^ 
que». Mais U n'est pas certain 
que Hiroshige appartienne à lliis- 
unie de la même manière. Le 
Japon è l'arrêt, immobile encore, 
dans lequel rit Hiroshige n'a que 
faire de nùsUûre. Les scènes qu’il 
note sont indifférentes an temps. 
Seules allusions aux événements 
qui troublent son époque, le des- 
sin des Odaiba, foitifîcations 
Gtmstruites en 18S3 et 1834 pour 
défendre Edo des attaques étran- 
gères, barres grises dans les 
estampes, et les pantalons que, 
Hati* une seule estampe : Vue de 
Shitaya Hirokiji, portent des 
samouraïs. Trois ans avant 
qn’mroshige ne commence ses 
vues d'Édo, le commodore Peny 
avait forcé le Japon, fermé au 
reste du monde depuis 1639, è 
s'ouvrir. 

Les Cb/tf vues célèlnes d’Edo 
ne sont pas plus un reportage 
qu’elles ne sont un guide; elles 
sont, maguinquement, ce que le 
genre auquel elles aji^mtîenneQt 
exige qu’elles soient : des 


«images du monde flottant», 
J'muvre d'un homme qui sait qu'il 
va mourir et ne fut « peintre » - 
et seulement « pdntre • — qu'une 
vingtaine d'années. 

A treize ans, à la mort de son 
père, Ando Gen'emon, f<mctîaa* 
naire attaché au sho^ Toku- 
gas«a et préposé au jobikeshi - 
lutte contre l^ncendie, — Ando 
Tokutaro doit assumer la charge 
de doshin dont U hérite, l’un des 
rangs inférieurs de la classe des 
samouraïs. Deux ans plus tard, 
dans l'indigence comme ses pairs, 
U entre dans l'atelier du maître 
Utagawa Toyohira El. pendant 
vingt «ns, jusqu’à ce qu'il trans- 
mette sa c^ge à son fUs adoptif, 
Q continue d'exercer son office et, 
artiste d*ykiyo-e, de faire éditer 
des estampes. Alors, enfin, il est 
et n'est que Hiroshige, nom qui 
lui fut donné par son maître, hkhi 

CD 1828. 

Entre 1833 et 1833, il publie 
ses Cinquante-trois étapes de la 
Tokatdo, route du Uttorâl de Edo 
à Kyoto, voyage qu'il avait fait en 
1832 duis la suite shogunale. Le 
succès est tel que, pendant vingt 
ans, Hiroshige fait éditer près de 
deux mille estampes. En 1856, au 
trcMsième mois ^ l'armée, Hiro* 
shige, âgé de soixante mis, se rase 
le Gzàne et renonce au monde. 
Geste et vœu font de lui un moine 
bouddhiste. Les Cmt vues célè- 
bres d’Edo sont son œuvre. 

Cest la prenûère fcns que cette 
série fascinante est érütée en 
France dans son intégralité. D y a 
un siècle, nn inconnu nommé 
Van Gogh, alors en eûl à Paris, 
prit pour modèle deux de ces 
planches... La quaUté des repro- 
ductions proposées, imprimées au 
Japon, est rare. Elle rend 
jusqu'aux différences d'encrage 
dnes aux veinures du merisier 
avec lequel on imprimait ces 
estampes. Mais pour « lire » 
comme il convient ce Hvie pré- 
cieux — les commentaires des 
planches, méticuleux et austères 
ne sauraient suffire, - U faut 
avoir recours à une anthologie de 

PASCAL BONAFOUX. 

Cent vues c d Wbr w d’Edo, cTHira- 
shîge, éd. Hazan, 256 p., 119 ÎH. 
couleurs, 580 F. 
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offrez le ffvre 

BERNARD BUFFET 

pour 1800 ^ 

Quarante ans après la première exposition de Bernard 

f uffet - cela se passait dans une librairie de la rue des 
coles, il neigeait et le métro était en grève - voici un livre 
événement un coffret de deux gros volumes qui réunis- 
sent les œuvres les plus significatives du peintre, de 1943 
à 1981. Avec, en frontispice, la reproduction d'une huile 
("une chaumière*^ peinte en 1941, â l'âge de 13 ans, parle 
peüt Bernard. 

Livre de référence, livre hommage, mais peut-être et 
surtout livre d'amitié puisqu'on le doit â Maunce Garnier, 
son complice des années 50 chez qui il exposait ses des- 
sins et aquareileSi avant que le propriétaire de la Galerie 
Visconti, rue de Seine, ne devienne avenue Matignon son 
marchand attitré. 

Livre de poids â double titre: 920 reproductions en 
couleurs... 10 kilogrammes. 

Livre qui permet par sa présentation chnorKïlogique 
de suivre révolution de Bernard Buffet avec, parfois, des 
surprises.. 

Qu'il s’agisse de tableaux peu connus, tel ce portrait 
de Christian Dior (tous n’ont pas fait l'objet de posters tirés 
à des centaines de milliers d'exemplaires, comme son 
célèbre Clown), ou de toiles déconcertantes, ainsi ces 
paysages "barbizoniens" des années 75-76. Livre qui 
remet en mémoire les grandes années de Bernard Buffet : 
1954 avec horreur de la guerre, 1955 avec le cirque, 1957 
avec Jeanne d'Arc, 1959 avec fes oiseaux, 1962 avec 
Venise^ 1966 avec la corrida, 1977 avec la Révolution 
Française.. -, pour ne citer bien sûr que quelques unes de 
sesexpositionsthèmatiques. Livre indiscret lorsque Yann 
Le Picnon. qui en a assuré le texte, psychanalyse en quel- 
que sorte le peintre à travers son commentaire sans qu'il 
ait eu besoin pour cela d’un divan. Livre qui s'adresse â ce 
public nombreux qui chaque année, c'est â dire â chaque 
exposition qu'organise Maurice Garnier, se précipite ave- 
nue Matignon pour découvrir les demiefs tableaux du 
peintre. 

Livre cadeau enfin, d’autant que sm prix, 1800 F, 
reste très raisonnable. Maurice Garnier a en effet voulu 
que ce livre d’art soit ppurtout amateur le moyen aborda- 
ble d'offrir ou de s'offrir un "Bernard Buffet*, Linné 

GALERIE MAURICE GARNiER 

6, AVENUE MATIGNON PARIS 8^ 

EN VENTE A LA GALERIE ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
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Léchant 
d’un peuple 

Les @ttns airivèrem en Andalousie 
à le fin de 1492. Ua étaisrrt 
oritpnaires de ce qu'on appelait 
alors la c petite Egypte •, un 
tarritoira proche de la pÂiinsuIe de 
Crimée sur la mer Noire. En 
Andalousie, comme partout en 
Europe, ils subirent des 
perséoAkms. Ce(la»<i furern 
(faXIeurs c entérinées a au 
XVf* siaeia dans presque toute 
rEurope. et en partieuSer par la 
diète d'Aug^Murg, Hertrf VIS 
d'Angietarre, François 1«, tes Etats 
pontificsiix, etc. Le flamerKO ne 
représente pas la réponse ou la 
témoignage de ce peuple. 
Simpleinent sort cham transmis de 
génération en gér^ration. Les 
textes des chansoru sont le plus 
souvent d’uns grande simplKité et 
relatent aussi tésn les amours que 
les peines. «Etre gitan/On a ça 
dans le sang/Et dans les Sgnea da 
Ja/neêia, ditl'wid'enbeaux. — 

P. Dra. 

La namanco at fee Gltana, 
<rAlfonso Eduardo et Parez Orsco, 
préface de Clément Lepidis, éd. 
Filipacchr. refis sous (squstta, for- 
mat 26 X33, 81 ilkistrattons en 
norretbiane, 134p., 175F, 

Portugal roman 

Le deuxième volume de la 
oolleetion « La iHât des temps a de 
Zodiaque, consacré Bu Portugef 
roman couvre le nord du territoire, 
à partir de Porto et du rio Ooœo. 

On corarnlt les ouvrages sustèras 
et admê^iement documentés de 
cette collectian prestigieuse qui 
consdtiient tout è la fois des 
guides extrêmement précis et des 
monographies exhaustives sur las 
siéets énxfies. Les pianches de 
Fouvrega ont été réafisées en 
héfioffevure. P. K«. 

Portugaf roman 8. le nord du 
Portugal, texte de Gerhard 
N. Gref, traduit de rallentartd par 
G. Sehecher, préface d’Artur Nobrs 
da Gusmao. Zocfaqus, 330 p., 
195 F. 

Chefs-d’œuvre 

d’Afrique 

< Est inétSt ce qui n'a pas été 
pubffé dans un Bvra d'art daptjia 
vingt ar» a, Mlle est la défiriition 
que se sont donnée Iss autsurs ds 
ces CTrefr^Tcsuvre ètécAs de 
rAftique noèsk qis présantsm un 
kivemaire. ou plutôt une 
u o nfro ntetion, de cas œuvres sans 
^gnaojre et f sans sujet s puisque, 
aussi bien, eilas ne sont pas 
fixation d'une expression huTnains, 
mais wperrtion et afgrrrficadon. 
Trois cents « olésts » choisis dans 
les musées et les collections 
privés, que seule la photographia 
peut ainsi réisér darts ce qui est, en 
effet, une inimagirable exposition 
èrvginaira. qia traduit Fethnologie 
en estfiéiiqiie. Les « salles s se 
visitBnt donc dans est ordre : 
terres cuites : métaux ; rvoirss : 
masquas ; statues : envronnement 
(porte dogon ou pipe tshokwe). 

Une fois de pkis se dorme à voir ce 
qu devrait être évidence : les 
f obiets 1 africains som pœents : 

3s rw sont que parants. De 
même que les peèituras espagnole 
et française appardennent au 
même genre e ur o p éen et n'en 
restent pas moim singurières rtme 
et rautre, ds ntime sont perems et 
singuliers un masque mulubs et un 
masque sénoufo. C'est cela que 
cette € sxpo si tiorHivrs s rrous aide 
è sabir dwis la nése en scène des 
dvilisatians efiiceines. — J.B. 

S17 Chafa-d'eeavro médits de 
r Afrique noire, textes da Bernard 
de Grunne et Robert Farrb Thomp- 
son. éd. Bordas, avec la concours 
de la Fondation Dspper, 3% p.. 
S95F. 

L’art du Toit 
du monde 

Après la douteuse exposidan du 
printemps et de l'été dernier eu 
Muséum dTéstoire naturelle, 
pompeusament imitidée c Trésors 
du llbst >, et qiB ev^ peur 
objectif principal de faire écho è la 
rééctfture dénoise de l'histoira 
tibétaine, il faut saluer le livra da 
GSias aégdn. les Arts du Népal et 
cfti Tibet comme w retour è la 
rigueur, à rexaetibjde, è ta 
ccxmaissance authentique. Ici, pas 
de datation hasardeuse, pas de 
copies présentées pour des œuvres 
eriginalae, pas de mensonges par 
omission, mais une synthèse 
Bttrayeme ri;ui précbe Iss rapports 
de l'erchitecturs, de la statuaire, 
de la pehnure en sutvarrt les 
évolutions historiques et 
r^igieuses. Lee photos, les cfoçfàs, 
les cartes favorisarrt ime vraie 
eompr^wnsion et donnent une 
lésion d'ensemble des esthétiques 
des etvilisaticns n^iâlâises St 


tibétaines. Surtout un tel ouvrage 
p réser va ta mémoire da fieux 
aujoœifhul ravagés, voire 
tot al ement effacé s . L'amplsur dsa 
destructians menées par Iss 
ceteni8atouraehinob,l'amnésia 
tmposéa aux {sunas générations 
tibétainscr rendant néoassairas CSS 
ineassants rappels : voaà ce qui 
existait è hmno, à Samada. à 
Ngor, voQè ea qiTéiaiant las 
fraaquas, las raBquairas. Iss 
Thsng-ks... UnjourpautiêtiBlas 
adoloecarrts d'un Tbat Rbra 
découvriront dans un Bvra comme 
celui da GMae Béguin las traces de 
leœ passé cuhuraL - ÆV. 

Lee Arts du Népal et du TVret, 
da Gües Béguin. Desctés da Brou- 
wer, 160 p.» 116 illuatrationa 
noires ateouburs, 189 F, 

Vivre et mourir 
à Bénarès 

Deptés Gangs, qia damaura son 
grand livra. RaghubirSin^ a 
impoae un autre regard sur rinda : 
un regard qui sait p o r c avoir les 
dAordements ds la via St accepta 
de sa labaer envahir. D'où vient 


que son ü sini B i abum déçoiva 
alors qu’a est préc bé mentdéJéè 
1s vUto indems la plus 
emblématiq u e, la plus saints, eda 
ob a faut mourir, oella ob la 
frénésie ds l’exiBienoa développa 
(SW agitation quasi Memria ? En 
dépit ds soènas ds rue at ds 
cérémoréss qui font plaça è 
rhétéfoc ft a, an dépit ds baliss 
himièras et d'instants prhrilégiéB 
sabb au vol, rouvraga ns rasiitus 
pas la foRa, la ronde halhiGinéa des 
étras sur eetta rive vouée è la mort 
atètodeBvranca. —A, V. 

Bén er és , ds Raghtibir Sfiigh, 
éd. du Chéna, 128 p., 96 photos 
couiBurs, 360 F, 

Cités d’islam 

En eea temps ob Tialam at Isa 
mtaulmans, è causa da rban at du 
fa ns t is m» ont mauvaba praas e an 
Occidant, un Vvra ausm riche at 
aussi beau que Otés d’istam est 
biacnrami. H suffit de rouvrir et de 
regarder cae photos, siiinples et 
troublantes ds pœsté et de 
sobriété, pour meeurar combien las 
hwun de to chrilbatian musulmana 
sont encoro vives. 

Las spbndaura de cette culturo 
sont révbiboc à travsw les gestes 
de te iris quottdienna. las ritsa at 
trsdhions, à travers las wsagas des 
vifies et des hommes ; des vfliBS 
andennas comme Fès ou Alep, des 
lieux sacrés comme Métfne et 
U Mecque. Le texte - inachevé - 
du regretté Ns(9m Oud-Dine 
Bammate est un long pobme nourri 
d'histaira et de prières. Luréère sur 
hwniàre, ciel et sable eonfonchis, tel 
est le visage intéiieur et ancestral 
d'une refigion qw, avant de 
conr teî tr e des détoixnements 
grotesques, a su donnsr è la 
civiSsation (xéverselleun 
patrimoine exceptionnsL — TAJ. 

CMs dlslsm. texte de Nqtm 
Oud-Dine Bammate, photographias 
at calfigraphiaB, Artiiaud, 242 p., 
590 F. 


Les « ports » 
du désert 

Pét». Pafenyra et Hatia furam 
dirant la pàioda gréco-romaine de 
vérittiées c ports ^ désert a dans 
i Dc qu ob ua ns ita iBnt a ro roa ta s , 
épioaa at soie. La psx romans 
favorisait é est vra. las éehsrrgaa 
conanarciaux. Pétra. dans la désert 
jordatéen, offre au regard du 
visiteur laa tombeaux que les 
souverains nabatéens firent taiUar 
dans Iss falabes de grès rosa. 
Palmyra. oasis perdus au fflMau das 
sablas da Byris. dA baaueoiq), 
sHa. è la raine Zérwbia qié, au 
llh sièds, voulut an faire la 
métropole du monda ofientaL 
Qunt è Hatn, perdue entra tes 
cours moyens du Tigra et de 
l*Eupl«ata. sBe fiit le centra 
spsfituti du culte (fa SoIsB. — ' 

P.Dra. 

Otés db rtéssrt IPâtre, Pal- 
myrSà Hatre), tnias at photoe 
(THenri Siierfin. Seuil, rsBé aeus 
jaquette, format 25 X 31.5, 
1S1 Illustrations en couleurs, 
50 plans, eartas et doetanants an 
noir et Mane. 224 p., SOO F. 


La république 
de la foi 

EnricoRodolfeGaiblatf - autatr 
de phiaieura ouvrages de lachardia 
bBéfaue — donna comme sous-titra 
è ralbum qu'a c o n sa cra au mont 
Athoa : f La réptfafique de la M s. 

En affat, f ansembla des 
muuBs ti ra a citad sltos forme, en 
mer Egée, une sorte de répubSqua 
aurorxxite^trfo s tru ctu rée atetatéa 
da ses propres organes da 
gouvamsme m . La vie S*y détacha 
du reste du monde par 
rmatauration «T un c tion driar 
9)éebl et le calcul pàrticuliar des 
heures du jour. Des anachorètes 
médbsnt snoora dans des grottes 
cr o u rées dans le roc^ au-dessus de 
b mar. La mont A810S reste un 
phare du monde orthodoxe pour 
son respect de la tradUfan 
byzantine et pour ses trésors 
artistiques, très bien raprôdiéts kâ, 
notamment llcOna an moerique de 
saint Nicolas St te >tega, (funa 
iumièri sereine, da te Vietga du 
cdouxamour s. qii appartient aux 
fresiiUM du cathoBcon. - J.-II. P. 

Le Mont Athoa, ■ da Enrfeo 
Rodcrita Gabîati, Robart Laffont, 
colL c Les hauts Beux de ta s^ 
tuaüté». 13Bp„l69P. ^ 

M^alithes bretons 

En feuilletant Bret a gne 
mégsfiiMqua, to Bvre de Gvnn’hlan 
La ScGMièzec (pour le taxte) at 
Jaaiv4lobert Maaaon (pour laa 
photos}, rétonnenMnt vous prend : 
homtis tes spéeialisias. qu. an 
effet, soupçonna ciue TAiniaiiqua 
françïésa possède tait da 
mégdthas ? Las aBgnemanti ds i 
Camae, te Ttids des marchands ds 
Ijocmartaquer, te tumiius ds 
Gavr’jras, carttA sont bien oomus. 
Mate en-dehoia des préhistoriens 
- St encore ssulsment ceux qui 
étudtant Isa fnégsBthes — at ctas 
vobèia, sûrement peu de gens ont 
entendu parier de Ténorms finteau 




de te Roche aux Fées enEssé, ds 
rapparaB si bien lÿisté de TaHée 
couverte de Goërsm en GSvres, du 
couple de pterre Jean Babcniin et 
Jeanne Babouôie (tes tendes de 
Lanvaux, du menhir â âancé de 
Kerloaa an Pkxiaizti. Kstoca (tes 
déeouvsirtaa, légendes 
«(faaeSquss». oorentesanoes 
acnisUeB sont eaqiliquéee avec 
dartA précis i on et taanour. Un seul 
regret : pas tsw carte ne pemiBt da 
locsfiser csa nwrvsBIes techniques 
constnntee antre 4700 et 2000 
avant JésuaOhrist. — Y JL 

Bretagne még^ tid qae. de 
Gwan'fitan Le Scotifeec at Jean- 
Robert Masson, Le SeuB. 278 p., 

400 F jusqu’au 31 décentiira, 

39S P è partir du 1* janvier 1988, 

Les mystères 
deKamak 

Ceet sous te Moyen Empire (de 
201S à 1800 avant Jérâe-Christ} 

(pi* Anton dewnt le dteu dynastique 
de l’Egypte et ({ue Sésostrta I* U 
fheorietr u ire un premier ternpto à 
KsmtiL DauxmSIénairasde 
c ha nttare presque jswab 
è ii n tai iompus firent ensuite de 
Kamak ta ph» pcsstiÿeux des 
teniplss éitifiés sur tas bords (fa NB. 

Le flsuvo déteroteie (TaBleure les 

f tV**4**TV** «ftw a l iM Trirm riu 

temple, et tas auteurs ont au rateon 
ds rappetar quaBs était son 
inqMrtsrica (taiis ta via éooitorntqua 
da TEgypta anctanna. Jean-Claude 
Goivin at Jean-Ctouda Goyon 
rendant hommage è tous tas 
bâttanm de Kamak, pharaons, 
prftras, artiaane at ouvriers, et 
soufignsnt rpislle concBption du 
monde beuMi entandMnt 
sanrfr.- F, Dra. 

Lee bàtiseeurs de KmuNc, de 
Jeait-Ctaude Goivin at Jean-CiBude 
Goytxt. p t e a s es du CM1S, fixmat 
24 X 30, Blustralions en ooutaixs 
efennairatUanc.14Zp., T50F. 

Des pierres 
dans leurs jardins 

Las emparaiss préféraient Isa 
pierres sombres, frostae. 
maicuGrwe, comme tdléas i 
coups da aarpa : tas philosophes 
taobtee tes aèneiant fén é n è ies, 
érodées par reeu, spongieuses st 
o falées , aériannae comme (we 
daneausa. Lee péarraa, embièmae 
depubeanceoumoOsè 
i n é ditati oi i, , sont objets de' cdfa eù 
CMnaoonsne au Jiquon, 

Rapportées (fa tac Tai, ds po oé e s 
(tans tas Jardtaa (te to Oté Intaidhe^ 
sHee oxicentient les énergies 
tsBurkiuee, émettent ta souffle vital 
qu porrnêt è rhonvne (f etteirelre è, 
to longéi^ La lettré, 

Gonftidaiéete parfbnctiort, 
s’échappe des contraintes de ta vie 
famaiste et sociste en dressant des 
pienea (tané son janftn : a A ceir 
téstaOL tout éso est retrait» s, 
c ha nt a it au (loatiiètnesiècteiBi 
poèrechèieta. Plus léeemmenL le 
Japonais Kawabata ftisalt réfage 
ilsB eélèbree jartSoa du moâaa 
Mus6:eoisiasssatbeaufiéa . 
ri vQ l bai an t dane catie cowpotition . 
de pierres en forme da rortua. Ou 
Jsrdn da ta promeiMda 
nondwlanfa au Paiab du dsl en 
hérit a ge, du bonsrf aux pieiras de- 
r9ve dont tas marbrures 
reproduisant les découd 
e s ca fpé BB .teebarxtertabnxnaet . . 
tesstxnaêjaHIlssanteedae ‘ 
montagnes, Ptana et Suzanne ; 

Rambacfa, tous deux pee sta nn ds 
des Brts d'Extrê m e- O rient, 'noue 
livrsnt tes secrets da ta iortgévrté. 
Nouavoidantretapeintm.- 
japonatea « ta myihdogie taofeta : 
qud bonheur I — ItJ. 

Janttia de longéviti, da Ptarre 
et SiBamw Rambach; éd. Sdfa, 
230P..780F. I 

L’homme 
et les gemmes 

Las gammes ont séduit les : 

hommes depuis ta plua haute - 
antiqtM Leurs fomies, fais* . 
couta^ leur éctaL tour nitasC ont 
très ^ poussé è la eoBsëtienpow^ ' 
ta pla^, pcfarjapanx^ 
vertus tnaÿ»ieé -- 

qu’on leur a tt rib ua i u Dârioateuisr 
anoere, lespteiTàrfiHei^ • 
anlrBnt Henrl^iMn SchubnaL " 
conMrvateàrdBBgatorféede C’ 

nértéralogte (fa Muséum («ikxnl . .. 
(TWateirB nâi ur a l lB def^sie, • : ^ 
préaartte queiqiMaM des pè» ..U 
beaux chafa-d'CBuvreràndane et. '.r. . 
modariiaa,(zééedarista'Féeirëpa(^ . 
tagéntelwiiiBin,..Bya.sjcndedBS 
Gé meM e air lateolre, f ori^.J(te 
utlRsattona»‘taêdiraàabistiqùBé: V 
physic)ues ttchlâéquesdas 
difWra n te e g anwnes. Ce (M 
n'enttvaifabaupUèderctiL— . 

^arree de' l u mières et ob/ets 
prddiB(fx, de HenrKtesnSditGiMi, 
Arthaud, 258 p.» très nambrauses; 
B fas t ratio n s an eexéeurs, 495 F: 





Mbutns à offrir 

SOLAR 


LA PAXIS^RIE ]»S FRÈRES BOtJX 
Luxueusementprésentêe^Jes 
meffleum recettes des deux 
gmndsdj^ “trois &oUes’[ 
256pagBs/15ÔR 

LA BCmME CUISINE Aü MKROONDES 
Sin^desousopbisMquê^iBustré^ 
en cotdoirs, 250 recettes 
Mciaiemeitt conçues pour te 
mkro^mâes.ll2paÿBs/J20R 

LA BWNS CUISINE DES PÂTES 
MBeetimefaçùnsdeles 
accommoder, en 122 recettes 
ithiS$rées.292p^Bs/140R. 

LE UVRE DE MES RECRITES 
Pour consent vos meiüeures 


LE GRAND Um DES COCKTAILS 
Indt^^msafdeauxnéf^bytes^ 
connmawcprittkpumtsdeVart 
des cockttdis. 96 pages/100 R 


LE GRAND LIVRE DU COGNAC 
Potu découvrir Vêtonnante Insfoire 
du cognac, ses meilleurs crus, 
ses marques et les coordonnées de 
tous les producteurs. 

226 P^bs/200 R 

UEUVREDUVIN 

Tout savoir sur te vin: les grandes 
r^ons, ta vintflcatton, les bonnes 
omisses, te vocabulaire de la 

dêgpsûttUm^ 3S4pages/150 R 

LE GRAND ATLAS MœiDIAL 
Btgnmdprmat, Voilas le phis 
cûr^let, moderne, pratique et 
agréable à consulter. 328 pa^/ 
prix de lancement: 190 P 
jusqu’au 3232.87, 

BfONDORAMA, L'ATLAS DU MONDE 
D’AigCHNtimJl 
En un <ttn d’oeU et en couleurs, 
Vêtatdumonde actuel dans tous 
les domaines. 160 pages/100 F, 


LE GRAND LIVRE DES ANIMAUX 
Le plus beau des ouvrages de 
référence sur le monde animal 


DES AMOURS DE CHIENS/ 

DES AMOURS DE CHATS 
Les “albums de famille“ d’une 
jxniéedednotsetdecbatons. 

^ pages/95 R 

LA NATURE AUX RAYONS X 
L ’oHgirudité d’une invitation^ au 
voyage dans le monde du minéral, 
du v^ttdl et de l ’caàmaL 
144 pages/140 R 

L'AGENDA DU PÊCHEUR 

Tout ce qu’il faut savoir pour 


LE GRAND LIVRE 
DES HEURS SÊCHËES 
Vartde récolter, préparer et 
présenter plantes et fleurs sécbees. 
192 pages/130 F, 



LE GRAND LIVRE 
DEL’AUTOMOBaE 
Chronologiquement et marque 
marrie, Je panorama conqdet de 
Tbistone mondiale de , 
l'automobile. 280 pages/220 F. 

L'ASnUaOGlE raATïQÜE 
Devenez votre propre astrologue, 

240 pages/120 F. 

LES BEATLES 

Une somptueuse célébration du 
25f anniversaire de la formation 
du groupe ata rétvlutiotma la 
cbattson. 160 pages/110 F. 

DIFFUSION: MESSAGERIES DU LIVRE, 

8 RUE GARANaÊRE 75285 PARIS CEDEX 06 














LIVRES D*ÉTRENNE$ 


HISTOIRE 

ETHNOLOGIE 

VOYAGES 


Quand les Egyptiens 
sortaient au jour 


■ Il «St bien des façons de 
voyager : dans Vespace dans 
des pays imaginaires, dans les 
temps passés et dans le temps 
futur. anciens Egyptiens, eux. 
ont inventé un type de voyage qui 
les résume - et les dépasse - 
tous : le voyage dans Tau^delà. Ce 
tbème a exprimé les convictions 
les plus constantes du peuple 
^yp^o quant à la vie future et 
ses promesses d'immortalité. Et 
les textes qui le relatent sont en 
même tem^ de véritables expkh 
rations imaginaires, des réâur* 
gences du monde réel (au point 
que les témoignages les plus 
concrets sur la vie quotidienne en 
Egypte proviennent des tombes), 
ainsi qu'un parcours initiatique et 
un cre^. Car ce n'est pas une 
promenade de tout repos que le 
mort entreprend an cmur des 
labyrinthes, salles, sables et 
espaces terrinants àe l'au-delà, 
mais une mise à l'épreuVe de liU- 
même et des actes ^ sa vie par le 
jugement suprême traduit par la 
pesée du caur. 

Les différenis épisodes de ce 
voyage hors du commun fîgurd- 
rent d'abmd sur les parois des 
pyramides. Par la smte, textes et 
illustrations s'enrichirent et 000 - 
vrirent les panùs de ceitiùns sar- 
cophages et les rouleaux de 
papyrus déposés dans la tombe 
pour guider le mort dans son par- 
cours post mortem. Parcours 
inouï, fantastique, tour à tour 
mervdOeux et cauchemardesque, 
et dont ie Livre saeri de 
i'oideme Egy/de, qui vient de 
paraître,, proptoe enfin une ver- 


sion aecesdble au lecteur non spé- 
cialisé. 

D s'agit d'une reproduction, en 
fac-similé, du plus célèbre de ces 
textes funéraires, le papyrus 
d'Ani, rédigé vers 1300 avant J.C. 
par Ani, « comptable des 
offrandes divines, directeur des 
greniers à blé des seigneurs 
d'Abydûs, écrivain de l'offrande 
aux dieux pour les smgnenis de 
Hièbes*. Ce papyrus comprend 
trente-sept planches illustrées, 
dont une part importante est 
reproduite ici, ainsi qn'un com- 
mentaire détaillé de ces planches 
et du voyage du mort, dû au spé- 
cialiste Fernand Edmond Donde- 
linge. n existe déjà des traduc- 
tions en français de ce voyage 
fantastique, publiées sous le titre 
Livre des morts - celle de P ie r re 
Barquet, notamment, - elles 
sont souvent * comme l'origiiial 
- de nature hermétique. 

L'éditeur Philippe Lebaud, hiî, 
a eu l'excellente idée de deman- 
der I Florence Delay non pas de 
réécrire ces textes, mais de les 
retisser, dirais-je, de leur restituer 
en français leur propre souffle. Le 
résultat est plus que convaincant, 
et U semble bien que Florence 
Delay ait totalement succombé à 
la ma^ et à la force étrange de 
cet univers. Ainsi retranscrit. r6u- 
sufflé dans U langue 
d'aujouidlnû, le texte appâtait 
d^prâoié de ses enveloppes énig- 
matiques. Ce palinqise^. comme 
elle appdle son entrôprise, comble 
Ira si^ra immensra qui nous 
s^MTCot de cette époque grâce i 



l'intensité, à la cansfante présence 
del'émoâra. 

Sans doute, pour aborder ce 
monde si élo^é du nôtre en 
apparence, et si proche en même 
temps par les terreurs et Ira désin 
qull suscite, sans dôme fallait^ 
ce poiU, cra mots de passe, cette 
resiniatùm nouvelle. D'aülenra, 
pour l'^ypte antique, la mort 
eUe-naéine étsût comme une nou- 
velle respintian. On ne disait 
jamais « la mort » mais « tu sortie 
au jour», Ccst par cette aube 


que commençait le voyage vers Ira 
dieux de la nniL 
Ce livre porte jusqu'à nous 
renvoütement et Ira seœts et U 
est certainement Fus des plus 
réussis que l'on ait conçus pour 
dire et restituer ks fiaÿlra dK>- 
mû» de rimnaartaEté. 

JACQUES LACARnËRE. 

te Uvru eæré de renferme 
Egypte, tex te s du doctsir B dnwnd 
DocMinge et de Horenca May, éiL 
PMpp» Lsbeuit 184 p, Suetr. en 
noir et an eoulaurr 360 F. 


Les Celtes, de l’or sacré 
à l’or profane 


■ Les Celtes aimaient For et 
ils savaient le travaÔIer avec mt 
art exquis et une technique 
exti aor d image. Pour s'en ooavaîiH 
cru, il n'est que de « r^arder les 
imâgra » du superbe tivre f'dr dira 
Celtes mie vient de publier Chrie^ 
tiane Eln^ ctmservateur an 
musée des Antiquités nationales 
de SaÎDt-GennanMn-Laye^ 

la photognmhie de cou- 
verture erçhante : le cheval aSê 
posé sur nn mamelon décoré de 
nls perlés est prêt à bondir. 
Quand 00 découvre, dans le fivre» 
ae ce cheval, détail du torqne 
*or de la princesse de- Vlx (Cote- 
iTOr), n’a dans ht léaüté que 
22 fflOlimètrra de long, on meaaxt 
la qualité des îsnomhrahlra îDiis- 
trationa 

An fO des pages; on peut ainsi 
admirer les bracdets et les bon? 
cira d*oRiDra de SainieOdainbe 
les torquea 

wiçh’et de Clonmaenôise 
(Gnsde-Bretagne).: de Tâyae 
(Gironde), dé' Blérà ^Indie^ 
Loire), ^ Fenooillet (Hanto- 
Ganx^), d'Brstféld (Sniaae), 
<fÊvan (Fbrtttgal) et de mamfs 
antres Uàix d*Eorope. Tonades. 
feuillages, animaux et figures 

humain» st^iséi CO COUrbcS Ut 

contrecoDxbes, cupules, frisottis : 
tons les motifs imaginaMra cootri- 
buent h faire de chaque çetcu 
d'ocfèvrerie on enchantoncnt. 

Mais rOr des C^tes ax bean- 
coup plus qu'on livre iTimages. 
Cfanstiane Eluère situe Ira Critea 
et For dans leur contexte histori- 
que et ^ymboUque ; rile explique 
les tedunqaes remarquables des 
crièvrra celtes; elle nous rensei- 


gne 'sur les alfiagira -mtnrris on 
mtentionads ati&és. sur révoiur 
tka de Fart cette dqâns ses'ori- 
gmes, datant dèfége de braa e, 
jusqu'à la ctmqitike; rammÀ' Ce 
Ime est une somme sur Forfèvré- 
riecdte. 

par les Critra de'Æzaînes de 
kQos d'or - cotaizs torqnra 
pèsent plusieurs centaines de 
gramams — rat en effet tymboli* 
que : »^vüègt hiharâdgue» 
réservé aux princes, puis 
offirandra dédiées aux divîiût& de 
k natme. Emuite est veimel’ncili- 
sation écononnqne avec la frappe 
de monnaies d'or, peut-être i par^ 
tir de la fin du quatrième s^e 
avant J&os-ChrisL Les ^entières 
mfimMtwt cehtt furent du 
staière d'or de Phîl^» de Macé- 
doke. Mais,' très vite^ différentes 
tdbns créèrent leurs -propres 
mndWes dans Inqnds. l'imqnra- 
tion se i critisa^. de pins en plus, 
au ponst d^avoir drârmotifa ne 
devânt rien aux grco- 

qnea mie rôle ieouormtpie ^ 
mitai prédeux prendra peii à peu 
ledeâus, dans tar mande nou- 
vèauorganisi autour delà vukur 
de Var fixé selon des règles d'un 
avare tentât,- celles d'un système 
moniùdrd Le hug eientàietitent' 
de la passion des Celtes pour le 
plus prédeux des métaux les a 
conduits buendblemeni, ou début 
de rkistaire, de Tar sodé à'tor 
profade.» 

YVOmEREBEYBOL^ 

LVr due MCsa de Osistiene 
Eluère, bMiothàquè des Arts. 
220P..540F. ; • 


L’Orient, résidence 
secondaire de l’esprit 


■ Ponr Ira Français, l'Orient 
proche, le croissant méridional de 
la Méditerranée, demeurent tneo 
le réservoir inépmsable du téve 
(et parfois du cauchemar), « la 
résidence secondaire de notre 
esprit ». selon la formule de quel- 
que austère orientaliste. 

Cette «résidence spirituelle» 
(et, à Foccarion, charnelle), l’édi- 
tion français ne cesse de la nour- 
rir. Et particulièrement en cette 
grise fin d'année; on ne s'en plaint 
pas trop. Par exemple en lisant le 
texte si pulpeux, si fluide, si éru- 
dit que l'E^ptienne Cérès Wissa- 
Wassef a composé pour escorter 
les photos en cinémascope sur le 
paysage nilotique de Jean-Marc 
Durou, cet amant vigomeux de la 
nature, qui nous a déjà entraûié 
au Sahara grâce à un précédent 
album sur ie grand dkeit (Ed. 
AGEP). 

Dans Egypte, valiée du fleuve- 
dieu. Cérès Wissa-Wassef donne 
libre COUTS à son savoir sur la vie 
quotidienne, la vie intime, la vie 
spirituelle de ses compatriotes, 
déjà apprécié dans Pratiques 
rituelles et alimentaires des 
coptes d’Egypte (IFAO, Le 
Ca^ 1971). Cette feus, tout est 
remis en situation en fonction du 
Nfl, sur Ira rives duquel dès coû- 
tâmes datant des pharaons, 
comme le calendrier agraire, 
n’ont jamais cessé d’avoir cours. 
L'islam s'est superposé à cette 
personnalité du peuple égyptien, 
formidable d’épaisseur, tel le 
limon de la crue ; mais il ne Fa 
pas complètement supprim^, loin 
de là. mariage entre civilisa- 
tions est mkoe parf^ très hai^ 
mom'eux sur Ira rives du plus long 
cours d’eau du monde (6 SOO Idh^ 
mètres, dont 1 200 en Egypte). 
Bon voyage avec Cérès et Jean- 
Marc à bord de leur ftlouqne 
panoramique! 

Plus austère est Fouvrage de 
Jad Roche. Uban, le véritable 
enjeu, qui se présente comme on 
livre iOustfé d'histoire récente sur 
le pays du Cèdre. Exposition 
claire des faits, commentaires 
«dégraissés», photos noir et 
blanc «politiqoes», le tout dans 
une perspective nationaliste 


«libaxdste». Cest une sorte de 
omiidément à Guerres secrètes 
au Liban, d'Annie Laurent (Gal- 
limard, commenté dans le Afonde 
du 15 avril 1987). Cest aussi un 
ouvrage qui peut se suffire à lui- 
mSme, placé sous la terrible invo- 
cation attribuée à Henry Kissin- 
ger, Fancîei] secrétaire d'Etat 
américain : « Si vous voulez la 
paix au Proche-Orient, livres le 
Liban à la Syrie / > Malheureuse 
ment pour ce projet, tous les Liba- 
nais ne Font ^ entendu de cette 
oreille... 

Parmi les autres livres de qua- 
lité sur l'Orient parus ces temps- 
ci, Màkcmet et Charlemagne, oà 
la splendeur artistique l’emporte 
sur le politique ; Et l'au-delà de 
Sues, oû sont habilement mariées 
anciennes affiches inédites et 
vieilles photos tout aussi rares 
d'Alexandrie ou de Djibouti, 
s'appuyant sur l'écriture ironique 
de Bernard Oelvùlle. 

Heureux Bédouins d'Arabie rat 
plus « classique • mais séduira 
ceux qui veulent voir ce qu'est 
l’Arabie sans le pétrerie, en somme 
VArabiafelix ; tandis qp' Algérie- 
Tunisie-Maroc au temps des 
diseurs de bonne aventure pré- 
sente. selmi un mode déjà très 
usité, des caries postales colo- 
niales mais qui, bien choisies, en 
disent plus long que bien de 
monumentales thèses... 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

Egypte, vallée tfu fisova-dtoci, 
de C. Wissa-Wasssf et J.-M. Durou. 
AGEP. Marseille, 190 p., 430 F. 

Ubait, le véritable argeu. de Mp 
Roche. Carisoipt. Paris, 192 p., 
130 F. 

Mahomet et Charlemagne, 
Byauiee,îalam et Occident dûie le 
haut Moyen Age, de H. P lr enne, 
6. Lyon. A. Ouillon, F. Gabrielt. 
H. Sténar. Jaea Book, Milan. 346 p,. 
5BÛ P. 

fit rau-deÜ de Suez, de B er na rd 
Delv^le, éd. Arxlrê DimanrSie, cSff. 
Distique. 130 p.. 390 F. 

Haureun Bédouine d'Arabie, de 
Thierry Mauger, éd. Souffles. 140 p.. 
330 F. 

Atgérie-Maroe-Tunisie au 
temps des diseurs de bonne aven- 
ture, de C. Bailhe et J.-L Behhazar, 
éd. Milan. Toulouse. 132 p.. 88 F. 
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—AVEC I A T>Rrini ^ 

VÜTlŒUBRAnUEmUGNEbnŒCtE 

Vous vous passionnez pour la littêratiiie 
sud>amêricaine, les livres de politique - 
français, les ouvrages de dnéma... Vos ' 
études ou vos recherches personnelles:, 
portent sur l’économie des pays du tiers- * 
monde, l’urbanisme ou l’évolution dé 
l’islam... Vous voulez être tenu au courant de. ■ 
tout ce qui paraît sur un de ces sujets... ou sur tout- 
autre à votre choix. Cest facile. 

VOUS APPELA LA UBRAIRIE DU MONDE SUR MUmm 

Vous recherchez les références d*un livre dont vous av^ lu 
r^emment dans Le Monde. Mais il y a un problème i vous ne vous rèppeïéz plus lé • 
titre exact et 1 auteurvous reste désespérément inconnu. Vous vous ^uvenezseti^-^-'^' 
ment qu’il y avait te mot « ombrelle » dans 1e titre ou gu» te «g ij^ . 4 ■■■• 

toirerécenle du Tibet Comment faire? 

VOUS APPELEZ LA UBRAIRIE DU MONDÉ, SUÉ 

Vous êtes fatigué d’avoir à faire le tour de tous les magasîns.âeiâ yilte . 

trower un livre un peu rare. Vous avez sept ou huit bouquins à aef^ter et votis 
cr^gnez qu'ils ne æient pas tous disponibles immédiatement' 11 y ad^htteistinè' ' 
solution : la ubraine ^du Monde, lii Librairie du Mondé expétüe' dàhs' toute -la 
France... et meme à l'étranger. La Librairie du Monde conserve eh sto'ck peiidant; ■ . 
deux mois les ouvrages cités, critiqués ou annoncés par Le Monde» > . 

appelez LA UBRAIRŒ DU MOmE SUR imaiJSL 


Le Monde sur Minitel • 36.16 tapez LM 16 






y-w. 


Sii-, ■tr-.:: 


*■ • .1 • 






v:; 


•■ *■• • •'.'l » 

• “•• î' j; ' 


•-N 


• '*. 

> 

• ••-•; •• 

:•... ;• --SI. 


►SCI 


• •••«. i-- 

*■■ ' •■:•». r>; 


t*< ~m ■ 




I 



ât 


:J<:M 


. lî‘V'> 





■ HbdNmsqyenx'âêLyo^e^ 
Hans ^New JcTS^ rà 1914 foar 
snvre son père avant ^ raititr 
en Europe en 1927,'ën m8mie' 
tea^.qne’it^ Rsg^qô’Ü lenooo- 
tra r«imCe :sidraate, Manrioe. 
Tabard, qd- pbyskpument m- 
semUatt i -George Gfosz tomme 
fe viagère son Avtoportriait.^ la '. 
dpe (1947),partageasaineeiitie 
IB Etatn^Jids et la France. 

SoUtaÎFe» noè, très çiihxvék . 3 
ne se prendt pas poar. un aitisfè. 

& mena de sont la c f é à âon pcp» 
sonndle, la irecherdie' «t Ica tm> 
vux CQomierdaax. D^bord po^ 
mitiste, 3 cdlàbne 1 Vu ét 
Modes' et travaux, fondé, par' 
Laden Vog^ Et à^èa aw été 
dwtogiqdiB de idateàii poor k 
dorant rOœngition, 3 
téalîse poor Barper*s Basaar des 
rqwrtages savoureux sur te mode, 
b&is aiisn surTaetnalhé, dans mi 
eqcit prodie de BrasnL bfun- 
kacsi et Rodtcbenlm qnmid 3 
capte en conttpM^ on U 
gngnr s'élantant disns les airs 
(1939). 

Inflaencé par Pavant^arde des 
années- 30, cet esprit anadnoni- 
qne et indépendant trôove 
momentanéniBnt a^ dam le sm^ 

réafisme^ AppHqw"*- dès trou* 
vailles non dansses créa- 

tions commerdaks'il use dé te 
pbotQgrapiûc poor- visualiser ses 
idées et, adopM la smpriséponr 
prindpe crtetenr, se sert de te 
magie des images pour s’anmset 
des effets qu*elles produsrat. 
Manipolées en chambre noire, 
féalîsées sans ou dnmir 

qnemeat traitées (^.te dooUe 
eqwshk»), ses n^fogiapldes' et 
soterisatÎQos (dévoilement )nef du- 
papier sennble à la Inmiére) 
Itedtent -i aocondieF de viBOBS 
Atraitgfttt, inquiétantes on hanSes 
comme celle snrré^ de ce coo* 
pie en bnrqnette s u perpo sé , à mt 
gratte>deL 

Parfois cubistes, dâm^nts de 
symboles et de significations 
inconscientes, ces assemblages 
(Têties et d’objets (conqies, te^ 
peigne) relevant de reaqnéssHm*- 
nisme et de Pabstraction géom^ 
triqoe, reposent sm nn art mun- 
cal de te coo^posîticHL Aldbindste 
des formes, ^ des cadrages 
superbes èt l o n g t e mp s méfiés, 

Tabard prend te réversitufité de la 

photografdiie otMmne axe essen- 

Le gratin 
de la boite noire 

■ LmbeainliviBsontpiafois 

les JoGes femmes qai veu: 
lem être aimées poor leur inteOi- 

geoce. S’appuyant « snr des idées 
et des concepts photographi* 

qoes», IK^ntem A. Ewing a inap 
giné (te leg rocpcr scs imsges en 
six chaintres, indtniés «Invcn- 
tion », « Sonvenirs et doco- 

ments »,« Icônes et iikdes »,« Ite 

te gai d ind^ondant», «Odte^ 
rations» et «Tour de force». Ce 

classement, pas tcigouis- évident, 

cnlbote b chronologte et émi^ 
l’œuvre de chaque fdkoiograpiei 
ce qui agace parce qu’aucune 
table des ühistratioDS n’est te poiir 
renv(9er à chacun son dé. Cm 
réserves faites, ai^a o d iâ ons a 
tout Htf n pra à te splendeu r de c et 
ouvrage, dont te photogravure cX 
nmpremioo, ma^stiales, ma g m » 
fient tes œuvres lémnes. ' 

Le gratin de te bcéte noire, sur 
ohis dten siècle pûqne le pr^ 
^ cGcibé date de 1«49, a vc^ 

sa cootribsd(» : entre antres (ib 
som cent dûHieoO» Brassât Cecu 

Pftafftn, Edgar Degas, Robert 
P oifnean, Jacquea-Hciiri Larti- 
goe, Naclar, te barco de Meyer, 

Gjon Man Ray, Irving fton, 

Helmut Newton, Augnst. Sain 
ders... Nijinsld et Pavtova yoe^ 
ni^ avec d’anonymes danseurs de 
night-clabs, Red Astaire avec tes 
sdwéfiantes petites fuies dT^ 
cours de danse à New-York, 1^^ 
'' Onnescboraera^kle feua; 

svcc teeiveOtemeat «aye 
mr BB texte fort instnetif^ çet 

Stem denme à réflé(ddr snr tes 

rapports de te danse et de te p^ 

tomaphie. C’était, en fin de 
compte, ce que voulaitson 
piftwtr ; un livre beau et inteui* 
gent... 

SYLVIE DE NUS8AC. 

Pftflffff, de WiSaro A Ev wi^ 
eoH. < OoMToam de b Photo- 
gnfdêes, éd, Harscher. 248 p.. 
380F. 
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MvksTSbwd, 1931. 


Homms^e aux maîtres 
de l’image fixe 


tid. RepéraMe à reboodanoe des 
sujets l:Â>uhite face (échelle, 
laqoette),. 3 joue grqdikinemeiit 
^ te tranqiareace et de llnver* 
non ponr.faétir un .univers qni 
doit te •^*»*«* hwllnciné d’un 
«iiiehemT engnîMant. 

Décadrée, fragmentée, la 
figure obsédante de la femme 
réside an cœur de ce monde hanté 
par te dfewr, rabsence et te dispa- 
rition. À coasrario (tes femmes 
mondaines . ;qn’U . avait pour 
modèles, tout ensemble portrait. 


paysage et nu, elle offre (Telle une 
nuiltqdidté de râges qui te ren- 
dent immatérièHe, et finalement 
irrepérable. Traduisant avec sin> 
cérité son angmsse, la vie de 
Tabard, qni mena grand train an 
votent de sa Torpédo rouge, est 
bercée pm te tenetnante danse (Ira 
maitt8,et(te]eurcmpRnnte,onuû- 
présente ausn dwz Roger Parry. ^ 

Logî<aw> de rirrationneL eelm 
que Cartier-Bresson appelait 
« notre géomètre » avait ûnsi 
révé HftiK Tombre une œuvre àson 
îmagf! Homme dmible, à te f(ûs 


profeswMmd et ioveotw jee* 
gleur et théoricien, cet aristocrate 
célibataire et artisan contribua a 
étendre te vocabulaire de la pb^ 
tograi^te. Et Tco deât à Taniitié 
fidèle, ainsi qu’à te c omp éte n ce 
de Pierre (teawwim, qni fut son 
tireur, de le vexr sortir de ToubU 
où TavaH {^ongé sa disparition à 
I«ce, te 23 février 1984. 

Précédé d’nne analyse jndi- 
de Rosalind Knnss,^ (xi 
découvre, d»ns cette première 
monograiÂîe qui hii est eonsa(Tée 
anx édStàeaa Oontrejonr, Téton- 

nante «îmilitMde de SeS Datur» 

mortes (des lunettes à côté d’un 
verre d’eau, 1929) et de ceOra de 
sm ami Kertész faites trois ans 
plus tôt dans Tatelter de Mon- 
drian. Maître du « nonvesn repo^ 
tage », a(te^ (te te pbotogrepliie 
directe, cet amateur gteial, 
oootemporani de Lartigue, s’était 
installé h Paris en 192S. Et 
<vMiifne Tahurd partagea sa vie 
entre .te France et TAmétique, où 
3 fut natnralisé ta 1944. 

Photographe indépendant, à 
rhiuncMT dkeret. 3 conhignait un 
romantisme doux amer ù nue 
observatk» minntieuse dn réel. 
Outre tes (fistoraons conç u es pour 
le sourire (tes miroirs défoi^ 
mants, et dont Tidée lui fut souf- 
flée par sa vision dn Migenr sous 
Veau (1917), son enivre est sur^ 
tout an merveilleux chant 
d’amour à sa femme, El is ab e th . 
Honoré, mentalement reconnu, 
Kertész aurait apprécié Talbum 
éblouissant des élitions Holo- 
gramme qui retrace ses soixante 
dix années (te carrière. Contenant 
la quintessence de son œuvre, cha- 
que pa gp est un enchantement, un 
pnr r^al visueL Rns bd (xivrage 
j^iwaîB publié sur hû, cet s anme 
rehanssée d’une somptueuse 
impeesdon trois tons, est un bon- 
beuEédtviaL 

PATmCKROEGER& 

Tabard, textes Pierre Gaes- 
marai, RosaBnd Kraun. CaraTine 
EIsiaoarey. éd. Contrdour. 295 F. 
Exposition à ia FNAC Montpar- 
nasse, jusqu’au 2 janvier 1988. 

AÊtdré Kartéas, aobcanta-dbe 
annéaa da photographia, préface 
Comell Cepa. présentation Hsl Hsi- 
son. éd. Hofogramme. 272 p.. 
162 photos. 1 200 F. Exposition au 
Musée Jacq u em ar t-André, jusrpi'au 
26 février 198& 


RD. JAMB 



TOUX cnscmuic puiuou, — ' 

Lé; conquérants français de Hollywood 

« J- : «in«w«»«»iirannnK leurs instan- torze assistants améritains, U 


m Uu travafl de founni, de 
géant, de founni géante ! Excep- 
tiomid par sa fervenr^ son întellî- 
gimce, sa minutie. Après douze 

minéra de râcherches, Doonnique 

Lebrun, dont c’est le premier 
ouvrage, à réusâ en cinq cents 


g nfea de commentaires premenx 

et préds, à retracer dans son inté- 

gnlhé une épopée méconnne, 
celle des Francs à Hollywood de 
1896 à nos jours. 

Rnée vers Tor d’un mîia^ 
jnc efMwte proo6sd(» en directian 
de La Mecque du ctoémo selon 
Texpresrirs de Biaise Cendrars, 
nos conqiatriotes ont été infim- 
iwait rthi& nombreux que nons te 
penstens à fniKtinr rAttentiqiie. 
avec des fortunes diverses, des 
édairs de gknre on d’édatants 
r e v cB . 

Aîn«i Domimriiie Lebnm nous 
dévoOe^-O des destins msdhes, 
eonqnénnts, pathétiqiies: ainsi 
mms Mpfcnd41 beauemq» sans 
jamms verser dans te cbauvims^ 
eptitiiiie, sans jamais apportra à 

ses xévâatioiis de lourde didao- 

tique ni iTaigrear prriémique. 

B ifw sûr, oo letrom souriant 
par or dra chrooologîrïne, ton^ 
tes vedettes, tenrs portraits les 


{dus g/cmrair c(nnme leurs instan- 
tanés Ira plus familiers, de Sarah 
Beiutuudt à Claudette Colbert, 
d’Anabelte à Michèle Morgan, de 
Maurice Chevalier à Simone 
SignrâeL. 

Mais pins encore que les 
vedettes nous émeuvent^ Ira pion- 
mers oubliés, tes aventuriers têtus, 
les beautés immigrantes. 
Se sourient-on que te M^ès 


torze assistants américains, il 
filme te fameuse cxxnse de chars. 
Délidenx, en gilet tricoté main cl 
béret basque, U pose avec sa 
caméra aux côtra de Ramon 
Novarro... 

Dans tes années 20, te particule 

se porte bien. V(nd Aiuhée de te 
Signe, ravissante, qui traita une 
percée sons le nom d’Andrée 
La Fayette, •descendante du 
fameux génM ». Et franne de 


Ma^araurùig MS?(1»M93b), petitemèce 

per Gaston, frère de Ge orges, pi » d*Hon(Ké, qni parvint même à 
diiisit vers mO d« 4 Slave qf 

San-Antomo (Texas) ? 90 que la XotédetePeoadecéa- 



{uumièie star françi^ intromsée 
là-bas fut Renée Adorfe, morte 
de tubemnlose 4 trente-dnq ans et 
caiterTée an dmetière de Holly- 
wood ? Se sonvient-on que le 
décorateur grrâidiose des mégalo- 
firaqura de Cec3 B. De Mille, 
le Roi des Rois oa les Dix Com- 
mandements, est te dessinateur 
Paul Irribe, modabte de Paqnm 
et de Fdret? Et que te oostn- 
imèie de Gloria Svrâmson fut un 
temps une certaine Coco Cha- 
nel ? 

Coonaissez-vous Henri Guis- 
sart? Non. Eh tnen, c’est le chef 
opérateur de Ben JSur. En 1921, 4 
la tête d’nne escouade de qua- 


Cbristiane Ehitee 


UnvohiBte _ 
rdié plrine tolte 

31 X 240 D, 

nseaeouL 
I 540F 


240 pages 

85 F 


tfVUVei lUft lAMte aaaaa mv ^ 

ütsifta sdftptéde Pmci dt cm* 
pin de nUustte tonton... Sublime 
pb^ de Monsteur Beaucaire, 
ime prodnetitm Paramonnt de 
1924 où apparaît André Daven, 
devenu partenaire et ami de 
Rudolf Valentino perce que, jont^ 
paiigta à Paris, 3 avait crmsacré 
une critique an latin 

lover tauoBto un, et ({ne de plns.~ 
fl était son sosie. 

On sait que (Seorges Carpen - 
tier, notre champioa dn mo nd e 
des mi-lourds fit, dans les 
anwfea 30, bonne fîgnre 4 HoDy- 
wo(xl, grôce 4 Do m i ni qoe 
Lebnm on apprend que ^ns tôt, 
Marcel Dei^ ancien champkm 
de Fkance des légers, a vait fa it le 
voyage américain et inteiin^ (te 
nombreux lôtes de traître ainsi 
que celui dn boxeur bretmi dans 
£srape de Josef von Stenbeig ! 

Inqmmé avec soin, comportant 
tes fiTmng Taphtes comp lèt es ^ 
toœHes protagonistes français 
entrés dcfNÛs Inès (Ton aède dans 

1*« nsine 4 rêves », Paris- 
Hollywood recèle 4 chacune de 
ses pages nn trésor inconnu 

révète un secret ^aré. 

Ce Üvie est te preuve éblouis- 
que le travafl paie quand la 
passion te porte. 

DANIÈLE HEYMANN. 

Bmla-HoBywood, deDciriniqiie 
Lsbnn, éd. Hazan, 394 Pm 460 F. 
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ETRENNES 

A offrir à Plromonirto p o itî o mi é ot eurîoox, 
doox Bodoo B x p r o j l i aSa iw » 

Claude GAIGNEBET 

A PLUS HAULT SENS ^ 

L'ésolérisaio spirilool *ol chcanol do Robolois. 

. La deF unkjM O lumineuse <f un 4*loiivd Evongfle» an fraïqds. 

Odile Rkeux l(L'Ecole des Lettres) 
Deux magnifiques volumes 2 1 x27 totalisant 1120 pages 
avec 235 illustrations originales, brochés l.oTO F 

sous reliure éditeur - r 

réliés plein cuir sous coffret - - 3.340 r 

REBUS DE LA RENAISSANCE 

par Jean GEARD et Jean-Claude MARGOLIN 

Deux très beaux livres 20x21 totalisant 868 pages qui, outre une 
savontQ étude sur les «images qui parient», proposenFà la saga- 
cité du lecteur plus de 1 50 rébus à déchifFrer (solutions et explica- 
tions in fine). 

Les deux volumes — 810 F 


FAAISONNEUVE ET LAROSE 

15, rue Victor Cousin - 75005 PARIS 
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La Découveite /£t IKonBt 


Une coédition La Découverte /.Ct lEonjJr 


Sempé- douceur 
Bcec - dêseqioir 

Cest en tendre misanthrope et en 
pur humoriste que Sempé dépeint; 
avec une féraeité aoieiame, 
fét ourt B ssa nte ëi^Hcfité de noe 
vies sans histaée. La violenee 
sournoise des rituatione qu*R 
(Oserve IM remet rien an esusa. 
Coloré d’ a mert um e, fondé sur 
l'équilhre mêaeutaux du texte et 
du trart, presque sans gags, ce 
dix-neiÂÂme album est law cure 
de douceur et d’op tàiiisn 'ie à côté 
des dessins terribles et 
déseepsrenla de Bosa - P JL 

Luxe, eaéne et vo/upt A de 
Sempé; DenofiL 102 P-, 220 P. 

L'Armée et le Cedple, da Bose, 
0ano6L62p..78F. 

Objectifs sports 

Raiee, classiques, souvent cruete, 
las ctichés spor^ phie que la 
saisie jnstnmanén (Tune action, ont 
pour obiet de capter la perfect i on 
du geste. Au néffiàme de seconde, 
le tempe mis en mouvement r ecèle 
en un efin <f<sa reflSort la douteur 
ou rémotion. Fruit emUémadque 
du hasard et de la préci si on, le 
document de sport tran sc en d e 
r événement qu’H sauve de roubfi 
par sa mise en image. Oe Cerf 
Lbmrs eu surfeur fendant rair, le 
voltige, volornsirB ou imn, élevéa 
au rang d’un bai art. - PJL 

O^peetOs eporm, pbotegr»* 
pWes de ragenea Vandyatadt, 
texte Christian Montaignae. 
Nathanimage, 153p., 248F. 

40 ans de « Match t 

Scarxf^suses, axeessivw, 
■nempiaçables, les couvertures de 
Rarte-Afelch scandent ractualité A 
coups de scoops et 
cTxnages-chocs. Synthétiques. 
sa heées de sigirificatiori, parfois 
trafiquées, elles sont. symboGquw 
de toute une mytholôgieb Et ont 
suscité nmérét de Barthss. qui Isa 
jugarnt A juste titre trop 
imentionneHes. Soue roNMSffda 
Cape. H.C.B. ou Hrisman. delà 
ébéiMion de Paris A B. A, en 
passant par le Biafra. de GauHs et 
PsKJchst, (esmilleetunfatsqm - 
forgem le visage hdbdornadaire du 
monde. -PJl. 

40 ans die a Par i s é i stehe, 
éd. du Chané, 238 p., 250 F. 

Curêrqrorter 

Né an 1 8S6, doté d’un ptiysiqüe A 
la Gary Coo^ M d’une 
imagination d é brid é e, Alexandre 
Dubosq conçoit vers 1 966 un 
objectif apte à happer le 
mouvement avec netteté. Ali 
votant de sa de Oion'BoiitoR, ou 
réfugié dans un tormeau, en pMna 
tempête, ce copain de Buffalo SA 
héros à sas hsuras et ami des 
en fa nt s , r é a i sD deecarMspbstNsi 

dont ta vante fui permît de rebâtir 
son église. Soigrisusamant posés, 
avec un sens hariiMux de ^e^»eq, 
ecènee de vacances ou photos 
co n si i û m o r a tive e , portraits de 
fsmBla ou snsges mortuainss. a&Hî 
que des femmes de dos - 
é to i Mi Bi niiw nt belles - c ompoeant 
roBuvre a tts d ia nte et dr6le de ce 
pionnier passionné. — PJL 

Alexendre Dubeeq, euré 
r eporter, texte de Patricia Dela- 
mere, éd. du Chêne, 158 p., 
296 F. 

Paris, années 30 

Itipofa le Front peputabe. msie 
aussi te krach bcNasiar, 
ravèneriMiKda HMar. Guamiea. 
autant de signes phaiw dont les 
opérateurs de l'agence Keystone 
ont su thésaiaisar la mémoire. 

Pa^ Poiébot découvre la 
MécitemBiée chantée par Tlno, on 
laboure tas ChantoS-ElyeéBB; lee 
bouguntates consacrent sur tas 
quais l’apparition du systètne D : 

Yo-Yo et bifeoqiM ferit rage tout 
comme les cto q u èctes, lesSâc 
Jours. Guignd. Poitet, l’Expo 
uréverarte. Sageme n t pr ésen té , un 
aBwm qui témâgrM moins de Part 
da la phono^tiito que If WW 
r watalo ie der htatti te . — PJL 

Pe rl e dem a nn é e» J0t texte de 
Jacques L a wz m an r r, photos de 
ragenea Keystone. Nathan bnsge. 
191p.. 298 P. 

GOansdeKe^ne 

A partir d'in fonds (farchivas de 
dnq mffions de deewneitts, le récit 
mouvementé de la vie efune des 
plus ancieiinas agenças du monda. 
Miégré révolution du matériel, ta 
rag^ de cas raportare anonymss 
est re s té fon da roa ntatam ent le 
même : haonate. inConnatif et 
fssponsOiIeL Pss de «heés4rasifm 

mais le rendu fidèle du puttto de 
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SELECTION 


rhistoira avec une prédiection . 
pour le «ort ta pofilique 
(déeoBation en pubRe d*m 
meiatrier A Shmghai). ta fait cRvera 
et PinsoStB. Cha^tré an 
séquences, le roman4tauve du 
stacta, desservi par urw mise en 

pages bousculée, aggravée par des 
reproductions grisâtres ou 
bo u chonnées. - P.A 

Kofeteao, aobairta ans do 
prend ro p ort e go, préface de 
Lucien Bodard, éd. Filipacchi, 
160 p., 300 photos noir et blanc; 
230 F. 

Enquête d’identifê 

Français, né d'une mère 
nord-efric«ne et d'un père 
polonais, Pstiiefc Zachmann. autour 
(f un reportage dngtant sur la 
Maffia napoRcsine et membre da 
Magnum, poursuit députa plusiewa 
années une réfispâon aw son 


Lesprenüers 

«CaMosdnrînéma» 

Les pramiacs numéros A oouvertura 
jaune sertissant une photowapbta 
en noir et btarw sont, depuis 
longtemps, intiouvables. Ceux qui 
tes possèdent tas cachant ' 
soigiMiseeMRt: ces trésors 
auscitent trop de convtritisee. Et 
voici que commerce une réé di t i o n 
anfso-simié. iBsnuméroe 1 à 10. 
réwita dans un album cartonné 
soua une jaquette r e p r és ea ta i it ■ 
Glofta Swanson dsns Boutavtoi/ Al 
OAwsculs; con«neenavrii1950 . 
lorsque ta rxnfvelle revue sppenit - 
dans las fciosques et tas Rrrairiaa. 
Cast le tonw 1. 0 y en aura 
' d*autrsa, don& L'édtortol Ai 
, premier numéro, dédNè 
; Jsan-GeorgeaAurioL chanta 
encore au cœur des Aiéphies qui y 
I Mrsntwii nai éfe i to. Ouvres cea 






identité, saeuftura, son 
a pparte na nce. Cn v fas g é fxwi 
comme me quâte ou un ratow aux 
eoiacée, te report a ge, mené sur les 
lieux de travail, dans l*intiiiécé ou 
lora dM féoeptions ou daa 
cérémenies reigîeusaa, ta 
fsppfocbe de aae or^sias 
S'attachant non pas àr a eon sti tuer 
aoin htatoira mata à cerner ca qié 
funit à ceux qie comma hé aont 
jiéta, I trace avec ju st a s aa 
fautoporirtit collectif d'ww 
eofisniawuBé è taqueBei raeie 
étrangar..— PJL 

EnqulM dWAnltaé, on JdCrA Xs 
fue he is h e do en mémoi re , de 
Pstiicfc Z a ch mann . texte écrit an 
eoMbotation avec Brigitte Oyair, 
éd, Contr^our, 110 p., 2207. 

BritisaRheiins 

Traquée, am àbota, percés A jour, 
dénudés jusqu'à foe, lee nwdèta s 
de catia nouveils star de la mode 
formam un caque plein d’humour 
et pathétique. Chmiotke FtampSng 
trahia par ses crocs courts. 
CMmenriauxangas; HwsânMan; 
Diras en kat cèdent au dérir ■ 
mmnmiMT cTun regard eorm a ee et 
amoinux. Smerbement imprimé 
dans m Jo6 fünnet. la hxéi cMe et 
provoquant de rérMtameeeét - 
P.R. 

Setfine ffte lnw . textoa de 
Henry Chaptar nt Saïga Bramiy, éd. 
Pwta audbvtauel, 299 F. Rétroe- 
peetive è fSapeœ Csidn de Paris, 
Nouveau -Forum des Halles 
jusqu’au 25 février 1988. 

nguresduliinôuon 

PeraonrieBsés par ruaage de rapen 
fieeh. WW aéria de pannrta 
oxpioswta M pereutMM tirés par 
Xavtar Lwnbeurs ta» <fm e^ur 
ds Ax4hA nxés dans ta LimoiiNR. 
AusA vrais gus les héros d’un fièii 
ds ChabiQL ta figure popiAéra du 
grstiitisr ou du cartonriar cOtota 
CuscQ, Marcel RigotiL 
JewvChartes de CastoOniBe. 
Rigoweuse et Sara appd, une 
vision adde et implacabta ^ ta 
Fmnea profende par un des 
meffiem portraidstoB acaista. — 
P.R. 

ftgareê du làaeuain, phoio- 
Sraphtas de Xarier Lambours* texte 
de Ptana Mactaiif. éd. Hstadwr, 
ITOPm 104 photoa, 188F. 


pagsa, n'en eaatezpec une ligna. ■ 
La pranÆra équipa des CsWa» a 
écrit, au fil des meta, autant WW 
histoire de la critique fiançAsa 
qu'une htatoiiis du cinéma mondtaL 
On fw citera qu'un textefsbutaux : 
eSuprématie du siêeta, de Hana 
Lucea; è'prapos d’un ffim de 
Mtcheodi, IVneonmi db 
Nord-E)ipiese. Hans Lucas; C’était 
■ Jean Luc Godard, g- «LS; 

CeMara db cMm^ nwnfros 1 
A 10 (tome f : Aviâ 19S1-lib». 
1952), éd. de fEtoRe-Cahis» du 
cinéma, 748p., 340F. 


La mémoire 
deséenms 


Dix ans d^è qu’a eommanoé ta' 
pitaBeattan de ca qw est trfia vite 
ctavenu faid a m é inôiw de 
■référence : le panciemad'MW . 
saison d n é nwtog rap hique, à 
cheval sur le caiarKhiar 5d jidiet 
1988 A juin 1987), oA taé meBleu» 
fihns font f objet «fanalyêas 
critiques, où les autres sont 
résumât brièvement . 
comiientés. Entreprise bien rodée; 
sous la Areetion de Dentale 
Hsymann et AUn LacCmba (avec 
■ tacoBataorat fa ndePteweMurat). 
Autant Ara que ta nouvel aKxim 
avec, ausA, ea Ascogrephta; aa 


I bibGogrephta,desraoaBigpenwna; 

beaucoup de photos, WM mtae en 
I pages dAra; est, comme les 
' précédents; ut3e A agréabia. — 

, «LS. - 

L'Annéo du eioéme 1S87. de 
I Danièle Hsymann et Alain 
I Laeombe. Calmn-Lévy, 252 pu, 
189 F. 

Lecinéma 

des années 1935-1939 

Mawtas Besay A Raymond Chèat 
co mi n uA ï t leorffetoêisdbctaéFna 
fiançais par les fichas 
fitaiowaphtcpies A par tas photos . 

-- raitasinws — mata à lacutaiw,. 

De ta décsnnto 1940^19501, ü 
lairwntarit Ata périods 
1935-1939. Quatre annésa . . .. 
'seuleinamoèJMehAs*<rflsuw«, • 
les cfeAtiquas, de OBoé. OiMvtar, 
RsnoirAquBlqueeautiés^eâtoiaA 
toufe une pioduettan dé e gênrae » 
Uasfihns d'atmosphère fuma; Isa- - 
aventures atotiquM, fespionnaga; 
on ne voua At que esta) oâ Ey B 
bien des déeoavams# fAra ; A es 
n'aA pasausA tâtédiqif on . . 
powyâtttacrôireLpaacrapparéi . 
critique, de Jugamint da vaiswa 
(c'eAlepntiprtadecatto . 
entreprise A ce jcw uMque) mata wi 
mirArtando aux snagse du p a ssé, 
auxfeseinantstémotarw^dss ' 
t portraitssdes scBiMs encadrées 
en somma, accrochéee.siK 
Amataee du tsmpSL La rStasdr 
Mréne-Batavlfivianeffeinanca; 
Ptarre ffichard-W9fm fear SManqita} 
dansteAnéma ftençâta, rfeAtoA 
wimorNta. .On rêve d'autant phir . 
que tasTsprqduettons eent 
sptandhtas. X 8. 

, H b toire, du eàtémo fi v pwç a ta; 
eneydopédta des fHms, 1935> 
1939, de Maurice Bessy A Ray- 
mond Chèat; Pygmatian/Génud 
'VÛBtetaC 500 p., 17000 photoc, 
790 F. 

Lemâier 
de Howard Havds 

S C*aA dans tas fibns db Nsvribr 
qaeeefaAioarJÊpIuelfe ut akUo 
ducMnM.jbn»perw9péaqué- 
Afunwu Ctf llOTOir «taantpAia haut 
IMX propos est seulement iHu» 
aagpéûtau 1 AihA conananoe . 

— souvsnirdAefithouBtasmÂda 
ta premtara géiAration dApAAra 
dbdbifina — untaxtod’Erta ' " 
Rohmsr, raph^ an préfisea de ' 
llmportant ouvrage sur Howaid 
HsvÂw piiùâ'aux Etata-Ünta en 
1982, Adont fédhtan ftânçatae 
SA un événement. Joeéph Mfftide 
a réuni une série' rfentr^sn a ^ 
A AwwttiqÜAL( rà c uoW s AS ' 
phiAeu» emÂeA avec là 
léêSsaiaur. Hawics parla de SA 
relations avec tas praduciews, 
aveotasaetews.UAnACagnay, 
ttry Grant Kàfiwrina H epbwo; 

JAn WSsyiMÿlItariiytiMiMreA^d^^ 
tafacpp.dont i mettAt-SA fiimaeq. . 
scène; (TeA Amféa comme - 

bonjouf Apes A o r eism.— .X.S. 

'Heudte per'Huudu, de Joseph- 
MGBridtRamsiiy, 240 p., 390F. 

Le chat et la souris 

. Tom A JA^, ta clud Ata siourié; 
LeAmràwttoAcNnéfxèale' 
aourta,eâefciiéchappeperdA' 
rases, dA feintas, dA AfiencA 
mémeaveeuninÂosOTiiSocfnair 
dangaieuc. Acejau,TomsA ' • . 
vietirrMdeJarrytafiitée.MAB«eta- • 
iecommenAAns c é sa s. Haaimant • 
eAa.toue.les ctaux. Op trpwran lew., 
histoire ccriÿlèts'dans.w>7 . 
nwgnifiqua.vrtiime'dO è-féàkfitiai^ 

A la pasAon'da Patrick Bripn. I 
avait cAAré Ta Avary dans 

ta même collection. Or Ta Avsty,, ' 
tr a vaiBam pour leMQM.' eut une 
certAMîrifiuerHM SW tatabÂaoaé 
sérieTomAJsrryqul,de1940A . 
m7,fiitrcsuvredsVViniim 
Hanna A Joseph Barbara; peAé - 
ansuits A Gens Oetteh. putaâ. 
Chuck J o nA .Tqoetas'faBisaof» 

IA, A 6a photog ra rranec êtes' 
desAr» orignaux, une Busndon, . 
éncbulauraabsohinient ' 

roAot Jbny,da PatrickBrioa. 
Chéna, co fl seflon c CSnémi <ta ttw 
jowa »; 200 p;,'650aL, 360F. 
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moTO 

CINÉMA 

DESSIN 


■ S faut me . glan de- tcn ditMc 
pour ^Stre adde.Ce qui dSfiéitD- 
de nufflOBt et Fîrâne de le 
méchêscet^ dest pôit-6tre ode : 
la capaaté (Teotreî de». la 
que de ce qp*on dénonce, pour 
*Hneia le sebvertir. Fhdems ont 
ce taleaC, beaucpiq) se CQOlfinteot 
de juger de kân, de tirer de toi», 
dedesdnerde]^ ■ 

Fbintii xst de cette ^t^xrie 
d*£ditorîa]istes du d^^ gui, 
n’é^t jaiittig haineux, n*at sont 
goê phis redoutables, â y a dan» 
la gale^ qu'il déroide diaque 
jour -soûs nos yeux à la une du 
Monde comme des traces de 
raffectioo qu’a porte à ses vio* 
thnes, U est mamchéen daii» la 
nuance, a fon peut dre. Ccst 
qu'il voit AdMXd dans ks grands 
qui OMIS gpÛTe m e nt les nStaiitÉt 
que, finalement, nous partageons 
avec eux : fironsse, llcâieté, înco> 
bérenees, mensonges... Rude 
panorama r étro sp ectif que celui 
nous «St offert dans ralbum •- 
intitulé A le soupe / •> oh sont 
repas lés désrins paras dans le 
Monde de sqitemhie 1986 à sep> 
tembre 1987 ! 

Quand ractnafité est dmudet 
Planta a Fart (Teiqirimer aussitôt 
ce que nous ressentons et cé qim 
nous aniioiB voqIu pouvoir ex|^ 
mer, <kns FînstanL Mats H tire 
toujouR le premier: c’est éaer> 
vaut à la fîn ! 

Quand Factuafité est retombée 
et qu’on a l’occasion de < relire » 
ses destins, quand les passions 
momentanées sont éteintes, fl est 
encore plus terrible, nantn : on 
rit jann^ CB a honte r é tr oac ti ve» 
meut dé la superbe des puissants, '. 
3s sont nus et le pouvoîc est (krî- 
ti<n. Planta, c’est la revandie des 
hufflbks! 


Plantu, Pessin, 5tergueT 

Traits du « Monde » 







Içs petits, les sanngrade, c’est 
ansti le souci de Festin, antrê 
>>Qmine dn.JfoR^ <pô, zpxèa ks. 
aventints de F^t-^Beur» nous' a 
offert avec To»t.^>Bt feCrac/une 
évocation s enaî Me et dé c ap an t e de 
la vie des gens. Fetis soncis contre 
grands mtérSts, tracas de toon ks 
jours, banlienes pas tristes, 
^nûns, vknx, feaames: k tissn 


sodal est de cette éurffe d<mt sont 
faits ks rêves de la petite aube, 
les ambitions des heures de 
pbôzte. 

Festin a k trût nerveux, faus- 
sement n^dgé, mû traduit un 
toDpérainent senabk à l’injus- 
tice. Ses petits perannnages sums' 
sent nncohércoce des temps où 
nous vivons, 3s en prexment plein 
la figure et cela se ymt. Os font la 


ET POUR LA JEUNESSE 

Bonne santé; bon sommeiH 


■ cSf tu n’es pas sage, tu vas 
allêr te couchera » Qui n’a 
emeodn cette menace profkée 
cixitTe des g^iératioiù dVafaots, 
emnme ti on voulait ks d^ol^ 
du sommeil, leur faire croire 
quHs vcmt être envoyés dans le 
noir aux pertes de rarœûsse?^ 
• Attentif I le marchand de 
sable va passer.» Encore des 
menace», se dit Fe ps o m niefflé qui 
' se redie^ an méprîB de son rêrâ. 
Au risque de le perdre et de 
confoome à jamais cauchemar et 

fnmitifsjl. 

Bt pourtant, le amnmml est 
Factiv^ la plus importante de 
notre vie. Sans parier des nourris- 
sons. Ne passons-iknis pas au 
moins le tiers de notre vk à dor- 
mir ? Temps perdu on temû 
gagné? « C*«rt im remj» mk 

utue à notre santé, à notre iqttÜi- 

bre, un temps pendant lequel 
notre cerveau est très actif », jwé» 
vient Catherine Dolto-ToUtch, 
ri»n« la préface de cet aflmm pra- 
tiqne, sdentifique, poétique mti» 
tnlé TÎvu le sommai écrit par 
Jeannette Bouton, spécialiste du 
dévdoppemeot de la rie et du ce^ 
veau en fonction du aommeii. 

On dort d’une ordUe, de âmx 
oreflles, un sonneiir; on 

s’éveille avant la smmerie dn 
réveil. Où bien on k jette pm la 
fenêtre, chaenn a ses petites 
manies. Les nas rêvent, ks antres 


non (en fflalAt ne s'en souviennent- 
pas) ; ks uns srat samnambuks 
on font irifu an fit, ks autres tar- 


flent. Une recette conseillée 
contre ks ronflements: coudre 
une baOe de ping-pong au dos de 
la veste dn pyjama— D’antres 
recettes pour programmer son 
sommeil, récupérer en trois 
minutes ou en dix bâillements, 
apprendre â donnir «kboot, assis, 
daM sem fit; à Fécote pos^étre— 
AIléE, je vais doonk. 

Vhw le aonmv^.. Coimsitr», 
nepecter, «mmt aoa eo n m t ed . dm 
Jeannette Bouton et Catherine 
Dolto-ToRteh, hnagae ■ de Vokat 
TheWiardt Hatier, co8. '«Bnin -da 
aali, 106 p.. 75 F. (A parte da , 
huitana.1 • 




■ L’enfant slntéresae de 
en plus têt à sem corps et i. . 
santé. Cest aniti que, dans h 
inênie ooQection que k toinméil 
(où avaient paru précédemment 
Neitf mois pour mdtre et Bon 
emiüt la vie), rient de sortir im 
albom co ns acr é aux dents: an 
sourire, au tartre, aux caries, à la 
brosse à dents. Un guide simple, 
BfMik précis sur la dentition dans 
mus ses états qui n’est pas iésové. 
à ceux qui viennent de p e r d re 
kms dmits de lait 

Ohl Laa bonnaa dente, «n, 
parler, manger, eroquar la vim dm 
Lare WinrâeU (dentkm) at Aima. 


VkM (psydiolootfe), HstMC, coH. 
«<kan de sel», 90 p,, 70 F. 

■ Connaître son corps, sa phy- 
ticûq^ son ftmctiomiêmeat, ses 
mabulies et l*histmre de leur gué- 
rison, voilà ce que r^roupe un 
album cartonné de petit format, 
traduit de Faaàais, très bien fllns- 
tié et comiflété d’un glossaire tim» 

sur kÿid vnt se préripiter 
plus de neiff arâ et kuts aînés. 

te eerpe Aunwin, de Brende 
Wélpola, Pélican. 188 p.. 75 F. 

■ Sflgnakos encore, pour les 
plus de treize ans, nn grand 
album pour mieux vous comnitre. 
Des tests sur votre forme, votre 
mode de rie, votre anxiété ou 
votre cbokstérol semblent des- 
rinés davantage anx adultes 

Sonver fit une nonv^ 

«jouer an docteur». 

Mais on se demande ponrqnoi 
avor alourdi ce gros albûm edu- 
catif d’une cassette à la mutiqiie 
souffieteuse pour aceompagner 
une gynuttstiqtie insuffisanunent 
peisonnafisée. Qu’importe: la ko- 
tuie dn livre et de ses petits tirnis 
à se c rets est déjà nue remise en 
forme. 

LeOrendUvredevatreemai, 
ifa docteur Richard Smith, RL, de 
Ron Ven der Meer, un ivre a nimé. 
Albin MieheL 12 p.. 150 F. 
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\klérie MICHAUT 



\kas arec moi» on 


Boiigoiir! Je finis liloii, fe peA 
Ettoi, conrahnitûMdB^^ 

ràdeoottviirplei 


pfemifeiiiocs. 
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mqne aux puissants, ans richards, 
aux gogos. Festin aime ks goB et 
cehsevdt. 

SergodL hû, est un déeryptenr 
des stwbasseaients de la société. 
On peut voir en chacun des des- 
sins qui! putdk dans le Monde 
des tableaux métasocianx, comme 
on parie de métaphysqne. Les 
humains sont décrits comme 
englués dans des réseaux de pou- 
vrar et de détenninations que son 
gr^Aisme sinueux et net à la fois 
traduit parfahemenL On k vetw 
rail assez bien illustrant des 
traités ardus de soekÛK^ie, de Ino» 
kgie on de droit constitntionneL 
Tant fl exeeUe à faire co mp rendre 
où nous en sommes : quand récrit 
peine, son dessin montre. 

Mais SefgndL FArgentm de la 
rae des Italiens, avait ansti dans 
sa besace des petits récits en 
bande dessinée qn’il rient de 
pobUer sons un titre éi»que : la 
Vie exemplaire et héroüque de 
Vemptoyi de bureau. Des petits 
personnages, des nains bureancra- 
tiques y subissent, sous Feminre' 
de hiérarchies de papier, des oon- 
ries cocasses, absurdes mais telle- 
ment |»o(Âes du réel qu’aprês une 
telle lecture <m ne revient pas au 
bureau sans quelque hésitation— 

La vacuité de l'activité luifeau- 
cratique, les ««a nies des chefs, des 
vérificateurs, ks circuits de la 
paperasse, y déroulent leur logi- 
que sans autre justification 
qu’interne. Rien ne sert à rkn, 
mais tout est d’antam |rius impoi^ 
tant. La machinerie des potentats 
dn coup de tampon est mal hui- 
lée : il y a des accrocs, des 
hoquets. D y a toujours un grain 
de sable, un grain d'homme... 

BRUNO FRAPPAT. 

Aieaeqpof, deJeenPIantu, éd. 
La Déeouverta/fe Monde, 144 p.. 
85 F. 

Tout AMft le œc /. de Psasin. 
éd. Uana Léwi, 146 p.. 57 F. 

le Vie msenqMrm et hiroUpte 
de remptoyé de bureau, de Ser- 
guél,Denofil. 128P..78F. 

Wiaz 

Le talent encore 

■ Si Wîaz avait un talent în^al, 
cela facilîterait la tâche du omn- 
mmitatenr qui s’edTre, nnqmi- 
dent, à fvésôiter ses recnrils. Car 
ce commentateur pourrait varier 
te tco de son discours pour dédo- 
rer, nias ou moins hypocritement, 
que le dernier album de Wiaz «fit 
« nKÛns bon > on « pliis faiUe » 
que les précédents. U trouverait 
amn la matière de son artick sans 
j^irodiiire, on peu s’en 
1a teneor des auties, qui 
n’étâteat qn'âoge. L’âkige lasse 
sH n’étemie pas, même cenx qui 
eabénéfident. 

Hffas! Wîaz demeure excel- 
lent, ponr k plus grand embarras 
dn critique a conrt d'^th&tes 
nonvelks. L’él^ance dn trait, la 
subtilité de la chargé, sa férocité 
pas moins, restent utenturaes-en 
qualité. Cet éditorialiste on de^ 
am, on ce deadnatenr qui com- 
mente, ne cesse pas d'être on 
jûlier dn genre, éminat dans k 
lot de ceux qui méritent 
^être distingués. 

Dam son éenûer ouvrage, Ils 
sont pas sortables. ks cibles de 
Wîaz sont himinahles. Non, sans 
doute, par défaut dlmagiiiatfan, 
mais parce que Factuafité n’en 
sert JM qui nmem d^ seiri. Au 
preimer rang, JeanMarie Le Pen, 
mus tout autant ks preoûen cou- 
teaux Qmage ti ap p uyr l ée à cet 
nnî vera aiiiti qu^ témoignent 
certains destins) gaU est superflu 
d'énumérer, tant us veillent eux* 
mêmes i n’être pas oubliés. 

Cette foieci, c ertai ns des per» 
■ontag p» de Wkz sont deaés de 
parole. A vrai dire, oda n'ajonte 
lien. IXfiaz est meflknr qnsiiul fl 
alaqKMe tileace. Car u laisse 
tente la pbee an dessin et ancune 
à ce qm, paraissant Faugmciiter, 
ite pem qite famoîiidrir. Le talnt 
a’apaswl^ende. 

PMUPPE BOUCHER. 

fis âeiit pae eertaMMi. de Wkz. 
UtMeouvarte, 112 p.. 75F. 


En raben de 
«hcrax Uvres». Je Mende 
u ri dkia dkaaim dns son sup* 
■IFewmt « le Mtede des Etres», 
deas autres pages «Livres 
tfétiêeBes». 

Une sJlectisn «Bvns peur 
unfuuts » finreru duos lu 
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Qn n’a jamais lu autant de choses sur des livres 
mtre la première et la dernière p^e d’un journal 


StMimh 

"Vhefwuvdkcollecdmi^ ne ressemble à aucune 


ÿàim événement^ 


^Tyhni^erteia&iansâ^aoancesii^ 

Téléraiiia 

empruntent imànéma son su^fensCj 
àUUaênOuresonenfüoutementimU^ 
au journalisme son ^fficiK3^ 


Et ils promirent à la jeunesse laplus bdk 
collection du monde^” 

OBS&yùteur 

‘Vne Tnaquette tncroyakk ofoec sunm^nesdons, àjdats, 
dàour^es^ tout est rémi pour allmer le leOetfr” 

ma garing I H ftfta l wi 

"Sondo^ est àprendreàlakttre, tous cesUvres 
alliemconstammeruk sérieux et linvention” 

11)0 IDEES 

*l^?7iise en pages révolutionnaires” 

LE nCARO 

Mrade ckUpédaajgjeinteUigmte. 

On n’entre pas dans ces èi^ on y plor^,” 

LesEdws 

*T^etks volumes, ffwide réussite’’ 


soDir 

*!Dêa>uvertes Gtdlimard a choisi de miser sur 


‘X^’est tout simplement fahdeux.^” 

imum 

'L Un livre de podjeausà beau livre luxe, 


avecfimàteurJ’’ 

ledcMjpNoë 

Urtevêrüabkrépdutimdamkconcqrdon 

eru:ydopêdiquederéruditiorL“ 




%es mots som hienfidides pour dire la ^iolke de 
ces livres tam sur le pian esthétique que 
sur k plan littéraire,’’ 

Deniièi^ Nouvèllés d'Alsace 

’^Oskork innovent Wrrihkrriera dam kdorrmriet^ 
peufippdes'^odxs’’. 

francelSf 

*T>écomxrtes Gallimard s’adresse à tous ksptddks,^ 

Un bon rapport ^idUtéprix/’ 

Ijss Découvertes Gallimard sontprobahlemeni 
l’événement éditorial de l’armée”. 
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SUR DES MERS INCONNUES 

MONTAJGNE : QUE SAIS-JE ? 
MAHOMET. LA PAROLE D'ALLAH 

LES FOSSILES 
LE MONT SAINT-MICHEL 

f * 

VAN GOGH, LE SOLEIL EM FACE 



LE CIEL, ORDRE ET DÉSORDRE 




L’ECRITURE 


ALEXAMDE LE GRAND 










VERS L'OLUST 


ANDRÉ .NL^LRAÜX 


On n’a jamais vu autant de choses entre la première 

et la dernière page d’un livre. 





